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INTRODUCTION. 



Le livre que nous réimprimons aujourd'hui était resté enfoui jusqu'à 
présent dans de vastes colleciions , où quelques érudits seulement parve- 
naient à le découvrir. Dom Yaisselte est le premier qui Tait fait con- 
naître, en l'insérant parmi les preuves de son Histoire de Languedoc. 
M.Guizot, qui le considère comme l'un des monuments les plus remar- 
quables du xiii<» siècle, en a publié une traduction dans sa Collection des 
mémoires relatifs à l'Histoire de France. On trouve aussi dans le 
xix« volume du Reciieil des historiens de France une copie du texte 
adopté par notre savant Bénédictin. Enfin , M. Du Mège , en publiant 
une seconde édition de Y Histoire de Languedoc , ne s'est pas contenté 
d'y insérer la version de l'histoire anonyme donnée par D. Yaissette ; il 
a mis à la suite le texte d*un autre manuscrit du même ouvrage, quelon 
conserve dans la bibliothèque de Toulouse , et que les éditeurs précé- 
dents n'avaient point connu. D. Vaisselle s'était servi de deux manus- 
crits qui étaient la copie l'un de l'autre , ou tous deux la copie d'un 
troisième ; de sorte qu'il n'avait pu faire aucune correction » et que son 
édition présente plusieurs passages ininlelligibles , et dos lacunes d'une 
grande étendue. Lo manuscrit de Toulouse permet heureusement de rem- 
plir ces lacunes et de faire disparaître une partie des incorrections qui 
déparent les éditions précédentes. 

Publier , au moyen de ces matériaux , une édition de peu de volume 
et moins incorrecte que les autres, tel est l'objet que nous nous sommes 
proposé. M. Du Mège, qui travaillait pour les savants, a bien fait de pu- 
blier les deux leçons séparément ; nous qui voulons tout bonnement 
mettre ce livre à la portée d'un plus^ grand nombre de lecteurs, nous 
avons cru devoir fondre les différents textes en un seul , supprimer les 
notes et les discussions grammaticales ou historiques , et nous conten- 
ter de rendre intelligibles , autant que nous l'avons pu , les passages qui 
ne l'étaient pas. 
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IV 

Ce livre est assurémeat Tua des plus rares et des plus précieux qu'on 
puisse offrir aux gens de Langue d*Oc, c'est-à-dire à la moitié des habitants 
(le là France ; c'est sans doute Tunique document historique en prose ro- 
mane , que la persécution de tout ce qui se rattachait à notre ancienne 
nationalité ait laissé parvenir jusqu'à nous. Il y a six cents ans qu'on 
s'efforce de nous rendre étrangers à nos propres origines ; ce livre peut 
nous y ramener. L'auteur est un compatriote, un ami, qui nous raconte 
les malheurs de nos ancêtres; tandis que les autres historiens de cette 
guerre abominable sont étrangers ou du parti des étrangers , et n'ont 
jamais assez d'admiration pour les actes de cruauté ou de perfidie de nos 
envahisseurs. Notre anonyme offre donc, à peu près, ce genre d'intérêt 
qu'aurait une relation de la troisième guerre punique écrite par un auteur 
carthaginois. 

Comme on s'aperçoit , au premier examen , qu'on n'a pas sous les 
yeux un texte conservé dans sa pureté originale , il est naturel de se de- 
mander d'abord à quelle époque et dans quelle langue l'auteur écrivait. 
Cette question , qui parait si facile , a pourtant divisé les critiques qui 
l'ont abordée jusqu'à présent. Catel nons dit que € l'histoire anonyme 

> est écrite en langage tolosain , du temps même , par un partisan du 
» comte Raymond. Ce langage , ajoute-t-il , est semblable à celui qu'on 
» parle aujourd'hui , bien que ce livre ait été écrit , comme je pense , il 
» y a plus de 400 ans. (i) > Suivant D. Vaissette, au contraire, «tout 
• ce qu'on peutconjecturer, c'est que l'auteur vivait après le xiii® siècle, 
» et qu'il écrivait au plus tôt vers le milieu du suivant. Deux raisons , 
» dit-il , n&us le persuadent : la première , c'est qu'il se sert du terme 
» de Languedoc , qui n'a été en usage que vers le milieu du xiv« siècle ; 
» la deuxième , que dans l'extrait du traité de paix , de l'an iââ9 , qui 
» esta la fin de l'ouvrage (supposé qu'il soit du même auteur^ comme 
» il parait par le style ) , il est parlé du grand maître de Rhodes. Or , 

> cette lie ne fut prise qu'en 1309 sur les infidèles par les chevaliers de 
» S«-Jean-de- Jérusalem. Il semble de plus supposer qu'il y avait un 
» évêché dans la ville de Castres , qui ne fut érigée en évêché qu'en 
» I3i7. (2) » Ces raisons n'ont pas paru très solides à M. Guizot, qui^ 
préférant en juger d'après le ton général de l'ouvrage et les détails qu'il 
contient , suppose que l'auteur était contemporain ou très rapproché des 
événements qu'il raconte. (5) 

M. Fauriel est venu produire à son tour l'opinion qu'il avait conçue à 
ce sujet 9 en étudiant l'histoire de la littérature provençale, et en publiant 
lui-même, sous les auspices de M. Guizot, la Canso de la Crozada 
contr'eh eretges d'Alheges. Emporté par cette passion si commune de 
l'éditeur pour l'objet de son travail , il a cherché à en relever le mérite, 
en dépréciant la relation anonyme , laquelle ne serait^ selon lui, qu'une 



(\) Mém. de Lang., p. 129. 

i2) Hist, de Lang, , T. m , avert. p. iv. 

(3) Tom. XV de la Coll. des Mém. 
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copie ou du moiDS qu'une version libre et moderne de la Canso. Celle- 
ci , en effet , et l'histoire en prose ont des traits de ressemblance assez 
nombreux , pour qu'on ait pu croire que Tune était la reproduction de 
l'autre. Mais, quoiqu'il m'en coûte de ne pas adopter l'opinion d'un au- 
teur si estimable , je ne trouve dans aucun des deux ouvrages les carac- 
tères d'une production originale ; je croirais plutôt que la resseuiblance 
qui a frappé M. Fauriel , provient de ce que les deux auteurs ont puisé 
aux mêmes sources; c'est-à-dire qu'ils ont emprunté les circonstances du 
récit à des chroniques ou relations contemporaines, écrites très proba- 
blement en langue latine et en prose. Car, prétendre, comme l'a fait 
M. Fauriel , < que l'usage de la prose était inconnu dans la littérature 
» de notre pays à cette époque, et que celui qui voulait à tout prix faire 
» de l'histoire ne pouvait en faire que dans les formes de l'épopée Car- 
» lovingienne , • c'est fermer volontairement les yeux afin de nier l'évi- 
dence. L'historien de la poésie provençale n'aurait pas avancé une pro- 
position tellement insoutenable , s'il n'avait pas voulu résoudre la question 
avant de l'avoir examinée. Est-ce que toute l'histoire de ce temps-là , et 
celle de la guerre des Albigeois en particulier, n'a pas été écrite par des 
contemporains en prose pure et simple ? Est-ce que Matthieu Paris, Roger 
de Hoveden et son continuateur; est-ce que l'auteur de la Chronique 
d'Auxerre, et Pierre de Vaulx-Cernay, et Guillaume de Puyiaurens, ont 
écrit dans la forme de l'épopée carlovingienne ? 

Il est vrai que ces auteurs écrivaient en langue latine , comme le fai- 
sait , dans ce temps-là , quiconque voulait traiter de politique , de droit , 
ou d'histoire , la langue vulgaire étant réservée pour les compositions 
prétendues poétiques, dont le peuple s'amusait alors, comme il le fait 
encore aujourd'hui. H est assez remarquable, en effet, que nous en soyons 
au même point depuis le xn« siècle , et que notre roman moderne , notre 
patois , pour employer cette ignoble expression en usage aujourd'hui , 
ne semble pouvoir servir non plus qu'à la confection des bouts-rimés. 
Toute la différence des deux époques , à cet égard, consiste en ce que le 
français a remplacé le latin pour la rédaction des ouvrages sérieux ; et je 
ne pense pas pourtant qu'on puisse dire de nous, aujourd'hui , que nous 
en sommes encore aux formes littéraires de l'épopée carlovingienne. 

Ces formes étaient usées déjà au xii« siècle , au moins dans le Midi , 
car elles sont évidemment incompatibles avec l'esprit de critique et d'exa- 
men : or cet esprit s'était développé dès ce temps-là, au point d'avoir 
enfanté des idées de réforme , et d'être même parvenu à la notion et à 
Texercice de la tolérance , ce qui est un progrès bien autrement difficile. 
Aussi n'était-ce nullement pour répondre à ce qu'on appelle te sentiment 
poétique des masses , que les troubadours continuaient d'écrire en vers ; 
la canso était le journal de ce temps-là , la voix du jongleur tenait lieu 
tle nos imprimés, et on avait recours à la rime coiiJtoe à un auxiliaire 
indispensable de la mémoire. Voilà pourquoi il y avait alors tant de 
poètes ou de faiseurs de vers : mais cela n'empêchait pas qu'il n'y eût 
aussi des hommes d'affaires. Il suffit de pareotirirla corre^otidftnfce des 
papes et les autres monuments de cette époque , pour se convaincre que 
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la chanson ou la complainte n'était pas la seule forme littéraire en usage. 
Qu'on lise, par exemple, la lettre que la municipalité de Toulouse écri* 
vait au roid*Aragon, pour lui demander sa protection , en lui exposant 
tout ce qui s'était passé entre la ville et le légat du pape(i), on verra si 
notre pays ne renfermait pas des gens capables de raconter clairement , 
avec précision et sans rimes , les événements qui se passaient sous leurs 
yeux. Et (|uand le parti des barbares trouvait tant d'écrivains pour faisi* 
fier rhistoire et pour vilipender les victimes de ses dévastations et de ses 
massacres, comment une nation polie et éclairée, qui défendait ses foyers 
en inême temps que la liberté de conscience, n'aurait-elle pas su faire 
écrire ses annales , %i , tout en soutenant sa cause , transmettre à la pos- 
térité les brutales cruautés des envahisseurs? Comment supposer que , 
dans un pays rempli de gens de lettres , la maison de Toulouse n'ait su 
se procurer ni un historien ni un généalogiste, elle qui comptait plu- 
sieurs siècles d'existence, qui avait contracté des alliances avec toutes 
les maisons souveraines de l'Europe , et qui était elle-même , avant la 
croisade , l'une des plus grandes puissances de l'Occident ? Cela est tout 
à fait invraisemblable , et nous trouvons d'ailleurs la preuve du contraire 
à chaque page de la canso ou de l'histoire en prose , qui invoquent l'une 
et l'autre des sources historiques perdues aujourd'hui. Singulière préoc- 
cupation de M. Fauriel , qui a usé de cet argument pQur prouver que 
l'histoire en prose n'était qu'une copie ou une compilation , et qui n'a 
pas. voulu l'appliquer à la cansOy quoique celle-ci désigne aussi, quelque- 
fois même par leurs noms, les auteurs des relations originale^ dont elle 
profite ; comme Maître Ponsde Hela pour les affaires de Rome, ou Maître 
Nicolas pour le combat de S^-Martin des Bordes, et tant d'autres citations 
anonymes : Si la gesta no pient ;. se no retrais la gloza ; aisi coma 
lo libre vos ditz e vos retrai , etc. 

Que sont devenues toutes ces compositions , qu'a-t-ou fait du Chro- 
nicon Tolosanum , dont parle Catel et qui , s'arrêtant précisément à 
l'année i228, pourrait bien être une des sources de notre histoire ano- 
nyme ? Ces livres , ces relations , ces chants populaires , ces écrits de 
toute espèce qui se répandirent durant le régne de Raymond vu , furent 
poursuivis avec la dernière rigueur , après lui , par l'Inquisition et par 
l'administration française, qui s'entendirent pour, les faire disparaître. On 
peut juger du degré de liberté dont jouirent nos pères , sous le régime 
qui leur fut imposé après l'extinction de la maison de Toulouse , par le 
fait que rapport<^ le jurisconsulte Petrus Jacobi , qui en fut témoin ; à 
savoir que Tan i290, on arracha la langue â un habitant de Toulouse 
devant le château Narbonnais, parce qu'il avait soutenu que le roi d'Aragon 
avait des droits légitimes sur le comté de Toulouse (2). Quand une parole 
imprudente pouvait entraîner de pareilles conséquences, qui aurait osé 
faire circuler , qui aurait voulu seulement conserver des livres favora- 



(2) 



Hist* de Long. , T. m , Preuves , p. 232. 
y. Gatel, comtes, p. 41. 
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blés à Tancien ordre de choses ? Et quand chacun s'empressait de les dé- 
truire (i), pour n'être pas traité comme rebelle par la justice française, ou 
enmuré par le S* Office en qualité d'hérétique, où aurait-on trouvé des 
auteurs assez hardis ou plutôt assez insensés pour écrire de pareils livres? 
Voilà ce qui me persuade que notre anonyme a compilé son histoire sur 
la fin du règne de» Raymond vu, c'est-à-dire vers le milieu du xiii« siècle; 
c'est la raison principale qui me détermine ; mais il a aussi plusieurs 
raisons secondaire*^ qu'on reconnaîtra aisément, pour peu qu'on veuille 
lire l'ouvrage avec attention et sans parti-pris. Je n'en signalerai ici que 
deux parmi le grand nombre qui frappent à la première lecture. Quand 
l'auteur décrit la prise et la destruction de Béziers par les croisés, il ajoute 
que cette ville eslencore danslemême état au moment où il écrit : « mete- 
guen le foc per tota la vila , talamen que Ma es piliada et arsa y. 
ainsi qtieencaras depresen acpart. » Un espace de quarante ans, dont 
vingt années de paix , sépare cet événement de la mort de Raymond vu, 
et il est difficile de croire que la ville de Béziers soit demeurée aussi long- 
temps dans l'état où les croisés l'avaient mise , qu'elle y soit demeurée 
surtout pendant un siècle et demi, comme il le faudrait pour que cela 
concordât avec la date que D, Vaissette et M. Fauriel, après lui, ont 
voulu assigner à notre anonyme (â). Une autre raison qui semble encore 
plus concluante , c'est le ton de liberté qui règne d'un bouta l'autre de 
l'ouvrage , et que personne n'aurait osé prendre après le changement de 
régime q^u'amena l'avènement du comte Alfonse. C'est ainsi que notre 
auteur ne laisse pas échapper une occasion de honnir l'infâme Foiquet, 
ce qu'il ne se serait pas permis assurément sous la domination des Fran- 
çais , qui devaient principalement à ce prélat l'acquisition de la province. 
Avant de quitter ce sujet, nous ne pouvons nous dispenser de répondre 
à cette objection , qui consiste à prétendre que la langue dont l'auteur 
semble s'être servi ne serait pas la langue du xiii* siècle. Mais il en est 
de notre anonyme, comme il en a été de Joinville jusqu'au milieu du 
xviii« siècle ; on n'avait de celui-ci que des versions en français moderne, 
de sorte qu'à défaut d'autres renseignements , il aurait été difficile de 
déterminer l'époque à laquelle l'auteur écrivait. L'infidélité des copistes a 
été longtemps le fléau des lettres ; ils s'attaquaient à l'orthographe et au 
style pour mettre l'ouvrage à la portée de leurs contemporains , et ils 
altéraient le texte pour complaire à ceux qui les faisaient travailler , ou 
seulement pour se conformer aux opinions qui dominaient autour d'eux. 
L'ouvrage devenait ainsi presque méconnaissable , comme ces vieux édi- 
fices , dont plusieurs générations d'architectes ont modifié ou masqué la 
première ordonnance. Mais un observateur attentif discerne aisément ces 



(1) V., pour Pinceadie volontaire de la bibiiolh. du W* de Montferrand, au commence* 
ment du XUl^ siècle , Stepii. de BellaviUa , cité par Aroux : Vhérésie du Dante. 

(2) Nous savons d'ailleurs qu'à la Gu du xiii^ siédeja ville de Béziers, bien loin d'être 
en ruine , était dans Pétat le plus florissant. V. la leltre des évêques de la viguerie de 
Béziers, en date de 1299. Ap. Hist, de Long, , T. iv , preuves n» 52. 
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altérations, et retrouve partout des traces qui permettent de revenir à la 
construction originale et d'en bien fixer la date. C'est ainsi qu'en exami- 
nant notre histoire anonyme, on distingue facilement l'œuvre des copistes, 
qui, ayant perdu depuis longtemps l'habitude d'écrire en roman, ont 
altéré le texte original de deux manières ; d'abord en rajeunissant la lan- 
gue , puis en y appliquant sans discernement les règles de l'orthographe 
française , c'est-à-dir^ tout ce qu'il y a de plus opposé au génie de notre 
idiome. Il en est résulté une œuvre bâtarde qui ne représente fidèlement 
la langue romane â aucune époque de son existence, mais qui néanmoins 
se rapproche assez de celle qu'on parle à présent, pour que tout habi- 
tant du Midi l'entende sans difficulté. 

Ainsi , ce rajeunissement , déplorable aux yeux d'un archéologue , 
aura du moins l'avantage de rendre le livre accessible à un plus grand 
nombre de personnes ; et si l'intérêt ou l'importance des événements que 
l'auteur y décrit , d'un point de vue qui n'est pas celui des écrivains 
classiques, venait â exciter la curiosité au point de le faire lire, pour- 
quoi n'en rejaillirait-il pas un peu de faveur sur notre belle langue, dont 
Tusage va se perdant de plus en plus, au moins parmi les habitants des 
villes ? 

Etrange spectacle ! voilà une langue qui est la nôtre^ une langue que 
parle encore exclusivement la grande majorité des habitants de ce pays, 
et en particulier, la classe agricole tout entière , celle qui occupe réel- 
lement le sol, qui y est enracinée, et avec laquelle les classe3 éclairées 
sont continuellement en relation ; eh bien , non-seulement cette langue 
ne reçoit ni culture ni encouragement , mais elle est dédaignée par ces 
classes soi-disant éclairées et proscrites par les compagnies littéraires (i), 
comme par l'administration qui ne connaît , cela va sans dire , d'autre 
langue que celle des bureaux. 

Je ne veux point faire ici l'éloge de notre idiome , ne connaissant 
rien de puéril comme de s'exténuer pour se démontrer à soi-même la 
supériorité de sa propre langue (2). Mais quand il s'agit pourtant d'une 
langue proscrite , on a bien le droit de se demander la cause et d'exa- 
miner les conséquences de cette proscription , il est bien permis de 
s'étonner que toutes les grâces et toutes les ressources de cette langue, 
pour ainsi, dire encore vierge , soient oubliées ou méconnues ; qu'on ne 



(1) Je dois \à rendre hommage à rAcadëroie de Béziers, qui admet et récompense dans 
ses concours les productions de la littérature romane. 

(2) Gomment ne pas hausser les épaules en lisant les lignes suivantes que j'emprunte 
à un critique parisien : a Songez qu'entre tant de dons répandus sur la France , sur 
cette terre de bénédiction et d'amour , il y a une langue supérieure à toutes les lan- 
gues.... Songez que cette langue limpide et pure comme le cristal , cette langue qui se 
laisse voir jusqu'au fond , qui éclaire tout , qui peut tout dire « tantôt avec une magni- 
ficence incomparable , tantôt avec une exquise simplicité , est notre patrimoine . notre ri- 
chesse et notre gloire. Songez , qu'elle est un signe de noblesse et de noblesse légitime , 
et de noblesse accessible à tous ceux qui veulent la mériter...» Les Espagnols n'ont-ils pas 
le droit de s'écrier après cela : tonteria francesa ! 
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la croie propre à rendre que des idées basses, triviales ou puériles; et 
que nous lui préférions un idiome exotique, pour lequel nous avons si 
peu d'affinité que nous ne parvenons presque jamais à le parler sans 
nous rendre ridicules. Tout le monde ne sait-il pas que nous parlons le 
français moins bien que beaucoup d'autres étrangers, quoiqu'on cberjche 
à nous le rendre familier depuis tant de siècles? Et qu'est-ce que cela 
prouve, sinon que cette langue nous répugne, qu'elle ne se conforme 
pas mieux a nos organes qu'à notre manière de penser ? Qu'on nous 
l'enseigne, soit; apprenons-la même s'il le faut, pour recevoir nos 
idées de Paris , comme nous en recevons nos niodes et nos lois toutes 
faites! Mais ce caprice ira~t-il jusqu'à nous empêcher de cultiver la langue 
de nos ancêtres , celle de nos nourrices , que nous avons sucée avec le 
lait, et qu'on nous force d'oublier en lui appliquant cette fausse et in- 
jurieuse désignation de patois ? Singulière impertinence qui demande à 
être expliquée. Il n'y a peut-être pas , dans le monde entier , un peuple 
moins apte à l'étude des langues , et surtout des langues méridionales, 
que le Français proprement dit ; écoutez un Parisien , un Tourangeau, 
s'efforçant de s'exprimer en italien , en espagaol , en provençal ; noa- 
sëulement il ne se fait pas entendre, mais son insigne maladresse excite 
chez ceux dont il veut emprunter la langue un mélange d'hilarité, d'éton- 
nement et de dégoût. Le Français se venge ordinairement de cette impuis- 
sance à communiquer avec les étrangers , en mettant dans la classe des 
patois toutes les langues autres que la sjenne. Quoi de plus commode , 
en effet, que cet argument ! Si je ne vous entends pas, c'est que vous 
parlez patois , ou bien : Si je ne puis me faire entendre de vous , c'est 
que je dédaigne de m'exprimer en patois. 

Nous ne sommes donc pas surpris que nos malins compatriotes d'outre- 
Loire aient voulu faire de notre ancienne langue un jargon méprisable; 
mais que nous ayons fini par adopter cette manière de voir , que nous 
en soyons venus jusqu'à ce point de considérer l'oubli de la langue de 
nos ancêtres comme le signe d'une éducation distinguée , c'est là une 
monstruosité inconcevable, contre laquelle ne sauraient assez protester 
les honnêtes gens. Il faut réagir d'autant plus contre un tel préjugé, 
que le système d'enseignement auquel nous sommes soumis tend à le 
faire prévaloir chaque jour davantage (4). Du temps de la Terreur , les 
idiomes féodaux, comme on les appelait à Paris, passaient, au contraire, 
pour des auxiliaires dangereux de Taristocratie, et le digne abbé Grégoire 
faisait craindre à la Convention que la Société ne fût bientôt réinfectée 
de gens comme il faut , si on ne réussissait à remplacer nos dialectes 
méridionaux par cette langue ^m insinue dans les ccmrs les charmes de 
la vertu , et qui porte l'effroi dans la tanière des tyrans (2). Cet 



(1) Il n*y a pas encore bien longtemps que, dans certains collèges, on infligeait des pu^ 
nilions honleus!(;s aux enfants qui s*oub1iaient jusqu'à prononcer quelques mots de leur langue 
maternelle ; je ne serais pas surpris que cela ne fût encore à la mode. 

(2) Rapport sur la nécessité et les moyeçfs d'anéantir les patois et d'universaliser Tusage 
de la langue française. Moniteur du 18 prairial an IL 
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austère républicain, qui, à force de zèle pour Tégalité, ne tarda pas à se 
faire nommer comte et sénateur (i), daignait avouer néanmoins, que pres- 
que tous les idiomes rustiques ont des ouvrages d'une certaine réputation 
qui méritent d'être conservés; car, ajoute-t*il agréablement : il faut 
chercher des perles jusque dans le fumier d'Bnnius. Mais il n'en aurait 
pas moins voulu mettre notre belle langue à la lanterne. En vain, 
« lui objectait-on , que les Méridionaux se résoudraient difficilement à 
» quitter un langage qu'ils chérissaient par habitude et par sentiment ; 

> que leurs dialectes appropriés au génie d'un peuple qui pense vive- 
»* ment et s'exprime de môme , ont une syntaxe où Ion rencontre moins 
» d'anomalie que dans la langue française ; que par leur richesse et leur 
» prosodie éclatante, ces dialectes rivalisent avec la douceur de l'italien 
» et la gravité de l'espagnol , et que probablement toute la France par- 
» lerait ta langue des Troubadours si le centre du gouvernement avait 
» été placé au midi de la Loire , » le comte , je veux dire le citoyen 
Grégoire , demeurait inflexible. 

C'est qu'il ne s'agissait pour lui', bien entendu , ni de proso- 
die ni de syntaxe , mais seulement de la destruction de l'ancien 
régime, ^ous lequel il n'espérait pas obtenir une place digne de lui ; 
et il jugeait avec cette espèce de discernement que possèdent les mar- 
chands, quand ils traitent des objets de leur commerce , c que tant de 
< jargons sont autant de barrières qui empêchent Ta^na/^amepo/iïtgue.» 
il voulait donc uni former le langage , « entreprise digne du peuple 

> français qui centralise toutes les branches de l'organisation sociale , 
1» et qui doit être jaloux de consacrer , dans une république une et in- 
» divisible, l'usage unique et invariable de la langue de la liberté. » 
Voilà bien tout le système de gouvernement et toute l'invention politique 
de cette école : uni former et centraliser , ou , en d'autres termes , 
gêner et interdire, au nom d'une liberté future dont l'heure ne sonne 
jamais. Aussi , était-ce pour ne pas compromettre le bonheur social , 
dont il annonçait la venue prochaine, que ce républicain incorruptible 
invitait les habitants du Midi à faire le sacrifice de leur langue , c'est-à- 
dire de ce trésor déraison etd'intelligenceaccumulé par quarante généra- 
tions successives. 



(1) Gomme il s'agit^ d'un caractère très-commun de nos jours , et, pour ainsi dire , 
d'un premier rôle de nôtre comédîp politique , il ne faut rien omettre de ce qui est propre 
à faire connaître cette belle figure d'homme public. Notre abbé vota pour la condamnation 
de Louis Capet , sans appel au peuple ; et lorsque les temps changèrent , lui changea de 
langage et se défendit d'avoir voté la mort du roi. 

En 1814 , quand l'Empire fut par terre ou sur le point de tomber , l'abbé-sénateur faisait 
de l'opposition et ne parlait plus que d'un projet de déchéance qu'il avait , disait-il, depuis 
deux ans, dans son portefeuilU. Fatigué d'avoir tant fulminé autrefois contre les oligarques 
de tous les pays et les brigands couronnés qui pressuraient les peuples , il jouit , sous 
la Restauration, d'un repos si bien mérité, et poussa le patriotisme jusqu'à recevoir une 
pension de Si, 000 francs. 

Voilà un beau modèle à recommander aux jeiines gens qui veulent parvenir. V. la Biog. 
UOiVr 
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Tout en prétendant nous priver de notre idiome, ce réformateur, dont 
l'appétit surpassait les convictions, se proposait de révolutionner le sien, 
ne voulant plus de cette langue désowée , comme on disait alors, par 
tout ce que la galanterie a de plus efféminé et tout ce que l'adula- 
tion a de plus abject; il ne se dissimulait pas non plus les défauts de 
la langue des nasales et de Te muet : une prosodie incertaine, une 
syntaxe sans consistance, un vocabulaire rempli d'équivoques , des sons 
qui , selon Voltaire , tiennent moins de l'homme que de la plus dégoû- 
tante espèce des animaux. Le portrait n'est pas flatté, il faut en convenir, 
mais ce n'est pas nous qui le faisons ; nous aurions choisi un autre 
point de vue , et nous lui reprocherions plutôt d'être une langue de 
rhéteur et de pédagogue , attendu que nulle part on ne la parle correc- 
tement , sans l'avoir étudiée comme une langue morte. Allez en Italie, 
en Gastille , en Languedoc ou en Provence , vous y entendrez le peuple 
s'exprimer dans son dialecte avec une pureté qui vous surprendra , et 
je parle'du peuple illettré qui ne va point à l'école. C'est là le privilège 
et le caractère distinctif d'une langue maternelle ; et c'est aussi le prin- 
cipal caractère d'un peuple indépendant que de posséder un idiome 
semblable ; car une nation réduite à se servir d'une langue exotique , 
est vouée par cela même à une éternelle imitation, qui est bien certaine- 
ment tout le contraire de l'indépendance. 

Ayant à combattre la puissance de la routine, je suis forcé de m'ap- 
puyer sur des témoignages qui ne soient point suspects et que n'égarent 
ni le patriotisme ni l'hostilité. Voici comment s'exprime un de ces rares 
historiens qui aiment la vérité pour elle-même , et qui ne recherchent 
pas le succès en flattant les préjugés vulgaires. < Le plus puissant lien 
» pour un peuple, celui qui se rattache à ses mœurs , à ses habitudes, 
» à ses plus doux souvenirs, c'est la langue do ses pères. La plus 
» grande humiliation à laquelle il puisse se voir soumis, c'est d'être 
» forcé de l'oublier pour en apprendre une nouvelle. Il y a , ce me 
» semble , quelque chose de profondément triste dans la décadence et 
» la destruction d'une belle langue , même pour ceux qui lui sont étran* 
» gers. Celle des Troubadours est encore le langage du peuple dans tout 
» le midi de la France, elle est la base du piémontais, elle est parlée 
> en Espagne depuis Figuières jusqu'au royaume de Murcie, en Sardaigne, 
» dans les îles Baléares ; mais , dans ces divers pays , tous les hommes 
» qui ont reçu quelque éducation l'abandonnent pour le castillan, Tita- 
» lien, le français, cl ils rougissent presque de s'exprimer quelquefois 
» comme les poètes qui ont fait la gloire de leur patrie, et auxquels nous 
» devons toute la poésie moderne. » (1) 

Il faut convenir néanmoins que les Provençaux, les Catalans, et mémo 
les Béarnais sont demeurés beaucoup plus attachés que nous à leur langue 
maternelle , et que , chez ces peuples , les classes supérieures n'ont pas 
cru devoir se distinguer en l'oubliant; mais l'opinion du grand historien 



(1) Sismondi , de la Littérature du Midi de l'Europe, t. 1 , p. S51 . 
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que je viens de citer n'en est pas moins fondée, c'est que les habitants du 
Midi, qui avaient porté leur langue é une grande perfection, pendant que 
leurs voisins ne possédaient encore que des idiomes barbares, ont adopté 
ces idiomes en négligeant le leur, pour s'entendre avec tes peuples aux- 
quels des circonstances politiques les avaient associés d'une manière 
plus ou moins durable. 

Voilà ce qu'il en coûte pour former l'amalgame politique qu'on ap- 
pelle un grand peuple; il faut que la plupart des nations qui le compo- 
sent fassent le sacrifice de leurs usages , de leurs lois , de leur génie 
même , qu'elles abdiquent, en un mot, leur existence propre , pour se 
vouera la servile imitation d'une nation privilégiée. Celle-ci ressemble à 
un mécanicien , qui , s'étant construit à sa taille une armure automatique, 
dirait à un homme plus grand que lui : entrez là dedans , je me charge 
et je réponds de votre bonheur ; car si vous éprouvez d'abord un peu de 
gène , vous n'aurez du moins ni fatigue à endurer, ni danger à courir , 

Suisque c'est moi qui ferai mouvoir toutes les pièces de votre armure ; 
e sorte que j'en viendrai bientôt à supprimer vos fonctions cérébrales , 
qui ne seraient plus qu'un embarras pour vous comme pour moi. C'est 
alors que vous jouirez de ce repos complet, de cette félicité sans nuages 
que je procure à tous tes hommes qui ont assez de sageste, pour me 
confier le soin de les faire mouvoir. 

Telle est surtout l'image d'un grand peuple qui jouit du bienfait de 
la centralisation ; et l'auxiliaire le plus efficace d'un tel régime, c'est , à 
coup sûr , l'uniformité artificielle de la langue. Qui ne voit que Paris, 
n'imposerait pas si facilement ses idées au reste du pays , si chaque pro- 
vince avait cultivé de préférence sa langue maternelle ! Toute la France 
ne se croirait pas obligée d'admirer sans hésitation, et de répéter à l'in- 
fini des bons mots imaginés pour quelques-uns des tréteaux de la capi- 
tale^ ou les élucubrations politiques d'un petit nombre de journalistes 
privilégiés. Ayant une langue à nous , nous aurions un esprit à nous ; 
nous oserions nous permettre de rire ou de pleurer sans en attendre le 
signal , et les nouvelles expédiées chaque soir des officines de notre 
école centrale n'auraient plus seules le privilège de nous intéresser. Il ne 
faudrait pas s'imaginer que ce honteux asservissement aux bureaux d'es- 
prit de la capitale, n'ait pas d'autre conséquence que de nous ôter toute 
initiative littéraire ou scientifique ; on nous dicte en môme temps les opi- 
nions politiques qu'il nous convient d'adopter ; on nous enseigne quels 
sont nos véritables intérêts ; on nous montre ce que nous devons aimer ou 
haïr, ce qu'il faut croire, ce qu'il faut rejeter, et on nous accoutume fina- 
lement à ne pas donner le moindre signe de vie, dans aucun genre, sans 
l'autorisation des journalistes ou autres écrivains patentés de la ville de 
Paris. 

On nous dira, ii est vrai, et nous ne nous sommes que trop laissé dire, 
< que la centralisation a valu à la France beaucoup plus de grandeur et 
» de prospérité, des destinées plus glorieuses et plus heureuses, qu'elle 
» n'en eût obtenu si les institutions locales, les indépendances locales , 
» lejs idées locales y fussent demeurées souveraines ou seulement pré- 
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pondérantes (i). » Quel est l'esclave à qui<on ne s^efforce pas de démon- 
trer, qu'il serait bien plus à plaindre , si son maître avait l'inbumanité 
de le remettre en liberté ? Le premier besoin des peuples comme des in- 
dividus c'est de vivre , et personne ne peut nier que la centralisation ne 
nous en empêche. 

Si la population de la France était parfaitement homogène, que sa su- 
perficie fût beaucoup moins étendue qu'elle ne l'est, et qu'il n'y eût point 
de capitale , la centralisation pourrait s'expliquer et se tolérer jusqu'à un 
certain point ; mais comme, sans parler de la Bretagne et des provinces 
allemandes , il y a , entre le Nord et le Midi , des différences de clignât, 
de langue, de génie, d'intérêts, qui vont quelquefois jusqu'à Pantug^- 
nisme, et que la capitale qui fait toujours pencher la balance du pouvoir, 
est après tout une ville du Nord , il s'ensuit que le résultat déOnitif et 
comme le produit net de la centralisation , c'est de faire décider par le 
Nord de ce qui nous intéresse dans le Midi; c'est de. placer en un motk^s 
populations méridionales dans un état d'infériorité et de subordination 
que rien ne justifie, et dont elles ne se relèveront que lorsqu'elles auront 
repris le droit de s'administrer elles-mêmes. 

Singulière et funeste destinée que celle de cette nation romane, qui, 
après avoir tenu , la première en Europe, le flambeau d'une civilisation 
paisible et intelligente , a été violemment dissoute , rejetée dans les té- 
nèbres, et liée par l'Eglise romaine (1) à la remorque de deux nations 
dont les instincts sont tout opposés! Qnel peuple a montré plus d'aptitude 
à la vie publique , à l'organisation, à la représentation des forces et des 
intérêts divers d'une société civile ! C'est dans nos provinces que la li- 
berté politique et religieuse se développa d'une manière si remarquable, 
dès le moyen âge, lorsque la plus grande partie de l'Europe était encore . 
soumise au despotisme le plus grossier. Marseille, Avignon, Montpel- 
lier, Toulouse, et cent autres villes jouissaient de franchises illimitées, 
et si elles reconnaissaient des seigneurs, c'était volontairement et plutôt 
comme chefs militaires qu'en qualité de souverains. Toulouse^ par exem- 
ple, ne consentit à recevoir un viguier, c'est-à-dire un officier du comte, 
que lorsqu'elle se vit environnée par les bordes de la croisade (â). Ce 
que nous regardons aujourd'hui comme une chose régulière, ce dent nous 
saurions h peine nous passer, ne semblait admissible au XII1« siècle que 
comme la conséquence momentanée de l'état de siège. Qu'on essaie de 
nier , après cela , les progrès que nous avons faits dans les voies libé- 
rales ? 

(1) Guizot, Histtnre de h CivUisation en Fratice , tom. V, pag Î43. 
(2) No hy a home sur terra per grant senhor que fous , 
Quen getes de ma terra si la gleysa no fous. 

( Eptt. du Oe. Raymond « rapportée par Bertrandi , Gesta Tbolos. f» 32,) 

Ces deux vers , qui expliquent tout le succès de la croisade , étaient dans toutes les 

bouches au XIII^ siècle ; aussi l*auteur de la Canso de la Cro%ada n'a pas manqué de se 

les approprier presque dans les mêmes termes. 

(3) V. notre anonyme, p. 87. On a donné, il est vrai, des listes de viguiers antérieurs 

è cette époque , mais il s'agissait sans doute d'une magistrature temporaire ou de nature 

différente. 
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Au contraire, les habitants de Tancienne France , comme les Castil- 
lans en Espagne, n'ont connu et pratiqué jamais qu'une organisation qui 
se rapproche beaucoup du régime militaire ; parce que , pour eux , la 
guerre est le principal ou plutôt Tunique but de la société. Impropres , 
comme ils le sont et l'ont toujours été, à toute espèce de représea- 
tation, ils ont travaillé sans relâche â priver les populations romanes des 
institutions représentatives qu'elles possédaient ; ce que la monarchie n'a 
pas eu le temps de détruire, la révolution l'a achevé , dans l'un comme 
dans l'autre pays. Si donc , nous n'avons pas encore entièrement perdu 
la vraie notion de la vie sociale, si nous avons conservé quelques traces 
de notre ancienne aptitude à la vie publique , nous ne devons pas nous 
lasser de revendiquer des institutions représentatives en rapport avec 
notre génie et avec les instincts de notre race , tout en laissant à nos 
compatriotes du Nord la faculté de se faire gouverner et administrer mi- 
litairement si cela leur convient. Nous ne devons pas surtout nous las- 
ser de travailler à déraciner la centralisation; et je n'entends pas pré- 
cisément par là les formes qu'affecte le gouvernement politique de notre 
pays; ces formes ne sont qu'une conséquence , et c'est au principe qu'il 
faut s'en prendre. 

Ce que nous devons attaquer, et ce qu'il ne tient qu'à nousde détruire , 
c'est ce préjugé en vertu duquel un homme, une idée ou une chose n'ont 
de valeur qu'après avoir reçu l'estampille parisienne; c'est cette croyan- 
ce, que la lumière, et surtout cette lumière^qui peut guider une société 
vers un meilleur avenir, doive émaner d'une agglomération monstrueuse 
d'hommes attirés par l'appât du Jucre des quatre coins du monde , et 
parmi lesquels on, ne saurait trouver aucun sentiment commun ni de 
patrie ni de religion : ce que nous devons surmonter avant tout, c'est 
cette lâcheté qui fait qu'au lieu de chercher nous-mêmes, en fait d'art , 
de science , de morale , ou de politique , ce qui peut embellir la vie 
humaine sur le coin de terre lumineux que nous habitons , nous en 
attendions la révélation d'une cohue qui vit dans une région froide et 
ténébreuse , au fond d'une immense carrière de moellon, où elle perd 
entièrement la vue et la connaissance de la nature ; ce que nous devons 
briser sans hésitation , c'est cette idole creuse dont le culte n'aboutit 
qu'à nous avilir,-, en nous privant de toute initiative intellectuelle , et 
qu'à faire de nous les écoliers éternels des sectes politiques ou littéraires 
qui végètent sur les bords de la Seine (i). 

Ce n'est pas ici le lieu de rechercher tontes les causes qui contribuent 



(1) Ecpntons ce que les Parisiens eui-mëmes disent de nous, et tâchons de mettre 
h profit jusqu*à leurs impertinences : a Le problème de la décentralisation offre un grand 
» nombre de difficultés pratiques ; mais il en est une surtout qu*aucun décret ne saurait 
n trancher parce qu'elle ne peut être résolue que par Tiniliative individuelle, et qui est la 
» plus effrayante de toutes pour la routine provinciale : c*est la pénible obligation de 
» penser pour soi-même. G*est la dernière chose qu'on obtiendra de la province, et c'est 
» parla pourtant qu'il faudrait commencer. » 

( Revue nationale du 10 mars 4 86 fi ; Chron, polit. ) 
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à perpétuer notre servitude iulellectuelle; il suffit de signaler quelques- 
uns des moyens qu'il ne tient qu'à nous d'employer, pour rendre nus 
chaînes moins pesantes. Or, parmi ces moyens, il n'y en aurait pas 
de plus efficaces que les études tendant ù nous familiariser avec nos ori- 
gines, et à relever notre langue maternelle de l'abjection où nous l'avons 
laissé tomber. Comme on l'a dit si souvent et avec tant de raison , 
l'âme d'un peuple s'incarne dans sa langue aussi bien que dans son his- 
toire , et quand même toutes nos source^ historiques seraient taries ou 
corrompues , l'étude de notre langue suffirait pour nous mettre en com- 
munication avec l'esprit de toutes les générations qui nous ont précédés. 
C'est là une tradition magnifique , et il ne tient qu'à nous de ne pas la 
laisser périr. La moindre pierre , les vestiges les plus insignifiants de 
l'antiquilé ou du moyen-âge trouvent leur place dans nos Musées, lors- 
que la loi de l'équerre et du cordeau fait tomber nos vieux édifices à 
l'instar de Paris; et nous n'aurions que des mépris pour notre vieille 
langue ! N'est-ce pas aussi un monument y et un monument autrement 
vaste , autrement instructif et vivant que des débris de pierre , ou même 
que les plus belles cathédrales? L'originalité d'un peuple et l'indépen- 
dance qui en est la suite et le prix ne s'improvisent pas ; c'est l'épargne 
des siècles; qui aurait le triste courage de la sacrifier à une chimère , et 
de laisser anéantir , par ignorance ou par dédain , ce trésor d'autant plus 
précieux qu'il peut toujours servir sans s'épuiser jamais (i) ? 

C'est le grand mérite de notre histoire anonyme, que de nous mon- 
trer et de nous aider é atteindre le double but que nous devrions nous 
proposer : connaître notre histoire et notre langue. La période qu'em- 
brasse cet ouvrage , est d'ailleurs la plus intéressante et la pins dra- 
inatique de nos annales ; c'est celle que les écrivains de l'école 
de Paris ont le plus défigurée , dans l'intention bien arrêtée d'é- 
garer l'opinion publique , soit par des sophismes tranchants , soit en 
projetant sur les événements une obscurité calculée. C'est là qu'ils ont 
épuisé les formules sacramentelles pour démontrer que le JMidi devait 
être vaincu et asservi par le Nord , sans quoi la civilisation aurait péri 
ou reculé. Les écrivains qui font aujourd'hui la guerre la plus impla- 
cable à l'église et à la religion , sont précisément ceux qui deviennent 
les alliés de l'Inquisition, dès qu'il s'agit duXIll" siècle, et qui ne dédaignent 
pas de reprendre les accusations absurdes ou calomnieuses des Pierre 
de Vaux-Cernai , des Guillaume de Puylaurens , ou des autres écrivains 
de la croisade. Suivant M. Michelet « le Midi délirait à la veille de sa 
» ruine.... ; cette Judée de la France ne rappelait pas l'autre seulement 



(1) L'étude des langues vivantes est très en vogue aujourd'hui; eb bien , rien n'y dis- 
pose l'esprit des jeunes gens comme la possession naturelle de deux idiomes . Les organ.es 
de la parole, aussi-bien que les facultés intellectuelles, se fortifient et s'assouplissent par ce 
double exercice , qui ne coûte rien aux enfants , et qui leur procure ensuite un avantage 
marqué dans le cours de leurs études. Les parents ou les maîtres s'imaginent, au contraire, 
que la connaissance de la langue romane empêche les enfants de parler et de prononcer le 
français correctement , et c'est ce qui leur fait proscrire le prétendu patois. 
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» par ses bitumes et par ses oliviers ; elle avdft aussi Sodôme et Go- 
» morrhe. » M. H. Martin voudrait être moins inique ; mais il ne peut 
s'affranebir du joug de l'école, et il tremble, comme tous les docteurs 
parisiens, à Tidée seule que tes choses auraient pu tourner de manière 
à ce que ces Messieurs n'eussent pas trente-six millions d'écoliers. Voilà 
le fil qui les conduit ou plutôt qui les égare dans le dédale de l'Histoire 
de France. N'attendons aucune justice de ce côté-Iâ. «Ces belles provin- 
» ces, dit M. Martin, qui avaient donné le signal de la civilisation oc- 
» cidentale, ces intelligentes et fières cités où la liberté lavait pris un 
» si noble essor, cette riche littérature, cette société sans préjugés, où 
» la 'bourgeoisie traitait sur le pied de l'égalité avec la noblesse , tout 

» allait s'écrouler dans des flots de sang mais le génie de l'Occident re- 

» poussait invinciblement les monstrueuses chimères des Albigeois... La 
» victoire de Rome et de la France sur le maniehéisme et la Provence 
» était donc dans les plans providentiels. » C'est avec ce mot de 
manichéisme , perfidement semé dans le récit , que les écrivains de cette 
école justifient ou excusent toutes les énormités de la croisade. Il est 
vrai que le même historien confesse qu'on ne possède aucun monument 
des doctrines religieuses des Albigeois , de sorte qu'il les condamne si 
sévèrement sur l'unique témoignage de leurs adversaires. On juge donc 
aujourd'hui les Albigeois ^ comme on le faisait au XIII« siècle ; le point 
de vue est différent , mais l'intolérance est toujours la même ; il ne 
manque plus que les bûchers , el on les rallumerait certainement sous 
une forme ou sous une autre , si nous osions encore penser ou agir 
autrement qu'on iie le veut à Paris. 
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II. (1). 

' Détournons nos regards de ces injustices qui ne sont qu'une des moin- 
dres misères du temps présent; s*il ne faut, pour s'en consoler, que le 
spectacle d'autres iniquités et de misères plus grandes, nous n'avons qu'à 
jeter les yeux sur l'histoire de la gutîrre des Albigeois; nous y retrou- 
verons à chaque page le souvenir des persécutions dont nos ancêtres 
furent les victimes au xiii» siècle. 

Notre auteur expose ces terribles événements avec une impartialité 
qui , parfois , pourrait passer pour de l'indifférence , mais qui n'a pour- 
tant sa source que dans l'intention bien arrêtée d'être vrai. Cette modé- 
ration contraste singulièrement avec la passion et l'insolence de Pierre de 
Vaulx-Cernay , le principal .historien de la croisade, qui ne cesse de 
vomir l'injure et la calomnie sur les peuples et les seigneurs du Midi. 
De temps en temps d'ailleurs^ il échappée notre anonyme certaines ex- 
pressions auxquelles on reconnaît qu'il ne confond pas le bien e1 le 
mal , et qu'il se croît obligé de démasquer l'hypocrisie et de flétrir la 
trahison. Mais il est en général trop indulgent pour l'incapacité, qui est 
un crime aussi chez ceux qui prétendent conduire les affaires publiques, 
surtout dans ces circonstances graves où il s'agit du salut de la société. 
Cette indulgence de notre auteur va jusqu'à la faiblesse à l'égard des deux 
derniers comtes de Toulouse, ce qui laisserait supposer qu'il faisait partie 
de leur entourage ; et c'est encore une raison qui nous le fait croire 
contemporain de Raymond vu. Il est rare qu'on ait tant de ménagement 
pour une dynastie éteinte. 

Au reste l'auteur est catholique , car il n'hésite pas à qualifier de folie 
et d'erreur (2) les opinions des sectaires , qui , sous prétexte de faire 
régner la vertu dans le monde, et d'embellir le sort de leurs conci- 
toyens , les précipitèrent, avec une obstination stupide , dans une guerre 
contre le S. Siège , c'est à dire contre l'Europe entière qui lui obéissait 
alors. Mais l'auteur est catholique modéré, et ne se gêne nullement pour 
condamner, quand il y a lieu, la conduite du clergé ou celle de la cour 
de Rome (3), 

L'absurde aveuglement des sectaires, et surtout la déplorable incapa- 
cité des deux derniers comtes de Toulouse , voilà bien en effet les cau- 



(1) Cet ouvrage était déjà broché, lorsque mon éditeur, prétendant que, dans certains 
passages, il était question de politique ou d'économie sociale, mVi invité à y coudre une 
feuille de plus , pour nous mettre en règle avec le décret llu ^3 février 1852. Sans cette 
explication , le lecteur ne comprendrait pas pourquoi la préface se trouve divisée en deux 
sections 

(2) V pag. 25. 

(3) V. pag. 60 , oii Tautenr fait dire à un prélat , qui s'adresse . dans un concile , à 
l'évéque de Toulouse : aves talamen diffamada la coït de Roma , que per tôt lo monde 
n>s bruit et fama. 
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ses qui paralysèrent la résistance des populations méridionales, et qui 
firent triompher la croisade , dont le succès n'était point du tout dans 
les plans providentiels . Cette famille des Raymonds régnait depuis trop 
longtemps ; elle s*étâit usée sur le trône et n'était plus à la hauteur des 
circonstances ; il aurait fallu commencer par la renverser. L'usurpation 
est quelquefois un mal nécessaire , parce qae les dynasties ^i dweût 
finissent presque toujours dans l'abjection ou dans l'impuissance. La na- 
ture humaine a besoin de se retremper , de temps en temps , dans mie 
atmosphère plus saine que celle des cours. 

La résignation , pour ne pas dire la bassesse, avec laquelle Raymond Vi, 
obéissant aux ordres du S. S., alla se joindre aux croisés , et pritp^Sirt 
â la dévastation de la vicomte de Béziers et de Carcassonne, dont il était 
suzerain , encouragea et fit surgir, en effet, toutes fes défections qu'il 
endura dans la suite. Dés le commencement de la {utte , \^ Midi ise vt't 
ainsi privé de chef, la résistance fut désorganisée , elle devant f»uTe- 
ment locale et presque individuelle, et c'est ce qui rendit si laeîle la 
tâche de Simon de Montfort, 

Après avoir assisté au massacre de Bèziers (4), le c*» Raymond pou- 
vait bien coopérer, ou du moins consentira la trahison dont son nteveu, 
le brave R. R. Trencavel , fut la victime à Carcassonne. En rapportant 
ce nouvel épisode qui caractérise si bien l'esprit de la croisade , notre 
auteur, contre son habitude , se met en contradiction avec lui-même. A 
la page 20, il déclare mal fondé le bruit public qui attribuait à S. de 
Montfort l'empoisonnement du vt« de Béziers , et il affirme que ee jeufte 
prince mourut de la dyssenterie ; tandis qu'à la page 64 , il (ait direatt 
S. père , en plein consistoire, qu'il résulte de ses informations, que S. 
de Monfort a fait mourir le v*» de Béziers , afin de s'emparer de ses do- 
maines. C'est, au reste, ce qui est confirmé par une lettre d'Innocent m 
que Catel et D. Yaissette n'ont pas manqué de citer (2). Il n'y a donc 
rien de plus avéré que l'empoisonnemem fut l'un des moyens de parve- 
nir du chef de la croisade. Que pouvait être en effet la vie d'un homme 
pour celui qui massacrait de sang-froid des populations entières, et qui, 
lorsqu'il faisait pendre ou égorger les défenseurs des places dont il s'em- 
parait , ne connaissait d'autre manière de témoigner des égards â levrs 
chefs, que de lein* faire construire lin gibet exprès pour eux ? Cette bêle 
féroce (5) avait la plupart des qualités du conquérant : beaucoup d'bypo- 

(1) Nulli seiui velaetati parciiur; omnes a minimo usque ad maximum pariter truci- 
dantur ; occisorum cadavera coacervant et concremant et , dévorante cuncta incendio , fit 
vastiUis circumquaque et horribilis solitudo. Chroniq. d'Auxerre, An. 1209. 

A^è6 cette belle relaiioa du preiuier acte de la croisade , il est bon dVnteodre les 
s»af€a$ine8 de Pierre de VauU-Cei'nay. 

Nec sohim haerelict erant civc;s bilerrenses , sed erant raptores , Injusli , aduHeH , fa- 

irofHis pessimi nierilô igilur capli sunt et deslrucli . canes impudentissimi in 

cadern ecclesiâ in qu:1 domintm suum ucciderunt, fuerunt usque ad septem miUia interfeeti* 
Cap. XV. 

(2) V. Cornes Biler. ad ultimum miserabilitcr interfeclus. Letlre d'hit, Iff, 1. 15, tp. 
212 , et €(Uel Comtes , p. 257 

(3) Simon s*élaul emparé du chùleau deBram, en 1210, y fit une centaine deprit<»)- 
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crisic , de volonté, de peF<^évéranGe et de jnéinoira, wie iatelligÊace mé* 
diocre, et poiut d'autre conscience 4]ue «elle de son intérêt. - 

Aussi ne manqua-t-il pos de rendre les honneurs funèbres à sa victi- 
me et de l'exposer en public la face découverte , autant pour détourner le 
soupçon d'assassinat , que pour convaincre les habitants que leur seigneur 
nature! était bien mort et qu'ils nedevaient p!us résister à l'établissement 
d'un seigneur étranger. Toute la vicomte se soumit effectivement , et ce 
fut alors que , suivant notre historien , Simon , ébloui par ses premiers 
succès, porta ses vues plus loin et , d'accord avec le légat, forma le 
projet de déposséder la maison de Toulouse , et même d'écorcher vif le 
comte Raymond , comme il le promettait à ses soldats dans ses mo- 
ments de bonne humeur. Telle était la juste récompense de l'impardon- 
nable conduite du comte de Toulouse , et notre auteur le remarque avec 
cette indulgence qui lui est habituelle envers les princes de cette maison, 
se contentant de citer le proverbe du temps : bon gasardo malvat 
servici (1). 

Ce pauvre comte qui , à force de ramper devant l'Eglise, croyait l'avoir 
désarmée, fut tout surpris quand on s'attaqua directement à lui. Il était 
encore à temps de racheter le passé en organisant une vigoureuse résis- 
tance , mais il n'en eut pas le courage et préféra laisser ses vassaux se 
tirer d'affaire comme ils pourraient, pour aller de sa personne implorer 
la protection de son cousin le roi de France , de l'empereur dont il rele- 
vait pour ses terres de Provence, et du Pape en dernier lieu, dans l'es- 
poir de lui arracher l'absolution que les légats lui refusaient. Il l'obtint 
en effet , et , à son retour, les légats feignirent de la prendre au sérieux ; 
mais il s'en moquèrent bientôt après, quand ils eurent obtenu les clés du 
château Narbonnais par les bons offices de l'évêque Foiquet (2). C'est à 
celui-ci que notre anonyme a réservé le rôle de traître, qui est , en gé- 
néral, assez bien rempli , comme on sait , dans les affaires humaines ; et 
il ne paraît pas s'être départi, cette fois , de sa véracité ordinaire. La mé- 
chanceté de ce prélat éclate en toute occasion , et il n'y a pas de cala- 
mité qu'il n'ait tâché d'attirer sur notre pays , depuis qu'il fut placé sur 
le siège de Toulouse. Je ne vais pas ramasser ça et là les traits conservés 
par les historiens pour recomposer cette hideuse figure ; après notre ano- 
nyme, je m'en rapporte à l'abbé Guillaume de Puyiaureps, dont le 
témoignage , toujours favorable à l'église , ne saurait être suspect; ce 
témoignage est d'ailleurs ici d'autant plus précieux, que l'auteur croit 
faire l'éloge et non pas la critique du troubadour converti. Or , en par- 
lant des divisions que l'évêque fomentait parmi les Toulousains , qui , 
au lieu de s'unir contre leur ennemi commun, travaillaient à s'entre- 



niers à qui il fit crever les yeux et couper le nez , et qu'il envojra à Cabaret sous la con- 
duite de Tun d'entr'eux , à qui il avait laissé un œil pour conduire les autres. Hist de 
Lang. , t. m, p. 191. 

(ï) Pag. 20. 

(2) Pag. U. 
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détruire sous les bannières de deux factions, celle des Blancs et celle 
des Noirs, Guillaume ajoute < venerat enim Dominus, per ipsumepis- 
copum^ non pacem malam sed gladium bonum mittere inter eos. (4) » 
Le même trait caractérise Tauteur aussi bien que celui qu'il veut peindre. 
Au reste , tel était alors Tesprit du clergé , excepté dans le Midi , où 
l'opinion publique imposait la tolérance, fidais aussi , dès la publication 
de la croisade , tous les évêques mal notés en cour de Rome furent jetés 
à bas de leurs sièges , et remplacés par des hommes de la trempe de 
Foiquet. 

L'ouverture des hostilités ôta immédiatement au S. Siège la direction 
de cette grande affaire, qui passa entre les mains de son légat, l'abbé de 
CUeaux, et de S. de Montfort. Ces deux ambitieux s'unirent d'abord 
étroitement, et tout en donnant au pape des marques extérieures de 
respect et d'obéissance, agirent par le fait avec une entière indépendance. 
Les légats ne cessaient d'ajourner le C. de Toulouse devant des concilia- 
bules improvisés et remplis de leurs créatures ; et aussitôt que ce prince 
avait la lâcheté de s'y rendre, on refusait de le réconcilier avec l'Eglise 
malgré l'ordre du pape, et on lui imposait de nouvelles conditions de 
plus en plus rigoureuses et infamantes. C'est ainsi qu'au concile d'Arles 
on lui enjoignit de faire raser toutes ses places fortes , d'expulser les 
nobles de toutes les villes de ses Etats en les obligeant de vivre dans 
les campagnes , de livrer aux croisés tous ceux de ses sujets qu'on 
lui désignerait , de pourvoir à ce que Simon de Montfort et ses gens fus- 
sent accueillis et défrayés dans toute l'étendue de sa domination ; enfin , 
lui-même devait aller servir outre-mer , dans l'ordre de Saint-Jean-de- 
Jérusalem , jusqu'à ce qu'il plût au légat de le rappeler. Accepter de 
pareilles conditions, et d'autres encore plus ridicules qu'on trouvera dans 
notre historien (2) , c'était signer sa déchéance. Raymond VI le comprit 
de la sorte , et s'égaya fort en communiquant cette insolente sommation 
au roi d'Aragon, qui s'était aussi rendu à Arles sur l'invitation des légats. 
Maris le roi ne put s'empêcher de faire sentir à son beau-frère qu'il re- 
cueillait dans ce moment le prix de la conduite qu'il avait tenue au début 
de la croisade , en lui disant ce peu de mots assez significatifs pla vous 
Van pagat (3). 

Il fallait donc enfin se résoudre à combattre l'Eglise et la croisade ; 
mais autant la lutte eût été facile et avantageuse à l'arrivée des croisés , 
lorsque tous les seigneurs du Midi seraient venus se ranger av^c empres- 
sement autour du Comte de Toulouse , autant elle était dif^cile à sou- 
tenir maintenant que ce prince avait perdu la confiance de ses compa- 
triotes, et s'était privé de l'assistance du plus résolu et du plus puissant 
de ses vassaux , le brave vicomte de Béziers. Néanmoins , il faut lui ren- . 
dre cette justice, Raymond Vï ne désespéra pas de sa cause; il alla 



(i)C.15. 

(2) Pag. 30 et 31 . 

(3) Pag. 31. 
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présenter aux habitants de Toulouse et de ses autres villes les conditions 
que TEglise voulait lui imposer ; et partout ces conditions furent re* 
poussées avec indignation. C'est là une de ces nombreuses circonstances 
par lesquelles nous pouvons bien juger la nature du pouvoir de nos an- 
ciens comtes, qui se rapprochait beaucoup plus de l'autorité d'un pré- 
sident de république que de celle d'un souverain. Le comte de Toulouse 
ne s'imaginait même pas qu'il pût rien entreprendre ni rien décider sans 
le consentement de ses peuples, aussi bien pour ce qui concernait la 
politique étrangère, que pour ce qui touchait à la police de rinlérieur. 
Le pouvoir municipal , que la centralisation a fait tel que nous 
le voyons , était alors dans tout son éclat : le comte veut-il aller 
en cour de Rome solliciter son absolution , il emmène avec lui un 
capitoul de Toulouse pour lui servir de témoin et de caution (1) ; la ville 
de Toulouse a-t-elle à régler le mode d'élection de ses magistrats, elle 
y procède dans l'assemblée générale de la ville et du bourg , avec le 
conseil et Vassentiment du Comte (2) ; et quand le Comte veut organi- 
ser la défense de la ville d'Agen . il signe un traité avec cette univer- 
sité^ par lequel il s'engage à lui envoyer en cas de guerre une certaine 
force armée, moyennant une contribution déterminée et librement con- 
sentie, et c'est encore par la municipalité de Toulouse qu'il fait garantir 
aux habitants d'Agen l'exécution de ses engagements '5). 

Mais ces droits, ces libertés dont les peuples du Midi jouissaient sans 
en abuser , parce que personne ne songeait à les leur disputer , tous 
ces privilèges d'une nation parvenue a l'âge viril ne valaient rien ; nos 
ancêtres n'étaient pas dans la bonne voie ; ils déliraient , on nous l'a 
dit ; il fallait qu'on nous ramenât de quelques siècles en arrière, afin de 
nous initier, en temps et lieu, aux notions de la vraie liberté, qui ne peut 
germer , comme chacun sait , que sous l'influence d'une forte centrali- 
sation. 

Le comte Raymond , assuré du concours des villes , se préparait enfln 
à faire face aux ennemis , tandis que le révérend Foiquet , de son coté , 
parcourait les provinces du Nord pour susciter de nouveaux persécuteurs 
à ses diocésains. Lorsque les populations remuantes de ces contrées eu- 
rent appris qu'il n'était plus nécessaire de passer outre-mer pour gagner 
des richesses et des indulgences, et que c'était au beau milieu des vigno- 
bles du Midi qu'on pouvait faire son salut en même temps que sa for- 
tune, elles prirent la croix avec enthousiasme, et pendant près d'un quart 
de siècle on vil, chaque année, de nouvelles hordes s'abattre sur nos pro- 
vinces et porter de toutes parts la désolation et la mort. Simon, enhardi 
par l'arrivée de tant d'auxiliaires , alla faire le siège de Lavaur , se rap- 
prochant de plus en plus dcj la ville de Toulouse , dont les richesses 
excitaient sa convoitise , et sans laquelle il sentait bien qu'il ne pou- 



(1) Pag. 22 et 23. 

(2) Hist de Long. t. lll, Preuves , col. 273. 
(3j Ibid, col. 271. 
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vait fonder rien de stable dans nos provinces. Raymond Vl , ne jugeant 
pas qu'il fût encore temps de rompre ouvertement avec les croisés , 
n'alla pas au secours de Lavaùr, et permit même que l'on transportât 
des vivres dans le camp ennemi ; sa politique était toujours la même : 
il aurait voulu détruire la croisade sans se brouiller avec la cour de 
Rome ; aussi , après avoir simulé quelque résistance , il laissa 
sortir de Toulouse une bande de cinq mille hommes de la faction des 
Blancs , que Foiquet envoyait au secours de Simon de Montfort , et 
lui-même se rendit au camp des croisés dans l'espoir insensé d'obtenir 
la paix. Il n'avait pas encore compris que les chefs de la croisade en 
voulaient surtout à lui et à ses domaines. Notre auteur ne mentionne 
pas, il est vrai , ce voyage du Comte Raymond, mais Pierre de Vaulx- 
Cernay le rapporte avec de telles particularités, qu'il faut bien y 
ajouter foi , d'autant plus que cet auteur n'avait aucun intérêt à altérer 
la vérité dans cette circonstance. Après d'inutiles négociations, le comte 
de Toulouse finit par entrevoir le sort qu'on lui réservait ; il se retira 
fort mécontent, et se fit suivre du contingent toulousain, ce qui semble 
prouver qu'il aurait pu l'empêcher d'entreprendre cette honteuse expédi- 
tion, il y avait enfin rupture ouverte après trois années d'hésitation , et 
c'était bien le cas de secourir Lavaur, soit en entrant dans la place, qui 
se défendait très bravement, soit en harcelant l'armée de siège et en la 
privant de vivres, ce qui eût été facile dans un pays où les croisés avaient 
fait tant de mal ; mais le comte Raymond revint tranquillement â 
Toulouse et y demeura sans rien faire. Le comte deFoix était heureu- 
sement plus hardi et plus entreprenant ; et s'il avait tenu ou pris la plaee 
de son suzerain , il est fort probable que le succès de la croisade eût été 
tout différent Mais n'ayant qu'un rôle secondaire , ses expéditions, sou- 
vent heureuses et bien conçues , ne pouvaient cependant amener de 
grands résultats ; averti , pendant le siège de Lavaur, de l'arrivée pro- 
chaine d'une compagnie de 6000 Allemands croisés, il alla les surpren- 
dre à Montjoyre(i) et eut le bonheur de les tailler en pièces. 

Après un siège de six mois, Lavaur, n'étaptni secourue ni ravitail- 
lée, fut forcée de se rendre à discrétion (2) , et les massacres ainsi que 
les pendaisons recommencèrent. Notre historien ne porte pas à plus de 
quatre-vingts le nombre des notables qui furent brûlés en cérémonie ; 
mais il y a là sans doute une faute de copiste , et ce serait quatre cents 
qu'il faudrait lire, comme dans la Canso (3^. Le nombre de quatre-vingts 
se rapporte aux chevaliers et gentilshommes qui avaient défendu la place, 
et qui furent pendus en compagnie de leur chef Aymeriguat , seigneur 
de Laurac et frère de Na Guiraulda, dame de Lavaur. Qu'importe, d'ail- 
leurs, le nombre des suppliciés, puisque les Français finirent par mas- 
sacrer tout ce qui était vivant dans la ville (4). Na Guiraulda , par son 



(1) Monigey . selon M Du M^ge. 

(2) Guill. de Puyl. C. 17. Suivant notre anonyme, la place fut emportée d(i vite fo^ce. 
(3j Vers ISSe^e. 

(4) « Que un sol no ny an laissât per scnhal en vida. » Pag 35. 
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courage et 0a constance, avait tellement excité la fureur de Simon, qu'il 
inventa pour elle un supplice d'un nouveau genre; il la fit jeter vivante 
dans un puits et ensevelir sous une grêle de pierres. Notre auteur ne dit 
pas qu'elle fût enceinte, mais il faut bien s'en rapporter à la chronique 
d'Auxerre qui le déclare, tout en disant , il est vrai , que c'était du fait 
de son frère ou de son fils , croyant excuser par celte misérable inven- 
tion l'atroce cruauté de son héros (i). 

Restait à disposer des richesses amoncelées dans Lavaur ; car il ne fau- 
drait pas s'imaginer que les croisés fissent la guerre pour décider si le 
inonde était sous l'inQuehce de deux principes ou d'un seul , ni pour 
résoudre la question du baptême ou celle de la présence réelle. Leurs 
chefs surtout, clercs ou laïques, s'occupaient de choses plus solides et 
plus productives : aux uns il fallait de riches prélatures , d'opulents hé* 
néflces avec de bonnes dîmes (2) ; aux autres , des terres , des vassaux , 
de l'argent , en un mot , tout ce dont jouissaient les indigènes , car, nous 
le répétons , les croisés ne venaient pas pour les instruire mais pour les 
déposséder* Il fallait aussi payer les frais de la guerre ; le fanatisme re- 
ligieux réduit à lui-même n'aurait pas recruté les armées bien longtemps; 
sans une paie régulière et même double parfois, point de soldats aguerris, 
point de ces routiersy dont l'armée des croisés était pleine (5), et dont on 
aurait voulu interdire l'usage aux princes du Midi pour la défense de 
leurs foyers. Tout ce qu'on put donc soustraire à la rapacité du soldat , 
après le sac de Lavaur, fut abandonné à l'honnête Ramon de Salvanhac, 
riche marchand de Cahors, qui s'était constitué le fournisseur général des 
armées étrangères. 

Ce siège de Lavaur , pendant lequel Raymond VI montra tant de pu- 
sillanimité , acheva d'ébranler la confiance publique et donna le signal de 
ces honteuses défections que l'on voit se produire chaque fois que l'ordre 
social est menacé d'un bouleversement; il faut bien que la bassesse bu- 



(1) Domina Caslri, Girauda nornine, quan de fraire vel fliio se concepisse dicebat, pro- 
jecta est in puteum , et acerviis lapidum superjectus. 

Chfùn. Rob. Âlliss. ad ann. 

(2) V Guitl de Puyl. , qui revient souvent sur ce sujet de prédriection : Ptusim. 

V. aussi la lettre que Simon de Montrort écrit au pape pour lui demander son appui , 
et dans laquelle il lui annonce qu'il a imposé trois deniers de cens annuel sur chaque mai- 
son en faveur de TEglise romaine , et qu'il a ordonné que les dîmes dont les hérétiques 
jouissaient fussent entièrement payées à l'Eglise. 

HkL deLanff . t. m, p 183. 

(3) V. la lettre de Simon de Montfort ritéc à la noie précédente, cl la lettre que la 
ville de Toulouse écrit au roi d'Àngon, et dans laquelle on lit le passage suivant : 

« Nec tacendum quam inique , quam propri^ nos tractât pastorum severilas , qui pro 
nitariis et equitaiibus quibus morte defendimur , abhominant et excommunicant , cum 
eosdem nobis surripiant certo conduclos prelio, etdumtaxat nostrum effundant sanguinem, 
à peccatis omnibss illos ^ibsolvere non verenlur. H;nc est quod ad mensaiii et in tentoriis 
suis quosdara recipiunt , qui Helncnsem abbatem propriis interfecerunt man:bus, morra- 
chosquc Dolbonensis ca)nobii, nnso et oculis auribusque, deformiter, humana vix relicta 
specie , detruncarunt. » 

Ilrid Preuves , col. 236. 
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maine se fasse jour. Ce fat d'abord Roger de Comenge, cousin du comte 
de ce nom , qui vint faire hommage â Simon (1 ) ; bientôt pirut un traître 
d'un rang plus illustre encore : le comte Baudoy , propre frère de Ray- 
mond Vi , qui livra aux croisés la place qu'il s'était chargé de défendre , 
et s'enrôla sous la bannière du destructeur de son pays , de ce Simon qui 
se déclarait l'ennemi juré de quiconque parlait notre langue (â). Cette 
trahison , dont l'exemple né pouvait manquer d'être funeste^ ne demeura 
pas longtemps impunie : Baudoy, trahi à son tour par les propres vas- 
saux que Simon lui avait donnés, fut livré à des routiers qui étaient au 
service du comte Raymond et qui le conduisirent à Montauban. C'est là 
qu'il fut jugé par son frère assisté de ses pnncipaux conseillers, et entre 
autres du comte de Foix et de son fils Roger-Bernard , lesquels , après 
avoir prononcé la condamnation du traître , voulurent l'exécuter sur-le- 
champ de leurs propres mains. C'est ainsi que les deux princes à qui la 
destinée avait remis le privilège de représenter le plus puissant Etat du 
Midi, contribuaient à le perdre, l'un par son irrésolution et sa lâcheté, 
l'autre par une trahison manifeste. Notre historien a négligé de raconter 
la fin de ce sombre épisode, et c'est à Pierre de Vaulx-Cernay que nous 
l'empruntons, en lui laissant l'assaisonnement d'injures qu'il distribue aux 
juges et aux exécuteurs de celui qu'il présente comme le martyr de la 
bonne cause. Admirons en passant la moralité de cet historien qui ne 
sait qu'insulter et tourner en dérision des populations entières qu'on venait 
massacrer dans leurs foyers (5) , et qui s'efforce d'exciter la compassion 
en faveur d'un traître châtié comme il le méritait. 

Tout l'Albigeois s'étart soumis par les soins do l'évêque d'Alby, après 
la prise de Lavaur , et de nouvelles bandes de croisés arrivant l'une après 
l'autre , le légat et Simon se décidèrent à entreprendre le siège de Tou- 
louse. Ils pensaient que la chute de cette grande ville ferait évanouir, 
parmi les indigènes , toute espérance de résister à la domination de la 
cour de Rome , et qu'ils demeureraient ainsi , sous son nom , maîtres 
absolus du pays. Mais des aventuriers, quelque nombreux qu'ils fussent, 
n'avaient pas les moyens d'assiéger une place de guerre aussi con- 
sidérable ; Simon le reconnut et voulut tenter un coup de main ; mais 
il fut bravement repoussé et attaqué à son tour par des sorties vigoureu- 
ses , de sorte qu'il dut lever le siése. Il se vengea de cet échec en ra- 
vageant la campagne, et alla ensuite accomplir la même dévastation dans 
le comté de Foix. Une grande partie de ces bandes croisées, qui n'étaient 
engagées que pour un temps limité, abandonnèrent alors Simon de Mont- 
fort ; dès que leurs chefs ne voyaient pas un profil immédiat à réaliser, 
ils se retiraient avec leur butin et leurs indulgences ; et c'est une des 



(1) Hist. de Lang.y t. HT, pag. «07 ; et Pierre de Vaulx-Cernay. C. 53. 

(2) Guill. de PuyI., C. 19. 

(3) Noos avons vu comment il rend compte du massacre de Bif'ziers ; voici la plaisan- 
terie que lui suggère la fuite des habitants de Garcassonne : « Egressi sont ergo omnes 
nudi de civitate, nihil secum praeter peccata portantes. » 
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faiblesses habituelles de notre auteur, que de prêter aux. envahisseurs las 
ou repus des sentiments de justice et d'humanité^ qui auraient dû d'a- 
bord les faire rester chez eux, s'ils les avaient éprouvés (i). 

Le grand malheur des peuples du Midi , c'était de n'avoir point de 
chef, ou plutôt d'en avoir un indigne de son rang. Les villes et les gens 
de guerre le sentaient bien, et chacun tournait les yeux vers le roi d'Ara- 
gon , comme vers le seul prince capable de suppléer à l'insutOsance évi- 
dente du comte de Toulouse. Pierre II était bien intervenu dès l'origine 
delà lutte, mais il l'avait fait timidement et comme s'il n'eût pas compris 
la portée de ces événements ; sa &ollicitude s'éveilla cependant , et son 
intervention devint plus active vers l'année i21i ; mais , à notre grand 
regret , l'anonyme ne nous apprend rien sur ce sujet intéressant. Cette 
omission est si étrange qu'on serait tenté de l'attribuer à des corrections 
postérieures â la publication de l'ouvrage ; mais elle pourrait provenir 
aussi d'un parti pris par l'auteur, de voiler des actes ou des négociations 
qui n'auraient peut-être pas fait honneur à la Maison de Toulouse. Quoi 
qu'il en soit , nous n'avons à ce sujet que des documents incomplets , 
mais qui sont d'accord toutefois (2) ; et il est permis d'en conclure que 
si le roi d'Aragon embrassa et soutint les intérêts du Midi avec plus de 
bravoure et de fermeté que le comte Raymond, s'il ne s'avilit jamais au 
point d'aller combattre contre ses vassaux dans les rangs des croisés, 
il ne sut pas. toujours se garantir des faiblesses et des tergiversations. 
C'était un prince brave , loyal , et dont la galanterie était célèbre , mais 
un pauvre politique sans caractère , et qui ne comprenait rien à toutes 
les roueries dont son beau-frère était toujours occupé. Mais comme il 
résidait de l'autre côté des Pyrénées , et qu'il s'était acquis une grande 
réputation de bravoure dans ses guerres contre les Arabes , que d'ail- 
leurs sa foi et son dévouement â l'Eglise étaient au-dessus du soupçon , 
on le jugeait aussi capable d'arrêter les succès militaires de Simon de 
Montfort, que de ramener la cour de Rome à une politique moins bar- 
bare et surtout moins imprévoyante. Les communes , les seigneurs , et 
le comte Raymond lui-même , le suppliaient donc de venir se mettre à 
leur tête, pour résister à une invasion qui ne le menaçait pas moins que 
les autres princes, du Midi , suivant cette maxime que les Toulousains 
lui rappelaient fort à propos : ttM res agiiur , partes cum proximus 
ardet (3). Mais parmi ceux qui l'appelaient à leur secours, les uns vou- 
laient le reconnaître pour leur souverain , tandis que les autres ne 
voyaient en lui qu'un allié intéressé dans la même cause ^ mais dont il 
ne fallait accepter les secoure qu'avec déGance. Aussi ne voulut-on pas 
lui livrer les places de sûreté qu'il demandait, avant de s'engager défini- 
tivement dans une querelle qui allait le brouiller avec le S. Siège. Ce 



(1) Pag. 40. '^ 

(2) Pierre de V.-C , c. 36. — Guiil. de PuyI., c. 16. — Zurita, Anales de Aragon , 
1. U , c. 63. 

(3) V. la lettre déjà citée. 
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refus et la politique toujours tortueuse du comte de Toulouse le refroi- 
dirent sans doute, et l'engagèrent d'abordjà recevoir Thommage de Simon 
de Montrort pour la vicomte de Carcassonnei ce qu'il n'avait pas voulu 
faire jusqu'alors. Bientôt il se compromit avec le cbef des croisésau point 
de lui donner son fils en otage ; c'était un enfant de trois ans , héritier 
présomptif de sa couronne , qu'il livrait ainsi à un aventurier, pour que 
celui-ci prit soin de son éducation et en fit son gendre plus tard (i). Ce 
n'est certes pas une des ciroonslandes les moins bizarres de cette époque 
tonte remplie de singularités demeurées encore mystérieuses pour nous. 
Bientôt , par un retour soudain â una politique opposée, Pierre H maria 
sa sœur au jeune Raymond» fils du comte de Toulouse^ de sorte que le 
père et le fils se trouvèrent avoir épousé les deux sœurs. Des prioeos 
sont seuls capables de sacrifier ainsi la délicatesse a la raison d'Etat ; 
les grandeurs ramènent au cynisme d^ conditions' infimes | iJ n'y a que 
la médiocrité qui n'en veuille pas. 

Le roi d'Aragon, qui était déjà venu plusieurs fois à Toulouse i où il 
avait même laissé un agent chargé de le représenter , y revint encore 
en 4215 , en allant au concile de Lavaur > pour solliciter une dernière 
fois la grâce de ses alliés les comtes de Toulouse, de FoiiLi ^t de Go- 
menge, et le vie*'*' de Béarn. Mais b'apercevant qu'on ne cherchait qu'à 
l'amuseren le renvoyant des conciles au S. Siège etdu S. Siège aux légats 
et aux conciles, Pierre ii revint à Touiouse,etvoulut que ses alliés prissent 
l'engagement de se remettre entre ses mainsj avec leurs domaines et leurs 
droits de souveraineté, afin qu'il pût les contraindre à l'obéissance^ s'ilsten- 
taient de résister dans la suite aux ordres du pape. Ayant obtenu de ses 
alliés cette preuve de bonne volonté , il revint en Espagne^ pour y ras- 
sembler les gens d'armes qu'il voulait amener à leur secours. 

Toutes ces négociations ou , pour mieux dire, ces fausses démarches, 
que nous ne pouvons qu'indiquer ici , notre auteur ne les rapporte point, 
tout occupé qu'il esl de mentionner les plus petites circonstances de la 
guerre , qui continuait toujours avec des succès divers. Puis , tout-à- 
coup , il fait aririver le rot d'Aragon , avec mille chevaliers , devant 
Muret , qui était alors au pouvoir des croisés* €omme Pierre ii ne pou- 
vait entreprendre le siège de cette place avec de la cavalerie , il pria le 
G. dé Toulouse de venir le joindre.: Raymond vi réunit ses conseillers 
avec les capitouls et ses principaux vassaux , pour délibérer sur la de- 
mande du roi d'Aragon ; et il fut décidé qu'on répondrait sur le champ à 
l'appel de ce prince généreux , le seul qui ne craignit pas de s'exposer 
aux fureurs d'Innocent m , pour venir au secours de ses vassaux et de 
ses alliés. Les principales forces des deux partis ne tardèrent pas à se 
trouver en présence, et la bataille de Muret s'engagea le jeudi 12 sep^ 
tembre 1213 (2). Nous avons plusieurs relations que l'on pourra com- 



(1) Zurita. An. de Aragon , lil». H, c. 63. 

(2) C'est la date adoptée par D. Vaisselle. 
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parer avec celle qu'en donne notre auteur (1), et qui ne se distingue ni 
par la clarté ni par Tabondance des détails. On sait combien il est diffi- 
cile de découvrir ia vérité sur les faits de ce genre , même contempo- 
rains ; tout ce qu'il est permis de conjecturer , c'est qu'à Muret le défaut 
d'unité dans le commandement et le désordre qui s'ensuivit donnèrent 
un grand avantage aux ennemis , et que Simon en profita avec son au- 
dace et son bonheur ordinaire. Dans l'organisation militaire de ce temps- 
là , quand la cavalerie se laissait enfoncer , l'infanterie se débandait 
aussitôt et la déroute devenait générale ; de sorte qu'une charge bien 
conduite pouvait décider de la victoire. C'est ainsi que les choses se pas- 
sèrent a Muret , et cette bataille n'aurait pas eu de bien fâcheuses con- 
séquences, si le roi d'Aragon n'y avait pas perdu la vie. Un mois plus 
tard, l'armée se serait reformée sur un autre point et aurait été plus heu- 
reuse dans une nouvelle rencontre. Mais la mort de Pierre u était irré- 
parable , car son successeur était un enfant de cinq ans, qui ^e trouvait 
de plus entre les mains de Simon. Le Midi perdait donc non-seulement 
un allié fidèle et résolu, mais, ce qui était bien autrement grave, un chef 
qui aurait été certainement reconnu avant peu, comme souverain, par tous 
les peuples de ces contrées; car chaque jour on comprenait mieux la 
nécessité de s'unir et de s'organiser solidement, pour résistera une inva- 
sion qui se renouvelait sans cesse. 

£n apprenant le désastre de Muret, les Toulousains furent consternés; 
et comme le c'® Raymond , au lieu de pourvoir à la défense de la place 
et d'annoncer la résolution de s'ensevelir sous ses ruines, se relira au 
contraire , après avoir déclaré qu'il ne lui restait d'autres ressource que 
d'aller implorer la clémence du S. Père, le découragement s'empara 
de la multitude , et la faction des Blancs , profitant de ces dispositions,' 
fit décider par le grand conseil qu'on enverrait des ambassadeurs pour 
traiter avec S. de M. et lui offrir les clefs de la ville. Telle est du moins 
la version de l'anonyme (2), qui diffère notablement de celle qu'ont 
donnée les autres historiens, suivant lesquels Simon ne fut mis en pos- 
session de Toulouse, qu'en vertu d'une décision du concile de Mont- 
pellier, confirmée par le décret du concile général de Lalran, tenu en 
1215. Néanmoins, tous les auteurs rapportent que la ville de Toulouse 
se soumit aux ordres de l'église , et que Simon y entra accompagné du 
prince Louis de France, qui avait paru dans la contrée depuis les der- 
niers succès de la croisade. On s'étonnera peut-être de voir le champion 
de l'Eglise, que le concile de Montpellier voulait créer monarque de 
toutes les terres conquises par la croisade « appeler modestement un 
prince de France à recueillir les honneurs du triomphe, après une 
guerre à laquelle ni ce prince ni le roi son père n'avaient voulu parti- 



•1) Pag. 53. On peut consuller aussi sur celle lirilaiile VJIisl du Latuj., loin, m, p. 
250 et noie xvii, ainsi que la lelalion rpi'en firent le lendemain plusieurs évoques qui se 
tfouvaienl en compagnie de Simon; relation insérde dans la chron. do Pierre de Vau'x- 
Cernay et dansCatel, Comtes, pag. 295. 

(2) Pag. 5i. 
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ciper. Mais Rigord nousdonne la clef de cette énigme, en nous apprenant 
que Philippe-Auguste dépensa beaucoup d'argent pour soutenir la croi- 
sade (i); et sans doute il n*agitde la sorte qu'en vertu de conventions 
secrètes que Simon ne voulut pas enfreindre , parce que son établisse- 
ment était encore trop précaire . pour qu'il pût se passer de la protec- 
tion d'un suzerain puissant. .N'avons-nous pas vu récemment, nous 
aussi, un aventurier soudoyé secrètement par un prince qui dissimulait 
son ambition, renverser une dynastie , s'emparer d'un royaume , et 
l'offrir à son protecteur? Il y a plus d'un rapport entre ces derniers 
événements et ceux de la guerre des Albigeois . et le parallèle qu'on 
en pourrait faire ne laisserait pas que d'être piquant ; mais il y a 
aussi des- contrastes ; l'Eglise , par exemple , a bien changé de rôle , et 
certains esprits seront portés à croire que le rôle qu'elle subit aujour- 
d'hui, pourrait bien être une expiation de celui qu'elle adopta et remplit 
avec tant ide violence au xiii» siècle. 

Avant daller s'agenouiller aux pieds du pape, Raymond vi, privé de la 
plus grande partie de ses états , bien plus par ses propres fautes que par 
l'habileté do ses ennemis, paraît avoir fait un voyage en Angleterre, afin 
de solliciter la protection du roi Jean, qui était son suzerain pour l'Agé- 
nais. Un chroniqueur anglais (2) rapporte même que le c^^» de Toulouse 
fit hommage de ses Etats au roi , et qu'il en obtint un secours de dix 
mille marcs d'argent; mais il n'en tira pas autre chose , et Jean-Sans- 
Terre , qui avait un si grand intérêt à empêcher les Français de s'em- 
parer des provinces méridionales de la Gaule , ne fit rien en faveur de 
son beau-frère pendant toute la durée de la guerre. Lui-même avait été 
obligé de se rendre vassal du S. Siège , afin de conserver sa couronne. 
Le souverain pontife inspirait une véritable terreur à tous les princes de 
cette époque , parce qu'il ne dépendait que de lui de leur susciter à la 
fois une guerre intestine et une guerre extérieure, et cela sans faire lui- 
même le moindre mouvement ni la plus petite dépense : une bulle et 
quelques moines éloquents faisaient marcher le monde. 

Le C. de Toulouse finit par se rendre à Rome» pour défendre sa cause 
devant le concile général , qui se réunit à S. Jean de Latran, vers la 
fin de l'année 1215. Notre auteur nousdonne la relation plus ou moins 
exacte des discussions qui eurent lieu dans cette assemblée , entre les 
partisans de Simon et ceux de Raymond vi , et il ne manque pas de 
mettre le pape au nombre de ces derniers ; mais les bonnes dispositions 
du S. père ne l'empêchèrent pas de publier le décret qui dépossédait la 
maison de Toulouse au profit de S. de Motitfort , à qui étaient concédés 
c tous les domaines que les croisés ont conquis sur les hérétiques, leurs 
» croyans , leurs fauteurs et receleurs , avec la ville de Montauban et 
» celle de Toulouse qui est la plus gâtée par l'hérésie , pour les tenir de 



(i) El tam in viiû suâ, qiiam in siio decessu , rnulla largilus est ad ejusdem negolii 
albigensis subsidium etjuvamem. De gentis Phil. T. v, dti Duchesne , pag. 56. 
(2) Rad. Goggeshale, Martene et Durand , Tom. v. 
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> qui il doit les tenir de droit. » (i) Le reste des possessions de la mai- 
son de Toulouse éuit laissé à la disposition du S. Siège , pour être res* 
titué au fils de Raymond vi, s'il s'en montrait digne. 

Mais , malgré toute sa puissance , TËglise était allée cette fois au 
delà de ses forces , en voulant ^asservir un peuple libre et civilisé à une 
bande d'aventuriers sanguinaires, qui ne travaillaient qu'à le détruire et à 
le dépouiller (2). Âussi^ dés que lect« Raymond et son fils rentrèrent en 
Provence, ils furent accueillis partout avec le plus chaleureux enthou- 
siasme, et au cri de : Tolosa , Marselha^ Avinhon, Provensa! C'était 
l'idée instinctive de la nationalité méridionale qui s'exhalait spontané- 
ment du fond des cœurs ; c'était aussi une protestation unanime contre les 
décrets iniques et impossibles du concile de Rome. La Provence se sou- 
leva tout entière, et pendant que le jeune Raymond achevait de l'arra- 
cher aux mains de ses oppresseurs , son père se rendit en Espagne, pour 
y lever des gens de guerre capables de tenir tête aux routiers que Simon 
recrutait de tous côtés et à tout prix. Bientôt les Toulousains, ne pouvant 
plus supporter la tyrannie atroce qui pesait sur eux , envoyèrent au G. 
Raymond des messagers chargés de l'inviter à repasser les Pyrénéeset à se 
présenter devant la ville, qui était prête à se soulever pour le recevoir. 
Le comte y rentra en effet le i5 septembre 1217, et en reprit possession 
par un hardi coup de main, qui montra ce qu'il aurait pu faire s'il avait 
agi de la sorte dés l'apparition des croisés Tous les soldats de Simon qui 
se trouvaient dans la ville furent massacrés, un très-petit nombre parvint 
à se réfugier dans le château Narbonnais, dont le c(« de Toulouse fit 
commencer le siège immédiatement , tout en travaillant sans relâche à 
mettre le reste de la ville en état de défense. Ces bonnes nouvelles rele- 
vèrent le courage des indigènes , et ce fut à qui enverrait au secours de 
la capitale naturelle du Midi , de cette ville qui renfermait le palladium 
de la nation romane , et qui ne pouvait tomber sous le joug des gens du 
Nord sans entraîner avec elle la soumission de tout la pays. Notre auteur 
cite au premier rang des défenseurs de Toulouse : Gaspard de la Bar- 
the , et ce Roger de Comenge qui vaulait racheter par son dévouement 
la honte de sa première défection , Bertrand Jorda , et en Guiraud de 
Gordo , seigneur de Caraman , et Arnaud de Montagut avec son frère 
Gaillard Bertrand, et en Guilhalt de Marmande, et Estefe de la Valeta 
avec n'Azemar son frère , et Bertrand d'Espestilhac, et Guiraud Arnau- 
dos, chacun à la tète de sa compagnie (5). Ils furent biejitôt suivis du 
c^« de Foi X qui entra dans Toulouse, aux applaudissements des citoyens, 



(1) Hist. de Lang. , T. m , p. 279. 

(2) Car per aital nos mandan dampnar ny destruzir 
Per una gent estranba que fal lum escantir 

E si Dieus e Tolosa o volgues cosenUr 
Tôt pretz e tôt paratge agran fait sebelhir. 

Cansos de la Crosada , couplet 196^, 

(3) Pag. 88 et 89. 
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av«c unetiombreusecdiftpagniede montagnards, deCatalans«t deNsYar- 
rais , OKiiplétant ainsi des moyens de défense qui auraient suffi pour ar- 
rêter une armée innombrable. 

Simon de son côlë, informé du danger qui menaçait le château Nar- 
honnais où sa famille avait établi son repaire , se hnta de conclure une 
trêve avec lefilsduc»« Raymond, ce qui lui permit de quitter tes bords 
du Rhône et de venir au secours des siens. En arrivant , il commença 
par déclarer qu'il ne ferait dresser ni son lit, ni sa tente , jusqu'à ce 
qu'il fût campé avecses troupes au milieu du mercadial de Toulouse (i). 
Mais cette bravade n'eut point le succès qu'il en attendait ; les assiégés se 
défendirent avec autant d'acharnement qu'on en mettait à les attaquer, et 
Simon eut beau envoyer l'évêque Foiquet avec une séquelle de moines, 
pour aller chercher en France de nouveaux croisés , il augmenta bien le 
nombre de ses soldats et n'en eut que plus de peine à les nourrir, mais il 
ne lit aucun progrès dans la conduite du siège. Depuis neuf mois, il an- 
nonçait chaque jour que la ville serait prise le lendemain, et après avoir 
échoué dans toutes ses attaques de vive force , il faisait construire une 
chatte , machine de siège avec laquelle il se croyait sûr de s'emparer 
des murailles, lorsqu'un projectile lancé p^r les assiégés lui emporta la 
tête de sur les épaules (2) , le 25 juin 1218. 

La mort de cet homme » qui , depuis dix ans, ruinait le Midi et l'inon- 
dait de sang , produisit autant de joie dans la ville que de consternation 
parmi les croisés. Cependant Amaury , fils de Simon, qui fut reconnu 
sans difficulté chef de la croisade et seigneur des terres conquises , vou- 
lut continuer le siège ; mais , comme il n'hérita ni des qualités , ni de la 
réputation de son père, ses troupes perdirent courage, et il fallut enfin 
abandonner l'entreprise le 25/juilletde la même année. L'heure des re- 
vers avait sonné pour les croisés qui perdirent successivement toutes 
les places fortes , de sorte qu'en peu de temps la maison de Toulouse 
recouvra la plus grande partie de ses domaines. Le fils du roi de France 
reparut alors dans le Midi avec une puissante armée ; mais son unique 
exploit fut le massacre des habitants de Marmande , malgré une capitu- 
lation qui couvrait les défenseurs de la place , et à plus forte raison les 
habitants. Le prince se présenta ensuite devant Toulouse qui n'eut garde 
de lui ouvrir ses portes; il tenta un assaut, fut vigoureusement repoussé, 
et7orcé enfin de se retirer en France. 

C'est ici que se termine l'histoire anonyme, c'est-à-dire en i2i9 ; 
car le traité de 1229 ne fait point corps avec le reste, soit qu'il y ait été 
seulement annexé par quelqu'un des possesseurs du manuscrit, ou que la 
partie de l'ouvrage qui rapportait l'histoire des dix années intermédiaires 
se soit perdue , et que nous ayons encore ici une lacune plus considé- 
rable et plus fâcheuse assurément que la première; car celle-ci ne nous 
faisait perdre que quelques épisodes du siège de Toulouse , tandis que 



(i) Pag. 90. 
(2) Pag. 10Î. 
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l'autre nous laisse ignorer l'opinion de l'auteur et de ses contemporains 
sur les fautes et les malheurs qui amenèrent le jeune Raymond vu à 
signer l'infâme traité de 1229; ce Irailé que, selon Guillaume de Puy- 
laurens lui-même (i) , les plus grands revers n'auraient pas dû lui arra- 
cher, et que nous ne parviendrions pas à nous expliquer, si nous ne 
savions où peut conduire l'égoïsme d'un prince qui n'a point de posté- 
rité , et qui veut vivre tranquillement et mourir dans son lit. 



(1) C. 39. 
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HISTOIRE ANONYME 

DE LA GUERRE DES ALBIGEOIS 



Gom entre toutds .las causas que lo creator a formadas , premieramen 
a créât et format dos entendemens ; so es lo entèndemen angelic per 
cogita et prémédita las causas divinas, et lo huma afin que en seexer- 
cien en grand labor et estudi, el meimes conosca las causas inconigudas 
et de lasqualas jamay n'y a aguda notissa ; loqual entèndemen per dé- 
bilitât de natura es labile. Et d'aver de toutas causas memoria , es plus 
causa divina que humana , couma recita la L. de vet. Jur. civ. Â la 
quala fauta an volgut obviar et provesir les bons et sages doctors, tant 
del temps passât que ios del temps presen , que per leur grand studi et 
labor an fait redegi et redigissen en escrit tant las bonas que mauvesas 
causas et obras ; afin que fossa exemple als mauveses et consolation 
als bons. Et que belcop de gens et doctors an mes Ios gestes et obras 
de belcop de rialmes , monarchias et provincias , de vilas et cieutats de 
grand renom , sans far mention dels grands faicts d*armas et guerras 
soufferts per la très granda , renomada et noble cieutat de Tolosa , 
et monarchias de Lengadoc et Provensa , et autres provincias et 
monarchias circomvecinas ; et maiormen so que foc fait despey Fan 2102 
mil €0 et dos , régnant per aquel temps en pontificat lonissen III 
d'aquel nom , estant aldit siège Tespace de XVIU ans quatre meses et 
vingt quatre jours , et Philip Dieu-donat rey de Fransa , et lo comte 
Ramon estant comte deldit Tolosa et de Provensa , et un nebout deldit 
comte estan viscomte de Besiers et Carcassona , el un nomat lo comte 

i 
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de Montfort , et un fraire Ârnauld abat de Cisteaux , légat per lodit 
S. payre , et lo glorios mossenhe S. Domenge , premier fondado de 
Tordre des Predicados, que foundet lo premier couven dins lodit Tolosa; 
entre losquals princes ac de grandas et mortals guerras , ainsi que sera 
dit aissi après , moienan la gracia de Dieu et del S. Esprit, de la verges 
Maria > Sans et Santas de Paradis. 

Et per venir à la vraya historia et intention de Tactor , se troba que 
Tan que dessus foret tantgranda la heresia qu&regnava en lo pays de 
Besiers , Carcasses et Lauragues et autres piayses , de laquala heresia 
era grand pietal : et lo S. payre de Roraa ne fouc advertit et certificat, 
et per y donar ordre et recapte, mandet touta la gleysa mililanla, 
couma son cardinals , evesques , archevesques et autres prélats gençra- 
leraen, per venir devers el a Roma , per tener son conseilh sur aquest 
cas , per veser com s'en dévia gouvernar ny procéder ; et aysso per 
abatre et cassar ladita heresia. En loqual conseil se troberen touts los- 
dits prélats , ainsi que mandat lor era per lodit S. payre , per anar 
contra los eretges. Et dis Thistoria et libre que en la délibération del 
conseilh tengut per lodit S. payre et per losdits prélats , et aysso à 
Roraa , fouc dit et apountat que lodit abat de Cisteaux , que dessus es 
fâcha mention, loqual era un grand clerc, séria trames en aquestas 
partidas, loqual lodit S. payre fec son légat en aquesta causa, ambe 
autant de potestat cuuma si lodit S. Payre y era en sa propra persona; 
et aysso per venir réduire et tournar lodit pays et poble d'aquel a bon 
port et bona via. 

Et adonc fouc dit et déclarât lodit apontamen aldit abat , et ly fouc 
bayiat per letras poyssansa de légation ; et agut que aguet tout son 
délivre et despacha, lodit abat se partit de Roma, an una bêla compania 
que ledits, payre ly baylet de prélats per le accompania en tout et per 
tout ; so es l*archevesque de Narbona et l'evesque de Magalona el lo de 
Barsalona, et aquel de Lerida, et lo de Tolosa, et autres plusieurs , 
losquals son partits deldit Roma an lodit légat ; et aussi ly baylet lodit 
S. payre^, per lo servir, un las d'autras gens, tant de gentilshomesque 
autres, entre losquals era un grand et noble home , apelat Peyre de 
Casteinau , loqual era son mestre d'ostal > ot an tant fait per lor jorna- 
dos, que de neits que de jours, que a S. Gely en Provensa son arribats, 
la ontlo comte Ramonse ténia per aquela hora. 

Et quand lodit légat fouc arribat et aguet sejornat certans jours , un 
jour entre los autres , estant lodit légat aldit S. Gely , lodit Peyre de 
Casteinau , que dessus es dit , aguet algunas paraulas et question an un 
servilo et genlilhome del comte Ramon , et aysso tougan ladita heresia ; 
1208 ^^ talamen fouc lor question , que a la fin lodit genlilhome , servilo deldit 
C. Ramon , donet d'un espicla travers lo corps deldit Peyre de Castei- 
nau , et lo tuet de faict et mnrtrit ; laquala causa et murtre fouc causa 
d'un grand mal, ainsin que se dira ayssi après, elfouc sebelit lodit P. de 
Casteinau dins lo inonasteri de S. Gely , del quai murtre et homîcida 
fouc fort marrit et corrossat lodit légat et Iota sa compania 

Of dis l'historia que quand lodit gentilhome aguet fait et perpétrât 
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ledit martre , s'en anet et fagit à Belcaire devers sos parents et amies ; 
car se lo C. Ramon Taguessa pogut ave ne prendre y n'aguera fait 
far tala justitia et punition , que Josdits légat et sa gen ne foren 
estats contents , car lodit C. Ramon era tant corrossat et marrit deldit 
murtre cornes et perpétrât per sondit home que james fouc de causa 
del monde. 

Et quand lodit légat vie ainsin tuât et murtrit sondit home , d'en- 
continen mandet aldit S. payre lodit cas , corne era estât fait et sur 
quina querela ; et adonc quand lo S. payre a ausidas las nouvelas deldit 
murtre , es estât tant corrossat et mal content , que tout incontinent a 
trametut sas letras per mandar la crosada , afin de prendre venjansa 
deldit acte et murtre , et aussi per réduire losdits beretics a retornar a 
bon camy. 

Et quand lodit légat aguet resaubudas lasditas letras et puissansa pér 
mandar ladita crosada , ainsi que lodit S. payre ly mandava , sans far 
alcuna demora ny sejor , s'es partit an sa compania deldit S.,Gely ; et 
aysso ses prendre abau conget deldit G. Ramon ; et droit a son abadia 
de Cisteaux es tirât et anat : et quand es estât arribat aldit Cisteaux , 
a mandat son capitol gênerai , et que touts ios monges , abats et prieurs 
que de sadita abadia dependen y venguessen touts incontinen et sans 
delay aldit capitol » la ont foguen en breu de temps touts ajustats. Et 
adonc a tengut ledit capitol , alqual lor a predicada et denonciada la- 
dita crosada contra losdits beretics et lors aliats. 

Et adonc la crosada es estada denonciada et declarada / corne dit 
es dessus, estan tant grand lo monde que s'es crosat, que no es home 
que lo saubessa estima ny nombrar ; et aysso a causa dels grands per- 
dos et absolution que ledit légat avia donats a touts Ios que se crosa- 
rian , per anar contra losdits beretics. Et adonc entre Ios autres que 
se crosaron , s'és crosat lo duc de Burgonya , que per aleras era , an 
toutas sas gens , et aytamben se croset lo comte de Nevers» et lo comte 
de S. Pol , lo comte d'Âuxerra , lo comte de Geneva , lo comte de 
Poytiers , et le comte de Fores , et d'autres grands senhors ; touts 
aqùestes an toutas lors gens se son crosats , ben armats et montats 
devers lodit légat, que no es home que ho saubegues declarar. 

Et adonc son vengudas las nouvelas al C. Ramon de ladita crosada, 
de laquala fouc fort esbabit et non sans causa : car se dobtava de se 
que lodit légat volia far a causa del murtre que dessus es dit. Ainsi 
estan advertit , corne dit es , que lodit légat avia mandât un grand 
conseilh al loc d'Albenas en Vivares, lodit C. Ramon va prendre una 
bêla et noble compania , per anar aldit Albenas, entre losquals era son 
nebot lo viscomte de Besiers ; et aysso per demonstrar aldit conseilh , 
com si om lo volia cargar deldit murtre ny heresia , couma el era 
innossen en tout et per tout et non saben. 

Et quand ledit C. Ramon es estât arribat aldit Albenas an sadita 
compania , a trobat ladita senhoria et lo conseilh. Et adonc lodit C. 
Ramon es anat devers lodit conseilh , ont a fatcha sa demonstransa tou- 
chant lodit murtre , que aussi de ladita heresia ; et com el era innos- 
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sen en tout et per tout ; et que toucban so dessus , ledit légat s'en 
dévia informa davant tôt obra , et inquirir avant que \y far alcun des- 
pcct, hayses, ny octrage, et quel era et se lenia vray servitor de la 
Gleysa , et per aqueia volia viure et mourir ; et que si sondit home 
avia perpétrât ledit murtre , qu'el non era pas^en^causa]ny! eugculpa , 
ainsi que se trobaria. 

Et quand ledit conseilh aguet ausit et escoutat ben al long tout so 
que lodit C. Ramona voulgut dire ny prepausar, iy an fatcba responsa; 
laquala fouc tala qu'el non faria res an losdits légat et conseilb , mais 
que s'en ânes devers lo S. Payre, à Roma, car an lodit légat res no 
faria , ni acordi ambel non aura autramen. 

Et quand lodit G. Ramon a aguda ausida ladita resposta, es estât tant 
mal conten , que no y avia remedy; et deldit Albenas s'es partit an 
tota sacompania , et dreit en Arles s*en es tirât. Et adonc lo viscomte 
deBesiers, sondit nebot, loqual era anat ambel alditAlbenas, secomen- 
set a dire aldit C. Raroon, son oncle, que vista la resposta que lodit 
légat avia faita , quel era d'opinion qu'els mandessen lors amies , pa- 
rents et subjets , que tout incontinen venguessen an toutas lors gtns , 
per lor donar secours et ajuda contra lodit légat et son host , et que 
mctan per toutas lors terras et plassas bonas garnisons ; et aysso per 
se gardar et xdefendre , si cas es que lodit légat et son host Volguen 
venir dessus eis , lor far alcun octrage et displacer ; alqual viscomte 
de Beziers, lodit C Ramon diset totalemen de non de sa demanda. Et 
adonc lo G. Ramon s'en anet et se despartit de son nebot lo viscomte, 
et s'en tiret dreit en Arles , et lodit viscomte demoret fort corrossat et 
marrit contra son oncle lo G. Ramon, per so que no avia volgut far 
so qu'el volia , par laquala causa lodit viscomte comenset de far guerra 
aldit C. Ramon, son oncle. 

Et adonc que lodit comte fouc arribat aldit Arles , va pensar en el 
per veser en quina faisso se poiria gouvernar de son fait, vist que son 
nebot lo viscomte deBesiers Iy fasia et avia comensat ly far guerra ; et 
d'autre part pensan à la resposta que losdits légat et son conseilb li avian 
faicta, per lasqualas causas fouc en grand pensament, et non sans causa, 
et non sabia bonameq come se gouvernar. Mais après que aguet pro 
pensât et emmagenat en son cas, va se avisar et deliberar de trametre 
devers l'archevesque d'Aux, et aussi a l'abat de Condom, étal prieur de 
l'ospital, et aytamben al senhor de Rabastens en Bigorra, losquals eran 
touis SOS grands amies et aliats ; loqual senbor de Rabastens se nomava 
Bernât de Rabastens; alsquals trametet sos messatges an sas letras, lor 
mandan tout incontinent , vistas lasditas letras , vengan devers el aldit 
Arles : las qualas letras vistas per loi dits dessus, incontinen et sans dilay 
se son metuts en camy , et devers lodit comte Ramon aldit Arles son 
anatS) ainsi que per las ditas letras mandat lor era. 

Or,disrbistoria, que quand touts aquestes dessus foguen vengutset ar- 
ribats aldit Arles, devers lo comte Ramon, lodit comte lor a dit el demons- 
trat tout son afar, ainsin que era estât fait n'y dit, tant deldit murtre 
fait per son home , en la persona deldit Peyre de Gasteinau , servitor 
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deldit légat, que aussi la guerraquesou dit nebot lo viscomte de Bésiers 
]y a comensada de far ; et aysso per causa et raso que non s'es voulgut 
reliar ambéi, per far guerra conira ledit légat et son host : et d'autra 
part lor a dita la resposla que losdits légat et son conseilh ly avian faita 
aldit Âlbenas, quand s'éra voulgut purgar et justificar, tant deldit mur- 
tre que de la heresia, que ly metian dessus, de lasqualas causas era pur 
et innossen ; mais losdits légat et son conseilh no Tan voulgut ametre à 
se justificar, ny probar son ententa ; mais le avian remetut al papa et 
son conseilh y disen ly que an els no faria rés , que s'en anés à Roma , 
ainsin que dit es : et per lasqualas causas vous ay trametut sercar , et 
afin que voly que vous autres v'en ires devers lo S. payre ly remonstrar 
tout mon cas , ainsin que dit vous ay et contât ; alqual pourlares mas 
letraset ly reroostrares, ainsin que si ma persona propria y era, en 
vous douant potestât et auctoritat, et aysso per mas letras et sagels , los 
quais vous baily an totas lasfaissous et manieras que pouires far davan 
losdits S. payre et son conseilh; et vous prometen de aver per agréable 
tout so que per .vous autres sera fait ny dit, ainsin que si ma personà 
propria y era , et ieu demourarai ayssi per resistir à la folia de mon 
nebot lo viscomte de Bésiers , et aussi per donar ordre a tout, si cas era 
que ledit legat volgués venir sur ma terra et gens. 

Et a donc quand tout so dessus es estât fait ne dit, en la forma et ma- 
niera que dit es des&us, se son partits les dits dessus deldit comte Ramon, 
per anar et tirar devers lo dit S. payre lo papa en Roma , aysso an una 
bêla et noble compania, que lodit C. Ramon lor a baylada, tant de 
gentilshomes que autres ; et droit à Roma son anats , et an tant fait , 
que aidit Roma son arribats et venguts ; et quand son èstats arribats et 
an agut repausat, devers lodit S. payre et son conseilh se son retirats, 
et lor letras an bayladas aldit S. payre, et lor légation et messatge an 
fait, ainsin que cargat lor era, et son ben et degudament estats escou- 
tats per lodit S. payre et son conseilh , de tôt so qu'an voulgut dire 
ny prepausar ; et adonc lor es estada faicta resposta per lodit S. payre 
qu*el metria la causa en conseilh tonchan las letras que avian portadas 
et so que avian prepausat, et que après on lor faria risposta à lor 
demanda , ainsi que appartendria de far. 

Gomma dit es .dessus , foguet mesa la causa en conseilh por lo S. 
payre , et lo tout debatut et ban palpât , per lodit conseilh fouc dit et 
déclarât aldits embassadors , que el et son conseilh eran contents de 
prendre lodit C. Ramon a marce, vist que de son bon voler s'era vengut 
sobmetre a la gleysa et à Tordonansa d'aquela, per far tout so que contra 
ei séria dit ny ordonat , et aussi lodit S. payre et son conseilh Tavian 
ametutet ametian à probar et justificar son innossensa, et ly donar et 
baylar son absolution ; pourvu qu'el metria et baylaria entre las mas de 
la gleysa sept castels des plus forts et melhors que serian en sa terra , 
et aysso jusquas que séria justificat et descargat deldit acte, aldit comte 
imposât ny metut sus. So que losdits embayssados dessus dits an accep- 
tât et consentit de far, en nom de lor senhor lo G. Ramon , tout en la 
forma et maniera que per lodit S. payre avia estât dich et ordonat ; et 
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per prendre la possession et senhoria de lasditas plassas et castels , 
lodit S. payre baylet als dits embayssados un nomat lo senhor Milo , 
loquals*en venguet an losdits embayssados per dessa. 

Et a donc quand los dits embayssados an agut fait tout so que an vol- 
gut far, et aguda lor absolution et apontamen , son se metuts a camy , 
et arribats aldit Arles, on lodit comte los attendia , accompaniats del dit 
senhor Milo , cornés per lo S. payre per prendre la possession dels dits 
castels et plassas, ainsin que apontat era entre els : al quai comte los 
dits embayssados an dicb et demonstrat tout so que an lo dit S. payre 
avian fait ne dit , présent lo dit senhor Milo , et son absolution ly an 
baylada et apontament, coma es dit dessus, dont lodit G. Ramon es estât 
fort joyoux et alegre , et a remerciât los dits embayssados de la pena 
que auian presa, et aussi a fait un grand recueiih et chera aldit senhor 
Milo, en lo resseben et tractan couma se fossa estât la persona .propria 
del S. payre. 

Or dis ristoria que quand aquel senhor Miloaguet séjournât un temps 
al dit Arles qualqua certana mataudia Ta prés , dont es anat de vida à 
trépas ; loqual fouc fort plangut per lo dit C. Ramon et sasditas gens ; 
car si aguessa viscut, lodit comte ny sas gens non agueran aguda la tre- 
bulation ny destruction que agueren après , ainsin que sera dit en son 
endret. 

Et a donc quand lodit G. Ramon a vist que lodit senhor Milo era 
anat de vida a trépas, a presas las letras et apontament et absolution , et 
devers lodit légat et son host s'en es anat , loqual légat era per aquela 
hora dins la villa de Montpelier; et aqui lodit G. Ramon monstret aldit 
legat son apontament et absolution , dont lodit légat , almens per sem- 
blant, ne fouc fort joyoux et content. Et a donc a dit al G. Ramon que 
calia quel los condusisque per la terra del viscomte de Besiers ; car 
aquela volian prendre et destruire, per so que efa plena de eretges et 
routiers, laquala causa lodit G. Ramon a faita , per estre toujours obe- 
dient à la gleysa ; et de fait, d'aquelia hora en a van, lodit host et legat 
a toujours conduit per ladita terra de Besiers, ainsi que plus ample sera 
dit , dont ne aguet à la fin malvat gasardo et récompensa. 

Et quand tout so dessus es estât fait, en la forma et maniera que dit 
es dessus, et lodit viscomte de Besiers a ausit com lo G. Ramon avia 
faich SOS apontamens et accordis an lo S. payre , et que lodit comte , 
amenava et conduisia lodit host et armada per sa terra , an lodit legat , 
es vengut ben acompaniat d-^ gens vers Jodit legat, et aysso aldit Mont- 
pelier, ont per aquela hora era inqueras lodit legat ; et vengut et arribat, 
devers lodit legat et son conseilh s'es retirât, et tout son cas ly a dit et 
remonstrat, disen qu*el n'avia colpa ny tort envers la gleysa , ny volia 
aver ; mais que si sas gens et officiers avian recaptats et sostenguts 
aucnns eretges, ni autra genen sa terra , que d'aquo el era innossenet 
non colpable, et aquels lo devion paga et satisfar , et non pas el , vesen 
sa intention, et que toujours losdits officiers avian gouvernadasa terra, 
jusquesen aquela hora présenta; pregan et suplican lodit legat et con- 
seilh que a marce lo voigan prendre, car el es servitor de la gleysa, et 
per aquela vol viure et morir, envers touts et contra touts. 
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£t quand ledit légat et conseilh an ben a] long escoutat lodit vis- 
comte, et tout so que dire a voulgut ny prepausar aqui davan, lodit 
légat ly respondet, que de tout aquo non H calia parlar, ni aussi desen- 
cusar, may que fessa dei melhor que poyria ny saubria ; car an el non 
faria rés ; car lodit légat voulia grand mal aldit viscomte de Besiers. Et 
quand lodit viscomte et sas gens que an el eran an nusit ladita resposta , 
son estats grandement corossats et mal contents et aldit Besiers s'en sou 
retornats. Quand lodit viscomte es estât tornat aldit Besiers , aqui a as- 
semblât tout son conseilh , tant aquel de la vjla , que de sos amies et 
senhors que d*ambel eran per aquel hora : aisquals lodit viscomte , es- 
tan assemblats , a dit et demonstrat tout so que an lodit légat avia fait 
ny dit : alqual conseilh es estât couclus et dit per touts los que y eran 
que tout incontinen lodit viscomte mande sos amies et aliats et subjets, 
que vistas las présens, cascfùn venga en pontet en armas , an touta sa 
puissansa, per ly donar secours et défendre sa terra et viscomtat, laquala 
lodit légat et son ho^ la ly volian venir prendre , saisir et pilhar. 

Losquals son venguts incontinen que an ausit et vist lo mandament 
deldit viscomte de Besiers, et es estât tant grand lo monde que es ven- 
gut al secours aldit Besiers que quasi qui los vçria dissera que n*y avia 
per combatre tout le monde ; et d'autre part la vila que era forta , et 
quasi imprenable : del quai secours et gens lodit viscomte fouc grande- 
men joyoulx et content , per laquala causa a metut bonas et grandas 
garnisos per toutas sas plassas et castels deldit viscomtat , per las de- 
fendre et gardar. Et quant a agut ainsin que dit es , metudas lasditas 
garnisos , et donat ordre à tout son affar ; ainsin que deu far un home 
sage et valen , so nonobstant que fossa grandement jove , a près un 
tas de gens des plus valents, que a saubut triar ny causi, et à la cieutat 
de Garcassona s*en es anat mètre et demorar ; car ly semblava la plus 
forta vila de sa viscomtat et senhoria , et a laissât bona et granda garniso 
aldit Besiers. Et quand lasditas garnisos et babilans deldit Besiers an 
vist que lor senhor los a ainsi layssats, et s'en es anat aldit Garcassona, 
son estats fort marrits et corrossats , et no sans causa 7 se dobtan de so 
que lor venguet. 

Or, dis ristoria et libre que mentre que tout so dessus dit se fasia . 
que lodit légat fec partir et desmarcbar ladita armada et host , laquala 
avia adjustada aldit Montpellier ; laquala armada et host feit dret tirar 
aldit Besiers , persoque fouc informat que lodit viscomte y avia metuda 
grossa et granda garniso de gens , per la défendre et gardar. Et adonc 
quand Tevesque deldit Besiers, loqual era an lodit légat et en sa compania, 
couma los a Itres prélats, vist et entendel que lodit légat venia délibérât, 
et aussi lodit host , per prendre et destruire lodit Besiers, delqual el 
era pastor et evesque, couma home sage el voulen lo be et profiets delsdits 
habitants deldit Besiers , s'en es vengut drech aldit légat , alqual a pre- 
gat et supplicat que del paure poble qu'era dins lodit Besiers el vojgues 
aver pietat ; vist , corne es advertit . que lor senhor los a layssats et des- 
amparats; et que ii plasse ly donnar conget et licentia de anar devers 
lodit Besiers; et so afin de demonstrar alsdits habitants et gens que de- 
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dins son lor gran dangier el asart. Alqual dit evesque lodit légat , 
per so que era home sage et grand clerc , a consentit de donar conget 
de anar aldit Besiers, et de far ainsin quel volia per amor d'el. £t 
quand lodit evesque a agut lodit conget , an petita compania devers 
lodit Besiers es vengut, ont per losdils habitants es estât resaubut: et 
adonc a fait venir losdits habitants et autres dins la grand gleysa de S. . 
Nazari , etaqui après plusieurs paraulas lor a dit et demonstrat lo grand 
dangier ont eran , et coni lor senbor , lo quai los dévia amparar et dé- 
fendre, los avia layssats et se era anat mètre dins la cieutat de Car- 
cassona , et les avia layssats a els aqui en grand perilh et dangier de 
lor personas et bés; per que el lor donava por conseilh que aldit légat 
baillessen et arredessen ladita v'ila ; los asseguran de no perdre rés que 
aguen , non pas tant solaroent la valor d'un denier ; et que de la perda 
que els farian, el lor promet de los en relevar e satisfar, los ne pregant 
fort affectuosament ; car autrament se ho fan, son en grand dangier els 
et lor vila 

Et quand lodit evesque aguet dich et demonstrat tout so dessus alsdits 
habitants, en ly fasen touts d'una voux resposta, que avant qu*els se 
arrenden ny donen aldit légat et son host , que plus leu maniarian lors 
effans ; car els an bona vila et forta , et d'autre part que son prou gens 
per la défendre , et aussi que lor senhor lor donara secours , si mestier 
es , et que per ainsi els n'an pont délibérât de se rendre , et que d*aquo 
no cal que s'en parle plus en rés ny per rés. 

Adonc quand lodit evesque aguet ainsi entendut la resposta et lor 
volontat , el s'en es salit deldit Besiers ben dolen et corrossat , vesen lo 
grand dangier en que los laissava , et la perda et domage que s'en ense- 
guira se per forsa son presés ; et devers losdits légat et host s'en es 
retournât , lor disen so que trobat an losdits habitants de Besiers , et 
que el non y a pousgut rés acabar per remonstrations ni exortation que 
lor a fatchas ; mais los avia trobats grandament obstinats en lor malicia 
et perversitat. Et quand lodit légat aguet ausida ladita resposta , fâcha 
per lodit evesque, si per avan era corrossat ny enmalignat contra ladita 
vila, adonc n'es estât may ; et a jurât que en lodit Beziers non laissera 
peyra subre peyra , que tout nonfassa mètre à foc et sang, tant homes 
que fennas et petits enfants, que un sol ne sera prés à merce ; laquala causa 
fech, ainsin que sera dit ayssi après ben al long. 

Or es que démontre que tout aysso se fasia ny tractava , que una 
autra armada de crozats s'era levada , et aysso en lo pais d'Âgadés ; de 
laquala armada eran caps et principals ^overnados lo comte Gui d'Aï- 
varnhi et lo viscomte de Torena , l'evesque de Limoges , l'evesque de 
Basadés , l'archevesque de Bordeaux, et l'evesque de Caours, et l'evesque 

de Agadés, et aussi Bertran deCardalhac, et de Gordo, senhor de 

Casteinau de Montratier , loqual menava touts los de Quercy an el ; la- 
quala marchet et tiret vers lo Pech-la^Rpqua , laquala plassa fouc per 
ladita armada assetiada et finalmen presa et demolida per los de «ladita 
armada , car non y avia degun que la défendessa ni gardessa. Et quand 
agueren, ainsi que dit es, destruit Pech-la-Roqua , son tirats vers una 
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altra plassa forta et inprdnable, apelada Gasanolh ,la ont avia bona et 
granda garniso de gent valenta , ainsin que monstreguen de fait, sans se 
esbahir de rés ; laquala garniso era deGascos , alqua) castel et plassa ly 
vengueron donar Tassant ; mais losdils Gascos que dedins eran les ne 
feren retournar à lor grand perda et durnage , et aysso â grands cops de 
traits y desquais losdits Gascos se snbian hen ajudar et défendre ; et fouc 
forsa alsdits senhors, spécialement al dit comte Guy , loqual era lo prin- 
cipal cap d*aque!a armada, que apontez an Josdits Gascos que tenian 
ladita plassa de Gasanolh ; so es que le capitany d*aquela , apelat per 
son nom Segui de Bolonha , et touts sos eompaniôs salirian de ladita 
plassa , lors vidas salvas et bagas ; aysso per s'en anar la ont lor playra 
ni voldrian anar: per laquai causa tous los autres senhors, tant pré- 
lats que autres , foguen grandamen corrossats contra ledit C. Guy 
d'Âlvarnhi , per so que non los avia pount sonats ny apelats à far iodit 
apontamen ny pacte, ainsi qu*era ben rason. 

A donc quand ledit castel fouc prés etrendut, ainsin que dit es , et 
losdits Gascos s'en fouguen anats et vuidats , losdits senhors que des- 
sus , an una partida de lor armada , son intrats dins ladita plassa et 
castel , la ont an fait ardre et brular maint home et fenna , perso que 
non volian laissar lor folia et error , per tant que fossen prédicats et 
adveriits ; et quand tout so dessus fouc fait , coroma dit es dessus ladita 
armada comenset de prendre son camy et marchar drech aldit légat , per 
se ajustar ensemble , et per dona secours atdit légat. 

Et démontre que aquesta dita armada tirava avant vers la deldit légat , 
couma dit es , a donc s'es metuda una autra armada granda , tant que 
plus, devers lo Pey , dont era cap et gouvernado lo evesque deldit 
Pey , laquala armada venguet per sas journadas ferir et frapar a 
Gausada et al bore Sant Ântony , dont- ledit evesque aguet grand soma 
d'argent de ranso , per que los laissesso esta ; so que fec , dont ne fouc 
fort blasmat. Et ainsin que tout so dessus se fasia , qualque mauvais 
garso aufiX als que tenian lo castel de Vilamur , dire que an effet touta 
l'armada venia vers els lor donar Tassant et prendre , et qu'els avian 
délibérât de far d'els ainsin que avian feitde las autras plassas, lasquals 
avian mesas à fuoc et à sang , sans prendre persona viventa à marce. 
De las qualas nouvelas losdits de Vilamur aguer<^n si grand paonr et 
fraior , que entre els eran délibérais de laissar ladita plassa , et ly mètre 
le fuoc per tout, so que fouc fait. Et de fait, un dilus à la neit , ainsi 
que la luna çommensava de raiar , fouc metut ledit foc aldit castel et 
plassa de Vilamur , que fouc grand pietat et domatge d'una tal plassa 
cremar et perdre ; car ladita armada non avia pas son ententa de anar 
aldit Vilamur ; car tiravan et passavan camy tant que poudian , per 
se ajustar an las autras armadas , per donar secors et ajuda aldit légat 
per prendre ledit Besiers. 

Et per continuar à venir à la materia ancomensada , et per retour- 
nar parlar deldit légat et de ladita armada, quand se foguen ajustadas, 
fouc ona causa la plus granda et incrésable que jamay home vissa ; car 
de totas partidas dei monde y eran venguts tant de gens , et aysso per 
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gasanhar lo perdo , de laquala armada et host era condnctor et guida 
lo comte Ramon , coma dit es ; et so à causa que el sabia le pays, loquai 
la conddisia per tractar ladita viscomtat de Bedierres. A donc quand 
toutas lasditas armadas fouguen ajustadas , comma dit es dessus , son se 
meluls a camy tout drech dever ledit Besiers ; et arribats que son estats 
devers ledit Besiers , an raelut lodil sely tôt à Tenter, etfouc tant grand 
lo sety, tant de tendasque pavalhos , que semblava que tout lo monde 
fossa aqui ajustât , dont se comensaven grandamen a esbahir los de la 
vila de Besiers ; car pensavan que no fossan que truffa so que lor e?es- 
que lor era vengut dire et avisar. So que los fasia may esbahir , era 
per so que lor senhor los avia laissais , couma dit est dessus , et non 
avian cap ny senbor , et per so eran esbahits mais tard eran al repenty . 
Et a donc vist que forsa lor era de se défendre ou morir , an prés 
couratge entre els, et s'en son anats armer al melhor que cascun a 
pougut. Et de fait , quand son estats armats y son venguts sailhir per 
frapar sur ledit sety , et ainsin que son voulguts sailhir per frapar , 
come dit es, sur ledit sety, an rencontrât un delsdits crosats, loquai 
era vengut corre jusques sur lo pont de Besiers , loquai fouc talament 
rencontal delsdits de Besiers , que del pont en Tayga Tan gitat tout mort. 
Et quand los delsdits host et sety an vist lo corps de lor home ainsin 
mort , gitat del pont en jos , adonc s'es comensat ledit host et sety a 
meure talamen que la terra fasian tramhiar et frémir; et drech aldit 
Besiers son venguts per frapar losdits ennemies que vesian sailhir de 
foras. Et quand losdits de Besiers an vist lo grand monde que contra 
els venia , son se retirais dins ladita vila , et lors portas an barradas , 
et dessus la muralha son montais per se défendre, et los de Thoslet sely 
son venguts donar talamen Tassaul , que dins los valais son inlrats , 
nonobstant touta defensa que los de la vila fasian. Et a donc les uns se 
son prés à portar scalas , les autres taulas per fur taulisses; et autres à 
forsa de pics minar et rompre las muralhas; et talamen an fait les ungs 
et les autres , que dins la vila de Besiers son inlrats , nonobstant touta 
defensa et resistensa faila per losdits de la vila ; on fouc fait lo plus gran 
murtre de gens que jamais fossa fait en tout lo monde ; car aqui non 
era sparnyat yiel nijove, non pas los enfans que popavan, los tuavan 
et murtrisian ;. laquala causa vesen per losdits de la vila , se retireguen 
los que poudian dins la grand gleysa de S. Nazary , tant homes que 
fennas; la ont los capelasde aquela se retireguen , fasen tirar las cam- 
panas, coma si tout lo monde fossa mort. Mais non y aguet son ny cam-* 
pana ni capela revestii , ni clerc , que tout non passés per lo trinchet 
de Tespasa , que un tant solamen non scapet , que non fossen morts et 
tuats , que fouc la plus grand pietat que jamay despei se sia ausida et 
fâcha , que fouc ladita tueria et murtre ; et la vila pilhada , meteguen 
lo foc per tola la vila , talamen que touta es pilhada et arsa , ainsin que 
encaras de presen acpart, et que non y demoret causa viventa al monde; 
que foucuna cruela venjansa , vist que ledit viscomte non era eretge, ny 
(le lor secte. A ladita destruction eran lo duc de Borgonya, lo comte de 
S. Pol, lo c. Peyre d'Ausserra, lo c. de Gincva appellat Guy lo comte, 
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lo c. Âlsemas de Poitiers, lo c. de Fores , lo senhor d*Andusa apelat 
Peyre Bermont ; et aussi y eran los Provensals , los \lamaDS , los Lom- 
bards , et de totas las nations del monde y avia gens , losquals eran plus 
de très cent mila , et aysso à causa d'el perdo , couma dit es dessus. 

£t adonc quand tout so dessus es estât fait , ainsin que dit es , ladita 
armada non contenta de ladita destruction de Besiers , a marchât et 
tirât drech à Garcassona, ont per alors era ledit viscomte, fort marrit et 
dolent de ladita destruction de Besiers. Aysso era environ la Magdalena 
que ledit host venguet A baniera desplegada dayant ledit Garcassona , un 
dimars al vespre. De fait an metut lo sety grand et inestimable , et 
lendema de matin ledit viscomte estant dins ladite cieutat, es montât sur 
la plus nauta tour que fessa en la cieutat an sos baros et d'aqui s*es 
près à regardar ledit sety, dont s'en es esbahit, vesen lo grand monde 
que y era et venia tojors per donar secours aldit légat. Et quand ledit 
viscomte aguet prou regardât ledit sety, et gens que en aquel era, volria 
sailhir dessus per frapar , si sas gens Taguessen volgut croire ny 
seguy : valen era , nonobstant que fessa jove, couma es dich dessus. 

£t adonc ly a dit un de ses homes , loqual era home sage et valen, 
apelat Peyre Rogier, senhor de Gabaret , una forta plassa ; senhor vis- 
comte, si me voulés croire ja per mon conseilh non fares aytal ; mais 
faren tout autrement, pensen de gardar ben la vila que non sian trayts. 
Et se cas es que ets se aprochen, pensen aleras de nos défendre, et lor 
monstra que nos no los crenhan gaire, car ieu pensi que nos volrian 
ostar Taigna, et gasaniar les valats : et adonc si els fan ace, ieu soy 
d'accord, que nos autres lor salian dessus, et que cascunse monstre ta! 
quedeu, per défendre nostre drech et querela, laquala esbona et justa: 
nos aven bona vila et forta, et d'autra part nos aven bonas gens>, tous los 
que en dedins : per que no deven dobta nostres ennemies en res. Et 
adonc son touts eonsentits en so que a dit ledit Peyre Rogier, et cascun 
en son endrech s'es près acotrar son arnes , et so que ly fasia beson 
ny lor era necessari ; et la neit an fait bon guet per ladita vila et sur 
la muralha d*aque1a, ont ledit viscomte fouc tout en persona , armât et 
acotrat couma un des plus petits que y fossan. 

Et quand s*en venguet lendeman matin, touta ladit host et sety s*es 
prés à meure, en fasen tal bruch que semblava que tôt lo monde de- 
guessa pery et finy, tant grand era lo bruch que menavan. Per loqual 
bruch los de la cieutat son montais prestament sur las muralhas, ben 
armats et acotrats , couma gens usitadas en tal mestier : et adonc an 
vistis los ennemies, losquals venian portar fagots et bagages, per am- 
planar et arrasar los valats de ladita cieutat, et aysso per lor donar Tas- 
saut, losquals quand an agut vist las préparations de lors ennemies et 
conogiits lor corageet valor, à donc se son metutsen belaordonan<«a, et 
de la villa son salits sur los ennemies, non pas couma enfants mais couma 
gent valenta etcorajouse de se défendre jusquas à la mort ; et talamen 
se son rencontrais et frapats que prou ne tombavan de cascun cartier de 
morts et de blessais : et talamen tombavan que jamay non se levaron ne 
bocjaron del loc : car cascun se monstrava alera valen, en affeetan de 
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aver Victoria sur son ennemie, et talamen an fait per aqùela bora, que 
om no sabia qui avia del melhor : car qui aguessa vist per aquella hora 
les uns et les autres, aguera dich que tout lo monde dévia aqui prendre 
fy : car lodit viscomte fasia de son corps los plus grands fails d'armas 
quejamay home poguesi^a far, dont toutas sas gens, quand vesian son 
cas et portament, lo plus covard prendia corage do frapar et se mètre 
avant : et talamen an frapat et combatut que los ennemies an reculât, 
losquais an perdut may que gasaniat aldit assaut, en laquala escarmussa 
se non foch la nech que los subreprenguet, les uns et les autres agueren 
prés fin : car despey lo matin entre aldit vespre no cessaron de comba- 
tte ; per laquala causa d'un cartier et d'autre avian ben mestier de repaus. 
Et adonc se son retirats de cascun cartier, les uns devers lo sety , tes 
autres devers lorcieutat, sans saver qui avia del melhor de ladita escar- 
mussa, per aquel cop. 

Et adonc quand los de ladit host et sety son estats retirats et desar- 
mats, an trobat et conogut qu*els avian fâcha una grand perda. Et adonc 
es estât délibérât entre els, que vistlo grand mal et domage qu'els avian 
prés per los de la cieutat, que per prendre venjansa deldit mal, qu'els yrian 
ièndema destruire tout lo bourc deldit Carcassona et mètre lo fuoc par- 
tout; et cramar jusquas al pé de ladita cieutat, et an aquo lor ostar l'ay- 
gua; laquala causa foucfai^a, ainsin que fouc devisada ne dicta, que fouc 
un gran doumatge et destruction, et aldit bore, loqual fouc tout ars et 
démolit ; talamen los nn assietats estreit dins ladita cieutat que no es 
home que ho cresés. Adonc an fait dressar peyries et calabres, perlirar 
en contra ladita cieutat, que grand pietat era de sn que fasian la neit et 
lo jorn ince^sament an losdits engins dins ladita cieutat : aysso era à la 
fin del mes de aoust 1209. 

Et dementre que tout aysso se fasia, fouc dit et contât al rey d'Arago 
lo fait per lodit légat et son hosl et com avian prés et destruit Besiers, 
et tout cramât et démolit, et tuats homes et fennas, et los enfants, sans 
esparnhar créatura alcuna, et de presen tenian lo viscomte deldit Besiers 
assietat dins la cieutat de Carcassona, talamen que non era possible de 
salhir défera. Et quand lodit rey d'Aragoaguetausit et entenduttoutso des- 
sus, es estât grandement malenconyos d'aquestfait et destruction ; car lodit 
viscomte era aucunament son aliat et grand amie Per laquai causa tout 
incontinent lodit rey es partit de son pays, an una bêla et noble conopa- 
nya de cavalyés et genliishomes, per venir aldit Carcassona et sety, non 
pas en intention de far guerra à un ny à autre, mais per veser si poiria 
; mètre qualque pax et bon acordy entre las duas partidas. Et a tant fait 
persas jornadas, que aldit sety, es arribat, et dret à la tenta del comte 
Ramon es anat descendre et descavalgar, an toutas sas gens, loqual fasia 
un très que bel veser ; car lodit rey et lo comte Ramon eran. cunhats , 
car lodit comte Ramon avia per molher la sor deldit rey d'Arago. Quand 
lodit rey aguet repausat un pauc, devers losdits légat et autres senborses 
anat, losquais ly an faita una grand honor et recueil à sa venguda. Et a 
donc lodit rey lor a comensat à dire et démonstrar com el non era pas 
vengut aqui per intention de menar guerra contra los uns ni los autres ; 
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et que son intention era solament de veser se poiria mètre pax et bon 
acord entre els : de laquala causa preguet et supliquet grandement los** 
dits légat et senhoria assistenta, que lodit viscomte volguessan prendre â 
marce, et é bon aponctament ; car bep les dévia suffir lo grand doumatge 
que ly avian faitaldit fiesiers, amay aldit Carcassona^ vista sa joventutet 
joynessa* 

Et quand lodit rey aguet dit tout so que volia dire ny prepausar, et los- 
dits légat et senhors que an el eran an ausit et entenduttout son parlar 
et voler an ly faicta responsa, si el avia parlât an lodit viscomte, ny sî el 
]yavia donada carga de dire soqueei avia dichnyprepausataqui davant 
els. Loqual rey lor a respondut, que al regard d'el, non avia pont vist 
ny parlât encaras an lodit viscomte; car premierament volia saber lor 
corage et voler. Et a donc Ty es estât respondut y que premieramen que 
els li fassen responsa, cal que els sapian lo voler deldit viscomte et sas 
gens; et queané parlar an el en ladita cieutat ; et queperaraordel rey 
els farian en partidas soque el volria. Et a donc lodit rey s'es partit def- 
dit légat et sas gens, et devers lodit viscomte en ladita cieutat es anat. Et 
quand lodit viscomte a saubut que lodit rey volia parlar an'el,a fait 
abaissa les ponts et las portas ubrir et alendavan deldit rey es vengut 
an la pluspartdesos barons et cavaliés. Et a donc se son arecueilits an la 
plus grand ciiera que jamay home vist far à dos personages, et dins la- 
dita cieutat s'en son intrats ; et quand son estais dins lor repayre, Jodit 
rey a comensat de parlar an lodit viscomte de son afar, et com el avia 
parlât an lodit iegat et autres barons et senhors de son cas : car era vengut 
peraquo tout exprès, sen autracoyta, decontinen que a saubut las nouvelas, 
an loqual lo Iegat et senhors an parlât et demonstrat tout son cas etafaf, 
ainsin que era, nonobstant que n'aguessa pas parlât an el ; loqual Iegat 
et senhoria Tavian transmés aqui, per veser com volia far ny tratar 
d'aponcîament ambels. Et adonc quand lodit viscomte aguet ausit et en- 
tendut lodit rey de tout so que dire ly a voulgut, a lo grandament re- 
merciât, quand tanta de pena à voulgut prendre per el et per sas gens , 
que de venir de son pays jusquas aqui. Et après toutas marcés rendudas, 
a ly dit lodit viscomte : Senhor, ieu no sabria que far ny que dire, mais 
si qualque bon apontamen se pot trobar an lodit légal et sas gens, ieu 
vous en voidria fort prega, que fossa vostre plaser de ly tractar ; et 
aysso en touta la forma et maniera que à vostre senhoria playra , ieu 
tendre per fach, sans alcuna contradection. Car ieu vesi bë que al long 
anar no nous poiren tenir ni com para r ; car dins ladita vila a tant grand 
inonde de homes del pays, et fennas et enfans, que no es home que so- 
begués nombrar; losquals moron tous les jors à grands tropeisper ladita * 
villa. Car si no y avia que my et mas gens, juri vos, senhor, que ja- 
mais aldit légat et sas gens non me rendria, que avant no me laissés ayssi 
dedins morir de mala fam : mais lo pobleque es ayssi embarrat, couma 
dit vous ay, me constraihs aver de el pietat, per que, senior, vous pre- 
guy que en aysso volias trebaliar, ainsin que comensat avets, car ieu 
meti my et mas gens, et mon afar en vostras mas, delqual, senhor, fasés 
coama del vostre propri, car à vous ho remeti del tout. 
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£t après que lo rey agùet assi parlât et debatut ben al long de totas 
causas an lodit viscomte , el se salits de ladita cieutat , et Mit sety es 
tornat, devers losdits senhors et légat, losquals eran touts intrats dinsia 
tenta et paballio deldit legat , per atendre lodit rey et la resposta deldit 
viscomte. Et quand lodit rey es estât arribat devers els , a lors comen- 
sat a dire et demonstrar com lodit viscomte era content de condescendre 
a tout bon apontamen ; los pregan que de el volgan avez pietat , vist 
que es eùfan jove , et que jamais en ladita heresia el no es estât en re , 
ne per re jamais consent, ny alsditsheretgesno avia donat aucun secors 
ni fâvor : ains se ténia vray catolic , et servido de la gleysa. Mais si ses 
officiers, comma dites, los avian sostenguts sans son congiet ny saber, 
que el dévia aucunamen estre desencusat , et d'autra part que lor dévia 
suffir de la grand destruction de Besiers , et aussi deldit bore de Garcas- 
sona, et que vist tout so dessus, lo devian prendre a marce, pourvu 
qu'el se sobmeta. Que si lodit legat ny bost avian agut aucun mal ny 
domatge per el , se offria d'el satisfa, al dir des dits senhors et baros 

£t a donc quand lo rey aguet dit et remonstrat so dessus aldit legat 
et baron ben al long, et encaras plus avant que no es dit ny tocbat 
ayssi , son se regardats les uns les autres , et a conseilh se son metuts , 
sur so que lodit rey lor a dich et remonstrat. Et après que entre els an 
agut pro debatut de ladita matiera, an fait lodit rey venir , al quai lodit 
legat a fait la resposta de sa légation et carga, et a ly dit que el et los 
dits senhors et baros serian contents, per amor d'el et de noblessa , et 
per so que a près tanta de pena per ladita causa, so que lo dit viscomte 
ne laissaren salir , et an el dotze tan solamen que volria prendre et 
menar an el ,%et aysso en toutes las bagas, armas et chavals, et que al 
regard de touts los autres , demoraran per ne far a tout lor plaser et 
voluntat ; et que autre apontamen an els non fara , et que se aquest 
refusa, d'autre no ne aura an els. 

Et quand lodit rey aguet ausida ladita resposta , ainsin que dit es , a 
lor dit que avant que far ny claure res, volia retornar devers lodit vis- 
comte , per ly dire et remonstrar tout so dessus dit , afin que peis après 
per el non fossa repres , laquala causa ly an consentida lodit legat et 
senhors. Et a donc es retornat devers lodit viscomte en ladita cieutat , 
et tout so que s'es fait ny dit an lodit legat et baros ly a dit et remons- 
trat , et lodit apontamen déclarât ; disen que si aquel refusa, que jamay 
d'autre no ly calparlarni serquar. Et quand lodit viscomte aguet ausida 
ladita resposta et apontamen deldit legat, sans prendre m demandar 
autre conseilh a home del monde, a dit et respondut aldit rey, que avant 
qu*el fassa so que lodit legat ny senhors ly mandan, que plus (eu se lais- 
sara tout vieu scorgiar , que el laisses tan solamen le plus petit ny 
maysant de sa companya ; car per el eran touts en dangier , et que 
jamais lala laxetat no ly séria r^prochada ny metuda davan ; car may 
amava mori et défendre son dret et querela. Et qnand lodit rey a ausida 
la resposta, lo a ben may fort presat que si aguessa près lodit aponta- 
men que dessus. Et a donc ly a dit que pensa ben a se défendre et aussi 
a toutes sas gens , lasquals avian ausida la resposta del viscomte , et 



Digitized by CjOOQ IC 



— Ib — 

aussi avian ausit lodit apontamen, que podia prendre si aguessa volgut , 
et que cascun estasia ben avisât de son carlier ; car qui se defen bona 
marce troba à la fin. £t adonc lodit rey es salit de ladita cieutat , et a 
près conged d'eldit viscomte ; car en son pays s'en vol tornar, peys que 
autre apontamen non a pogut far ni acabar entre els , dont era fort 
dolent et corrossat ; et devers lodit légat est tornat et baros^ lor rendre 
la resposta del viscomte, tala que faita ly aviav Et adonc a près conged 
delsdits légat et senhors que an el eran, et los a fort remerciât de lor 
bona chera que fayta ly avian, losquals senhors et légat Tan accompa- 
niat un grand tros de camy, ainsin que de un tal senhor se apartenia. 
El quand lodit rey s'en est estât anal , a donc los de lodit bdst et 
sely se son touts armats et metuts en pont; et aisso per anar donar 
Tassant a ladita cieutat , et ayso en menant un très que grand bruch, 
ainsin que avian de costuma de far per aquel temps. Et adonc los de 
ladita cieutat ausen lodit bruch , incontinent , sans estre esbahits de 
res , se son armats et acotrats , et sur las murs et tours se son metuts 
una partida, cascun ainsin que ordonat et mandat ly era, cascun an 
un courage non pas de home mais d'un lion ; cais aytant amavan morir 
en se defenden , corne se lodit légat et sas gens les murtrisian , s'estan 
renduts. 

Et adonc son venguts los deldit sety , an gran cantitat de fagots et 
autras causas, per emplenar et arrasar los fossats, et per escaliar la 
vila et cieutat; mais ainsin que son estais arribats alsdits valais , et an 
comensatà donar l'assaut, los de la villa et cieutat los an talament ar- 
reculits a lor venguda, tant de cops de trets que de grossas peyras , 
que aussi d'aygas bulientas, que dins lesdits valais n'y son pro demorats 
de morts et de navrais. Car los de dedins se defendian couma gens 
perdudas et desesperadas , car tant s'aymavan morir couma vieure ; 
perque fouc forsa als deldit sety et host que s'en reculessen, à lor 
grand perda et doumage per aquel cop , car grand monde moric et 
fouc blessât aldit assault, que jamais plus no se poguen ajudar, car no 
era possible aldit légat ni host de prendre per forsa ladita cieutat , ny 
per assault tanc pauc. Car, ainsin que se troba , Gharle-magne y ten- 
guet, per avant que aysso fossa , lo sety sept ans sans y poderres 
far , ains ly fouc forsa de levar lodit sely et s'en aiiar : mais Dieu 
monstrec aqui sa poissansa , que una de las tors s'inclinet devers Char- 
le-magne , ainsin que de presen se pot veser ; et adonc fouc ladita 
cieutat presa : et per ainsin non era possible aldit légat ny son host de 
la prendre per forsa ny per assault. Mais una causa gravava fort los 
que dedins eran , so es que las ayguas lor eran falidas et taridas , per 
las grands calours et sequeira que fasia ; et tout lo monde que dedins 
eran morian de set , perque se levet una tala infection dins ladita villa 
et cieutat, que grand pielat era de ho veser. 

Et adonc vesen lodit légat que per assault ny autramen no podia 
prendre ladita villa, va se pensar et imaginar (et granda cautela se fouc) 
de trametre un de sas gens devers lodit viscomte à ladita cieutat, et 
parlamentar an el de qualque apontamen , et aussi per sentir com se 
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portaven dins la cieutat, so que fouc fait. Et lodit personatge trames 
devers ledit viscomte, loqual era ben entendut et emparlat per far toutas 
aquellas causas , drech a laJita cieutat es vengut et arribat , demaudant 
que on lo fessa parlar an ledit viscomte per son profit, so que fouc 
fait. Et d'incontinent que ledit viscomte a saubut et entendut que de 
foras et al pé de la porta a via aucun gentilhome et senhor, accompa- 
nyat ben de autres trenta gentilhomeS; à lor semblant, ledit viscomte 
es vengut et salit sur la barriera de ladita vila , acompanyat à toutas fins 
de iijc bornes ben à ponct et ben armats , et salit que es estât, couma 
dit es , ledit senhor trames per ledit légat et sas gens , grandamen Ta 
saludatet accueillit; et après salutations faitas de c^scun cartier , lodit 
senhor s'es près à dire aldit viscomte que grandament lo planya de sa 
fortuna et cas ; et que de vray et per certa , ly juran et aferman, ly 
va dire qu'el era son propry parent, et de son sang et ben prochen , 
per laquala causa era mal content de son fait et corrossat , et qu'el 
voiria et séria d'opinion que qualque bon apontamen fessa fait et acordat 
entre lodit légat et viscomte : mais totas vects ly donava per conseilh 
que se sabia dont aver ajuda ni secours, que prestamen la mandessa; 
car lodit légat et baros eran grandament malignats contra el, et grand 
talan avian de lo deslruire ; totas ves tant que poyra trebaliara a far 
son apontamen et accordy envers lodit tegat et princes. Talas paraulas 
deceptivas et cautelosas foguen las deldit seuhur et gentilhome; a 
lasqualas lodit viscomte donet fé et consciensa, come sera dit ayssi al 
long, dont fec folia. 

Or dis l'historia , que en tala maniera ledit dessus persuadée et aplau- 
dit lodit viscoqpte , per las dilas paraulas fintas et cautelosas , que lodit 
viscomte ly va dire que si el volia prendre tanta de pena per el, ny far 
tant envers lodit légat et princes , que el ly metria et baylaria tout son 
cas entre sas mas, et ly remetria del tout, per ne far com ly semblaria; 
car ledit' viscomte se esbaysia grandamen ^ vesen so que es dins ladita 
cieulat : per laquala causa era contreng de far ainsin que disio a eldit 
dessus. Totas ves si les st^nhors et princes me volian assegurar que ieu 
poguessa anar parlar an els, en lors host et sety, per demonstrar mon 
cas , ainsin que es , a my me semble que sarian traslouts d'acord. Et 
adonc l'y a respondiit lodit dessus : Senhor viscomte , d'aco non ajas 
crenta ni paour , que se en lodit sety voies venir , ieu vous promety a 
fe de gentilhome que si nou vous poudes accorda , vous tornaray sal 
et segur, sans nul dangier de vostra persona et de voslres bés; et en 
aquesta forma a jurât et promés de far; laquala causa lodit viscomte s'es 
consentit de far , dont fec grand folia, et l'autre granda trayso , de ainsin 
trahir lodit viscomte, com sera dit ayssi après. 

Et adonc sans d'autre délibération , ledit viscomte, après que an sas 
gens de la villa agut parlât, s'es metut a camy an una bêla et noble 
companya , et an lodit dessus devers lodit sety es auat , et aysso dins la 
tenta deldit légat , ont per aguela hora eran touts les princes et senhors 
ajustats , ont cascun d'els en son endrech es estât grandement esbabit 
et merveliat, de veser lodit viscomte. Et adonc lodit viscomte les a sa' 
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ludats a trestoiits fort honoran , ainsin qae sabia ben far ; et après la 
salutation faita et renduàa per cascun , lodit viscomte comensa à pre- 
pausar son eas de point en point , et corn jamais non era estât ny sos 
predecessors de la consortia delsdits heretys , ny jamais el ny los siens 
no los avian recaptats, ny consentit en lor cas et folia , mais a vian tou- 
jours estais obedians de la S. gleysa et de sos mandamens, et eran 
ancaras : mais si alcuna fauta n'y avia per lo presen , que d*aco eran 
en colpa sos officiers ^atsquals son payre, quand era mort, Tavia laissât 
en garde et gouvernamen , et que el jamais non avia facba ny comessa 
causa comma dit es, per que om lo degues ainsi destruire nydeseretar, 
ny far una tala guerra que om ly fasia ; et que el era content de con- 
sentir et de sobmettre el et sa terra entre la mas de la gleysa, et que 
om lo volguessa ausir en sas defensas et inimitats. 

Et quand lodit viscomte aguet finida sa paraula , et tôt so que dire a 
voulgut , adonc lodit légat tiret a part an losdits princes et senhors , los- 
quals eran innossenset non sabens de ladita trahison. Et adonc es estât 
dich et aponctatque lodit viscomte demoraria prisonier jusques a quand 
que ladita cieutat sera baylada et renduda entre lor mas, dont lodit 
viscomte et sas gens que an el eran son estais grandement marrits, et non 
sensa causa : loqual viscomte es estât baylat en garda a un tas de gens 
del ducdeBorgonia, per lo gardarben et segurament, so que foucfaich. 
Et adonc quand en ladita cieutat an ausidas las nouvelas que lor senhor 
era près et delengut entre las mas deldit légat et princes , no cal pas 
demanda si alcun es estât esbabit ny aguet paour « per laquala cauçaan 
cascun délibérât de s'en anar et laissar ladita villa et cieutat , so que an 
fait. Quand s'es vengut sus la neyt ,qui may a pousgutfugir a fugit, les 
uns vers Tolosa, les autres en Ârago, les autres en Espanha : et qui may 
s'eii es pousgut anar s'en es anat , que solamen un home ny fenne non 
y esdemorat : mes an tôt laissât et desamparat de ladita vila et cieutat, 
laissan cascun tout quant que avian , sans ne porta res que aguessan ; 
car may amavan salva los corses et las vidas que los bens ; car pro 
aurian ben si vivian : en aquesta maniera es estada layssada et desampa- 
rada ladita vila , et lo viscomte près. 

Et quand tout so dessus es estât fait, come dit es , qualcun de las 
gens deldit légat s'es apercegut landema, que en touta ladita vila non 
avia bome ny fenna, ainsin que ly semblava , car touts s'en eran anats 
per alcun conduit que avia en ladita cieutat , loqual anava ferir en las 
tors de Cabardés a. très lègues de ladita cieutat; et en aquela forma et 
maniera se eran salvats. Et adonc quand lodit dessus a vist et regardât 
que sus las muralhas et tors d'aquela non y avia persona, per tant que 
aja fait ny rodât a l'antour , et adonc s'en es vengut aldit légat et prin- 
ces, lor a dit so que era , etcom, segon son advis, dins ladita cieutat 
non y avia degun. Et quand lesdits senhors an ausit so dessus , an se 
pensât que los de dedins los volguessen decebre et afinar. Et adonc an 
faich armar un grand tas de gens, an quais an fait portar fagots et ba- 
gages, als autres an portât aproches et tandissas. Et quand son estais 
arribats, dreit a la porta son venguts , fasen semblan de la rompre, per 
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intrar dedins ; mais be la podiân rotnpre à( segiir ; car non aviâ de^n 
dedins que la defeadessa» Et quand an vist que degun no fasia semblant 
éè défendre, se son metttts a bon essian, et son dedins intrats » on A'an 
troubat home ny fenna a qui parlar : mais granda richessa an dedins 
trobada. Et adonc son anats dire al légat et senhors que la vila era presa 
et que no avian trobada persona viventa, dont eran grandamen esbahits 
per on se podian estre anats ; vist que lo sety era estract et assietat alen- 
tour de ladila cieutat, ny podia salir home ny femna que no fossa reten- 
gut , mais à la fin quand losdits senhors son estats arribats dins ladita 
vila et cieutat , an tant cercat que an trobat lo loc per on s'en eran 
anats ^ dont ledit légat et sas gens son estats mal contents ; car avian 
délibérât de far en la forma que avian fait à Besiers. Et adono quand 
lodit légat a agut vist et apercevut que la vila era estada pilhada per los 
premiers que eran intrats dedins , adonc a fait comandamen sus pena 
de malédiction a touts , que cascun que avia près ne pilhat dels bens de 
ladita vila , que los aguessa a portar dins la grand gleysa , et aisso sens 
retenir la valor de ung denier ; laquai causa , incontinen que an ausit 
proferir ladita malédiction ^ cascun an portât et rendut so que avian près 
et agut^ en <ladita gleysa, ont an agut una grand richessa , quand M es 
estât, com dit es, amassât et ajustât. 

Et quand tout so dessus fouc fait , en la forma que dites, adonc lodit 
légat a fait levar et plegar lodit sety , et lendas et pabalhos , et dedins 
ladita vila s*en son intrats, et lo viscomte an els lo n*an menât : loqual 
an nietutdins una torde las plus fortas et seguras que fosen tota ladita 
cieutat ne vila : et estrectamen l'an gardât. Et adonc quand toutas. las 
autras plassas de l'entour an ausit et sabut la presa de ladita GarcaS'* 
sona, s'en son esbahits, et drech aldit légat et senhors s^n venguts p^ 
s'en rendre et mètre en lor subjection , so es Jdontreal et Fanjaut et 
aisso per lo moyen d'un apelat Peyre Aragones, loqual era del paya et 
anava an lodit légat et sas gens, dont lodit légat a aguda granda ranso 
de deniers de las ditas plassas et locs. 

fet adonc-quand losdits Montréal et Fanjaux son estais metuts en las 
mas deldit légat, el a ajustât son conseilh dins ladita Garcassona, la on 
son estats touts los princes et senhors ; et quand son estats ajustata en 
lodit conseilh, lodit légat ior a dich et demonstrat com els an près tout 
lo pays et viscomtat de Besiers, et com tenen en lors prisons lo viscomte, 
per ne far a tout lor plasé et voluntat ; et que es de nécessitât que qual- 
cun dels ne prengan la charga, per ne estre senhor el gouvernado , el 
auasi que tout so que es estât près dins ladim cieutat sia d'aqnel qve ne 
prendra la charge et senhoria , per ne far et donar a son plaser a qui 
ly semblarîa. Âdonc lodit légat a dressada sa paraula al duc de Borgo* 
nya» per \'e8er si ne vpldria prendre ladite charge ; loqual duc a refusât , 
disen qu'el avia pro terra et senhoria , sens prendre aquela ni deshe- 
retar lodit vfscomte ; car ly semblava que pro ly avian faich de mal , 
sans ly ostar son hereditat. Adonc lodit légat s'es adressât al comte de 
Neversi et ainsin que al duc avian presentada ladita terra et' senhoria , 
la li an presentada et oferta, ly pregan que aquela vêla prendre et ac- 
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ceptar : loqual comte de Nevers ly a faita la respopsa mesma que avia 
dich le duc de Borgonya , ly disen qu'el avia asse& terres et senhoria , 
sans occupar ni prendre las dels autres. Et adonc la presentada al 
comte de S. Pol, quand lus dits de dessus l'aguercn refusada ; loqual 
comte de S. Pol ly fec semblable responsa qu*els avian faita dessus ; 
desquais responsa et refus fouc ledit légat mal content contra losdits 
senhors : mes res plus no y podia far, car no ausava prendre brut ni 
question an els, per ladita causa , car losdits senbors et princes conois- 
sian ben que aldit viscomte ly era fait un grand tort et trahiso , et per 
so eran cascun courroussats en son coratge, ainsin que cascun dels 
monstreren, com sera dit aissi après : mais lodit légat era obstinât , et 
volia grand mal aldit viscomte, ainsin que es estât dit dessus, et mons- 
tret aussi per effet. 

Et adonc quand lesdits dessus an agut refusada ladita terra et senboria, 
lodit legat n'es estât fort mal content, coma dit est dessus , et non a 
saubut que fossa , ny a qui la presentar ; car el non avia plus home de 
aparensa en lodit bost ny armada. Adonc Ta presentada a ung que era 
senhor, dit comte deMontfort, loqual avia estât d'autres vegadas contra 
los Turcs, et an aquel la presentet a la fin ; loqual comte de Montfort 
l'acceplet etprenguet; loqual se nomava per son nom Simon, et aysso 
proveu que touts los princes et senhors dessus dits ne fossen contents , 
et ly prometessen ly dona ajuda et secours , se mestier ne avia , ne per 
el n'eran requerils ny sonats : laquala causa touts losdits princes pro- 
meteguen de far , ainsin que dit era. Et adonc es estât metut en posses- 
sion lodit c. de Montfort de ladita terra et viscomtat , et cascun d'els 
subjets que per aleras eran ly feren homatge. Et quand lodit c. de Mont- 
fort aguet presa sa dita possession , los dits princes et senhors an près 
congiés deldit legat et c. de Montfort, per s'en tomar cascun en sa 
terra an toutas lors gens , cascun segon son endrech. Et quand losdits 
legat et €. de Montfort an vist que losdits senhors et princes an touta 
l'autra gen s'en anavan et los laissa van, son estats fort corrossats, spe.- 
cialement lodit C. de M.; loqual s'es ben repentit deaver presa ladita 
senhoria , ainsi que avia fait , vist que los dits senhors et armada l'avian 
laissât, et s'en eran anats, et cascun tornats an son pays et terra, sinon 
aleuns gentilhomes et autra gens , jusques al nombre de un. mila v^. 
tant Borgoinons que Âlemans, et autra gens de par-delà , que demore- 
guen angatjats an lodit G. de M. Et quant lodit G. de M. a vist tout so 
dessus a fait veni sas ditas gens que demorats eran an el , et aussi 
d'aquels del pays , delsquals n'y avia pro en son servici, et entre autres 
ung nomat Verlesde Encontre, home sage el valen, loqual era de sas 
partidas et terras, alqual a baylat ung grand tast de gens per anar mètre 
bonas garnisos per totas las plassas et castels de ladita viscomtat de 
Besiers, ainsin que si el meteis y fossa : ly donan autant de poder et 
senhoria de tota ladita viscomtat, de laquai lo fech gouvernado et mestre, 
et aussi donel ordre a l'autre pays et terra de pardessa, laquai s'era ren- 
duda et donada a el , coma Limos, la ont trameguet ung autra valent 
home et sage de son cartier, apelat Lambert de Creichi ^ loqual fech 
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capitani et gouveraado de tota ladita terra et senboria deldit Limos ; et 
parelbamen en totas las autras terras et senhorias donel ordre et recapte 
de bonas garnisos et gens, per las gardar et défendre ainsin que apar- 
tenia en tala causa , n*y fasia mestier : et al regard de sa persona , el 
se tenguet en la cieutat de Carcassona, coma la plus forta plassa et mel- 
bor de totas las autras , an laquai cieutat ly fouc laissât lodit viscomte 
que dessus, per presonie, per ne far a tota sa volontat el plase ; loquaj 
gardet ben segurament , sans jamais lo laissar salhir de ladita tor , ny 
parlar a persona viventa , sino a aquels que le gardavan , coma dit es 



Or dis le conte et historia , que quand se venguet à cap d*un temps , 
que lodit viscomte fouc fort malaud de expremesos, delaquala malaudia 
anet de vida a trespassamen , et morit , coma dit es, prisonier , dont 
fouc bruit per tota la terra , que lodit comte de Montfort l'avia fait 
morir : mes no fec pas, car moric, coma dit es, de las ditas expre- 
mesos. Et d'avant qu'el moric ny anessa a Dieu , fec son degut , coma 
ung veray chrestian , et le ausit de confession Tevesque deldit Carcas- 
sona, que per alerasera, etiy administret tots los saints sagraments de 
santa mayre gleysa. Et adonc que fouc mort, lodit G. de M« lo fec portar 
à la grand gleysa ben onestamen acoutrat , ainsin que apartenia à ung 
tal personage, le visatge tôt descouvert , et aysso afin que tôt le monde 
le vissen et recognessen ; et mandet per tota la terra dont solia estre 
$enbor,que cascun le venguessa veseret ly farhonor que ly apartenia. 
Laquala causa ausida per lodit poble et sos subjets , fouc grandamen 
plangut et plorat de alcuns , aldit Carcassona son venguts , les alcuns 
per veser lodit senbor mort, et per ly far bonor que ly eran tenguts 
cascun far; laquala causa fouc fort latnentosa etpiatosaa veyre, la dolor 
que lodit poble menava ny fasia per lodit viscomte quand era mort ainsi 
en priso, ny en aquela forma que mort era. 

Or dis la veraia bistoria , que quand tout so dessus fouc fait en la 
forma que dites dessus, que lodit G. de M. adonc , vesen qu*el era aras 
de presen pacifie senbor de ladita terra et viscomtat , se comensa à des- 
connoissé, et volet encaras may montar. Et defeit per le conseilb deldit 
légat mandet sas letras et message al comte Ramon â Tolosa , et aussi 
als babitants d'aquela, et aysso per veser et saber si an el se volian 
acordar; car autramen avia délibérât de ly corre dessus el et sa terra. 
Adonc quand lodit comte Ramond aguet ausit los messagers deldit C. de 
M., et vistas sas letras, a lor faita responsa que al regard del et sas gens 
ny terra, no a res à far an lodit G. de M. ny tant pauc an lodit légat; 
car el a , aussi que dit es , aguda sa provision del S. payre , ainsin que 
saben, et a vist lodit légat, et qu'el n'enten point de far autre aponta- 
ment an lodit légat que aquel que aVia faicb per avant an lodit S. payre; 
et que per ainsin s'en poden ben tomar sur aquela responsa à lor senbor 
et légal ; car el a délibérât de s'en tomar à Roma devers ledit S. payre, 
peisqne losdits légat et comte de Moniforl le volen, ainsi que mandai ly 
an, vexar et prendre sa terra. Car souvent se dicb, que bon gasardo 
malvat servici, ainsi que fouc aldit comte Ramon, que après que aguet 
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presa pro pena et trabalh per el et lodit host ny armada , car aquo fouc 
la responsa que aguet à fin de causa. 

£t quand losdits légat et C. de M. an aguda ausida la responsa que 
lodit comte Ramon avia faita alsdits messagers , que s'en volia anar , 
son estats mal contons, et devers lodit comte Ramon an tornat mandar 
un autre message , que per so que ly avian mandat no ly calia point 
anar à Roma, ny prendre tanta de peina j; mais que s'en venga de- 
vers els/ que autant fara damb'els, coma si anava audit Roma : alqual 
second message le comte Ramona dich et faita responsa, qu'el vol anar 
aldit S. payre demonstrar la grand destruction que lodit légat et C. de 
M. ly volen far , et aussi ho vol anar remonstrar al rey Philip , que 
per aquela hora regnava en Fransa, et aytamben al emperado, et à tots 
Jos senhors vol anar demonstrar lodit tort et greuge. Et quand losdits 
légat et G. de M. an entendut et ausit tôt so dessus , n'en son estats 
grandamen marrits et corrossats. 

Âdonc, quand lodit C. de M. a vist, ainsin que dites, que lodit comte 
Ramon era délibérât de anar devers lodit S. payre , per complir son 
cas et mauves voler avia a far certan apontamen an lo comte de Foix , 
alqual aussi avia mandat so dessus ; loqual apontamen fouc que lodit 
G. de Foix ly baylet ung de sos enfans, et aussi 1q plus joyne que 
aguessa , an ostage , jusquas à tant que saria justificat de so que lodit 
G. de M. et legat ly metian sus touchant ladita heresia : mais lodit 
apontamen no duret gayre , ainsin que sera dit ayssi après. 

Âdonc avia lodit G. de M. ung valen home, loqual era senhor de 
Pépies , et se apelava per son nom Guyral , loqual se trovet et metet an 
lodit comte Ramon : et la causa si fouc , per so que ung d'aquels que 
lodit G. de M. avia amenats an el en aqueste pays , ly tuet et murtrit 
ung son home , loqual lodit de Pépies amava fort grandemen , per lo- 
qual lodit Pépies anet prendre ung des forts castels et plassas que lodit 
G. de M. aguessa en tota la terra de la viscomtat de Rosiers , laquala 
piihet et tuet las gens que dedins eran , et après metet lo foc en ladita 
plassa et castel , talamen que tota se brulet et cremet, que non y 
demoret causa que fossa al monde que non fossa arse et démolit per 
terra : laquala causa fouc grand domage et perda , per aquel murtre 
dessus dich. Lodit G. de M. avia faich prendre lo gentilhome , que l'avia 
faich mettre de sots terra dins una fossa , dont le fech mori de mala 
et cruela mort ; nonobstant que le gentilhome fossa de granda appa- 
rensa et lignage, dont ledit de Pépies s'en dévia contenta; et per so 
que no se era contentât de ladita justicia faicha per lodit G. de M. de 
son dit home, lodit comte Ramon no levolguet point prendre neaculhiT; 
mais que fessa del melhor que poguessa ; car lodit comte Ramon no volia 
prendre ni sostenir sa querela : 

Et quand lodit G. de M. saubet que lodit Pépies ly avia , ainsin que 
dit es, prés sondit castel et brusiat, et sas gens tuadas , fouc ne tant 
corrossat que jamais ne fouc tant irat ny corrossat que fouc a la donc 
contra lodit Pépies; mais rés non y podia far per aloras, perque 
laysset la causa ainsin en suspens jusquas un autre cop. 
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Or dis rhistoria » que lodit G. de M. avia una plassa forta , en taquala 
avia metuda grossa et granda gariiiso de sas gens , de laquai era ca- 
pitany un nomatBocard. Âquest Bocard avia en garda et comenda ladita 
plassa , apelada Sayssac , ont avia d'amb'el soixanta homes tots de las 
partidas de Fransa. Âquest Bocard era home valen e entre prenen , qne 
per aquel temps lodit comte Ramon avia una autra plassa bella, plus 
forta que lodit Saissac , ont avia aussi son capitany de bona et grossa 
garniso (car lodit comte Ramon avia provesit per totas sas plassas etcastels 
bonas *et grandas garnisos, vist so que losdits comte de Montfort et légat 
ly avian mandat per avan) laquala plassa que dessus era asses près lodit 
Saissac , et se apelava le castel de Cabaret , dont era capitany per lodit 
comte Ramon ung apelat Peyre Rougié. Et ainsi que ung joun entre les 
autres, et aysso sur le cap de Thiver , lodit Bocard an sas gens van de- 
liberar de anar prendre le castel de Cabaret , pensan que degun no s'en 
gardaria en aquela hora : et adonc que an agut entreprès et devisât, s'en 
son armats et moniatsa cheval le plus eouvertament que an pougut : mais 
ainsin que dich Thistoria, lodit capitany de Cabaret era salhit d'elditCa- 
baret per fc esbatre alcunament , non pensan aldit affarny gens que sus 
cl venian ; losquals dits de Cabaret podian ben esse IIII** ben armats et 
ben montais , ainsin que les autres ; et aysso, coma dit es , sans pensar 
en alcun mal, mais tan solamen per se esbatre. Et adonc es arribat lodit 
Bocard sur losdits de Cabaret , sensa les pensar destar et prendre : mais 
quand losdits de Cabaret an vist lodit affar , coma gens valenta , sans se 
esbahir , an frapat sur lors ennemies, et talamen an faict , que touts les 
an desfaits , tuats et blessats , et que se no que ung no s'en es salvat, et 
lodit Bocard lor capitany prés et menât prisonnier aldit Cabaret , la ontes 
estât metut dins ung fons de tor , an ungs fers â las cambas : aysso fouc 
sur le gran cor de l'hiver. Et adonc lo que era scapat s'en es anat drech 
aldit C. de M. , loqual era per aquel hora dins la cieutat de Carcassona, 
alqual a contât tout lo affar com es estât fait , et com degun de touta lor 
compagnia non era scapat, sinon que el : car lor capitany y era demorat 
prisonier et touts les autres tuats et blessats, dont lodit C. de M. escuidat 
mourir de dolor, quand a ausit lodit fait com era anat , et grandamen ne 
es estât corrossat et mal content, mais res no y podia far per aquela hora, 
a causa deldit hiver , jusquas que fossa al printemps. Et pendent lodit 
temps , lodit C. de M. mandet sas letras et message aldit légat de tout 
lodit affar , com era estât et com ly anava , per que fossa son plasé de 
mandar la crosada aldit printemps per venir prendre venjansa deldit faicl, 
que ly avian fait los deldit Cabaret, losquals tenian per lodit Comte Ramon. 

Or dis l'historia que dementre que tout aysso se fasia , et aysso sans 
lo sâber deldit comte Ramon loqual avia ja prés son camy per s'en anar 
a Roma devers loditS.payre, et aysso an una bêla et noble com pan ia, 
entre losquals avia ung des capitols deldit Tolosa , per melhor certiUcar 
la causa, ainsin queera, ny lodit C. de M. volia far an lodit légat : mais 
premieramen volguet lodit comte Ramon anar passar en Fransa devers 
lodit rey Philip et les autres princes, per lor dire el demonstrar lo grand 
tort et octrage que lodit C. de M. ly volia far ambe lodit légat. 
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Et UBt a faict, que en Fransa es arribat an touta sa campaniaf ont 
a trobat ledit rey Philip acoompaniat del duc de Borgonyia , del comte 
deNevers, de la comtessa de Câmpania, et autres senhors et princes. Les 
touts ensemble feguen bona chera.aldit comte Ramon et sa compania , 
spécialement ladita comtessa de Gampania , asquals touts ensemble lodit 
comte Ramon a dicb et demonstrat so que lodit légat et C. de Montfort 
ly volen far, dont cascun desdits acohors et princes, quand an agut 
ben al long ausit (tout so que lodit comte Ramon lor a voulgut dire , et 
d'autra part coma el s'en anava d*aqui estan en Roma , per ainsin se 
planier et demonstrar ladita extorsion que ly volian far losdits légat et 
G* de M. y nonobstant touts les apontamens faits et passats an el , dont 
touts losdits senbors et princes son estats grandament corrossats contra 
losdits légat et G. de M. Adpnc quand lodit comte Ramon aguet sejornat 
ung tems an losdits rey et princes , a prés conget d*els , tant deldit rey 
que d'autres , per s'en anar en Roma : et adonc cascun desdits princes 
et senbors, lo rey mesme , cascun en son endrech, an escrit al S. 
payre , et so en favor deldit comte Ramon , com se fossa lor causa pro* 
pria , et desdits princes ; et à Roma es tirât et anat , et tant a facb que 
aldit Roma es intrat. Et quand aguet sejornat alcuns jorns , devers lodit '^'^ 
S. payre s'es tirât , ont per aquel hora avia grand cops de cardenals et 
autres gens ; lesquels an resaubut fort bonorablemen lodit comte Ramon, 
alsquals lodit comte à monstrat lo grand tort que losdits légat et G. de 
H. ly volian for , nonobstant touts apontamens faits et passats entre els ; 
et que sia veritat , ayssi es un des capitols de Tolosa que vous bu 
avertira melhor. Et adonc lodit S. payre a ausida la plainta et ranouna 
deldit comte Ramon et deldit capitol , faita deldit legat et G. de M., et 
so que volian far aldit comte Ramon , lodit S. payre n'es estât fort car*^ 
rossât et marrit : vist qu'el ly avia donada sa absolution et sondit apon* 
tamen per avant. Et adonc a prés lodit comte Ramon per la ma , et a el 
ausit de confession , el quand l'a agut ausit de confession , a ly donada 
autre eop f^on absolution , présents touts les cardenals et autres , et la 
santa Veroniqua ly a fâcha adorar et baisar , et sas letras de nouvel ly 
a bayladas de paix et d'absolution 

Et quand lodit comte aguet sejornat ung certain temps dins ladita 
Roma , el s'en voulguet partir et tornar en sas terras , et del S. payre 
et autres es anat prendre conged. Et adonc le S. payre ly donet son 
conget, et al despartir ly a donatun moltbel et riche mantel , et aussi 
ung anel que lodit S. payre portava en so det , loqual anel era riche et 
de grand valor. Et tant a fait lodit comte Ramon et sa compania , que 
a Tolosa es arribat , dont tout le poble d'aquela n'en fouc jouyos et alegre, 
et aussi tout lo pays , quand sabeguen que vengut era et arribat en lodit 
Tolosa. Et adonc quand aguet sejornat ungs certans jours , a ajustât 
son conseilb et lodit poble de Tolosa , et lor a dich et demonstrat tout 
so que an lodit S. payre avia fait ny tractât , et de novel lor a aqui 
monstrat a touts so absolution et letras de paix , que lodit S, payre ly 
avia baylada et confermada de novel , et aussi lor a monstrat lodit mantel 
et anel , que lodit S. payre ly avia donat à son despartir» 
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Et adone lodit poble a aasit et entendnt tout so dessus , et vistas las- 
ditas letras et absolution de novel , an commensat de lauzar Dieu del 
tôt. £t a donc s*es levada dins la dita vila una taia joya et alegretat , 
que jamay tala non fouc vista ; car lor semblava qne Dieu los avia déii- 
vrats de touts dangiers et mais , laquala joya no lor duret gaire , ainsin 
que sera dich après. 

Et quand so dessus es estât fait, coma dit es dessus, lodit comte 
Ramon, après que aguet sejornat ung temps dins ladita vila , s'es partit 
d*aquela per anar demonstrar per lo pays et vila ladita absolution et 
apontamen , que de novel avia aguda del S. payre. Et quand aguet fait 
tout so dessus , es tornat aldit Tolosa , et aqui a presa una noble corn- 
pania, en laquala es estât lo capitol que era anat en Roma an el, coma 
dit es dessus , et drech al légat s'en es anat , per ly demonstrar tout so 
que an lodit S. payre fait avia. Et quand lodit légat et aussi le G. de 
Montfort , loqual era amb*el an ausit et vist tout so dessus , son estais 
grandamen marrits et esbahits, mais per semblan an monstrat qu'els n'e- 
ran ben joyox et ben contens, so que era lo contrari , ainsin que mos- 
treguen , ainsin qne sera dich. Ont losdits légat et G. de M. se demons- 
treguen estre bons amies et privats deldit comte Ramon , ly prometen ly 
adjudar envers touts et contra touts , d'oras en avant , dont lodit comte 
Ramon et sos subjets ne foguen grandamen jouyoses et ben contons. 

Or dis l'historia , que per aquel temps , en lodit Tolosa avia un eves- 
que per nom apelat Folquet , loqual era ung très que malvat home , 
ainsin que monstretben aldit Tolosa. Âquest evesque anava an lodit légat, 
etfec tant per fes et nefas,que losdits légat et G. de M. fec venir ung jour 
aldit Tolosa , et aysso per se festejar an lodit comte Ramon. Et adonc 
quand lodit G. Ramon aguet per cetains jours festejat losdits G. de M. 
et légat dins Tolosa , lodit evesque plé de granda trabiso , ajnsin que 
monstret à la fin. 

Et adonc quand lodit legat aguet sejornat an lodit G. de M. et sa 
compania un certain temps dins lodit Tolosa, monstret grand seigne d'a- 
mour aldit comte Ramon lodit evesque , que dessus es dit , pensan tou- 
jours à sa malvestat et déception , et per grand cautela persuadet tant lodit 
comte Ramon de bêlas paraulas que a la fin va dire : Senhor vous vésés la 
granda amour et amistansa qu'es de présen entre vous , lodit legat et G. 
de M. ; car bé vous promety que qui vous voidria en aquesta hora far 
mal ni desplaisir , qu'els y nietrian corps et bens , tant vous aman per 
vous défendre, amay vostra terra , perque , senhor, a mi sembla que per 
entretenir en els l'amicissia que de presen es ; que si vous bailavas 
de presen lo Gastel Narbonés aldit legat per demora et se tenir , que 
vous et la vila n'en vaidrés may. Et adonc lodit comte Ramon ausen 
parlar so que dich es dessus , sans pensar a degun mal , ainsin que fa^ia 
le maldich evesque . et sans demandar aucun conseilh ny advis à sas 
gens , à la volontat deldit evesque, lodit castel Carbonés a baylat et dé- 
livrât aldit legat et G. de M. , dont es estât tard al repenti ; mais 
volontiers se dis en commun lengage : qui sol se amseilha^ sol se te- 
pent y com feo lodit comte Ramon : car aquela baylada de castel , â per- 
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suasion deldit evesque , costet la vida de may de mila* homes , que foac 
grand peccal fait per ledit evesque de Tolosa. 

Âdonc quand ledit légat a aguda entre sas mas la senhoria deldit 
castel Narbonés , y a metuda bona et grossa garniso de sas gens , per le 
gardar et défendre se mestier era , dont tout le poble deldit Tolosa , 
tant grands que petits , ne son estais grandemen corrossats et despla- 
séns , quand lodit comte Raraon avia baylat en tala maniera lodit castel 
âlsdits légat et G. de M. Car era tout le secours et refugy lodit castel 
de la vila et del poble , et coma quasi lodit comte Ramon no sabia 
que se avia fait ny dit ; mais lodit evesque que dessus Tavia talamen 
collusit et abusit de sas paraulas , quel avia fait aquo , no pensan al mal 
que ly advenc après , com sera dich en son endrech. 

Et dis l'historia que adonc per aquel temps venguet lo rey d*Ârago 
per deçà al loc de Portel , ont per lara eran losdits légat et G de M., et 
aysso per tractar alcunas causas an els, ont parleguen ensemble lon« 
gamen ; mais rés non fouc conclus per els en aquel a vegada , et s'en 
tornet lodit rey d'Arago en son pays et terra. £t adonc eran an losdits 
légat et G. de M., lodit evesque de Tolosa et lodit de Marsella , losquals 
conselhavan tous les jours alsdits legat et G. de M. de prendre et sai- 
sir toutas les plassas > vilas et castels que poyrian ; et aysso per tenir 
le monde en crenta et subjection et per venir à lors atentas et intentions; 
et aysso soubs color de ladita beresia , pilhavan et destruisian le paure 
poble et pays ; qu'era grand pietat de veser lo grand mal et domage que 
fasian. 

Et adonc losdits legat et G. de M. an près lor camy drech a Âgen , 
et a Sta Vaselha, an totas lors gens , per prendre qualquas plassas , se 
podian. Mas els non foguen gaire presats ny crenhats de las gens deldit 
pays. Per aquel cop fouc forsa alsdits legat et G. de Monfort que s'en 
tornessen sans far res que volguessan , et an aquesta forma anavan, tor- 
navan, manjan et destrusen lodit paure poble. Et drech a Garcassona 
son tirats , ont d'encontinen que son estats arribats an délibérât, de anar 
mètre lo sety al castel de Minerva , ung fort et bel castel se ny avia per 
aquel temps en touts los ports d'Ëspania , desquais castel et plassa era 
gouvernado ung apelat Guiral de Menerva , home sage et valen : loqual 
castel era assis hault et sus una roqua coma imprenable : devant loqual 
castel losdits legat et G. de M. feguen portar maint calabres et peyreras^ 
per tirar contra losdits castel et plassa, ont los deldit castel se son defen- 
duts ben et valentamen toujours sans perdre res , mais fasian un grand 
domatge alsdits legat et G. de M. , en lor tuan et blessan lors gens touts 
lors jorns. Mais a fin de causa les an tant streicts , que deldit castel no 
podian saihir ny aver causa que lor fessa mestier. Et adonc Taygua lor 
es manquadâ dedins ladita plassa, a causa de las grands calors que fasia, 
que de grand set que avian morian touts lors jorns en ladita plassa; et 
adonc es estada presa ladita plassa, ont los dits legat et G. de M. an 
faich maint home et fenna cremar et brular ; car no se volian ostar ny 
desistir de lor folia et erreur en que eran per laras. 

Adonc quand losdits G. de M. et legat an agat faich tout so dessus , 
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s'en son veoguts drech a Penautier ; ont lodit G. de M. mandat à ia 
comtessa sa molhe, laquala era dtns la cieutat de Garcassona , que vistas 
las présentas vengues aldit Penautier devers eh Et adone quand ladita 
comtessa aguei ausit lo volher de son senhor , c(»uma dona saja , tout 
incontinen a près una bêla et noble compania , tant d'homes que de 
domaiselles, devers son senhor es anada aldit Penautieri ont per aquela 
bora era ; et es estada grandamen ressaubuda et honorada de ung cas- 
cun. £t après que ladita comtessa a agut sejornat aucuns jorns an sondit 
senhor , s'en es tornada en la cieutat de Garcassona an sadita companya. 
Et quand ladita comtessa s'en es estada tornada en la cieutat , coma dit 
es , losdits comte et légat an délibérât d'anar mètre lo sety al castel de 
Termes , per le prendre se poden ; et tout so que lor era necessari an 
faict aprestar et apareilhar : mais uoa causa grevava fort lodit G. de M., 
quand li ealia laissar la cieutat de Garcassona sans aucuna garda ny gar- 
niso ; per laquala causa fouc dit et déclarât de y laissar gen per la gardar 
et défendre se mestier era ; so que fouc faict , et donada la carga et 
garda d'aquela^a ung valen et sage home , alqual lodit G. de H. se fisava 
fort et grandamen, loqual s'apelava Verles d'Ëneontre ; alqual lodit G. 
de M. bailet una noble oompania per gardar ladita vila et cieutat. Et 
adono lodit Verles d'Ëncontre es voulgut partir deldit comte per s'en 
anar en la cieutat, ainsin que presa n'avia la carga : et adonc lodit 
comte a dit aldit Verles , que de continen que sera arribat en ladita 
cieutat, que ly fassa cargar forsa carrelas per portar aldit Termes ladita 
artilberia et engins , ainsin que mandat ly era per son senhor lodit G. 
de M. 

Et adonc dementre que aquest Verles fasia cargar lasditas carretas , 
couma dit es, una spîa laquai era per lo capitani de Gabaret, vesen tout 
so dessus , prestaroen s'en es partit d'âqui , aldit capitani de Gabaret es 
anal ly dire etcontar, com ledit Verles avia faich cargar lasditas carre- 
tas de ladite artilberia , laquala volian menar aldit Termes. Et adonc 
quan lodit capitani de Gabaret aguet ausit et entendut so que lodit spia 
ly avia dict, a fait armar ben iijc des melhors homes que aguessan en 
tottta ladita plassa , et quand s'es vengut sur la neit, afin que degun no 
s'en prenguessa garda , deldit Gabaret s'en son sortits , et al camy per 
ont dévia venir ladita artilberia et carretas s'es anat an sasdits gens 
emboscar et demorar , per sobreprendre ladita artilberia et las gens que 
la menavan. Et quand s'es vengut landema bon matin, lodit Verles a faiet 
motre a camy ladita artilberia per anar drech aldit Termes ; et quand es 
estada partida, el s'es avisât, couma home sage et valen» et usitat en 
talas causas, et a faiot anar ung tas de gens ben armatset montats davant, 
per descouvrir si cas era que y aguessa deguna emboscada per lo camy; 
et les autres a laissats an ladita artilberia, et el es demorat a la dtta cieu- 
tat. Et adonc losque anavan davanson venguts drech ont era ladita em- 
boscada de laquala se son apercevuts. Et quand losdits de ladita em- 
boscada an vist et conogut que eran descouvritset desolats, son sortits de 
la dita emboscada, et drech en aquels son anats frapar : mais les autres 
s'en son toujours reculats jusquM que son estats près d'els que condusion 



Digitized by CjOOQ IC 



— 27 ~ 

la dita artilheria : et adonc an comensat de se retirar et frapar sur losde 
la dita emboscada^ et talamen se combatian , que si no fos estât calcun 
que aldit Verles anet dire que les de Cabaret eran salhits subre los gens, 
et que touts )os avian quasi tuats, et près la dita artilheria , et mes lo 
foc en aquela, los deldit Cabaret no ny aguessa pas laissât ung , que tots 
rio fossan demorats morts o preses. Mais d*incontinen que ledit Verles 
a ausit las nouvelas, a fait arribar qui mais a pougut, et el meteys s*es 
armât, étal secours de sas gens prestamen es anat, losquals a trobat que 
se combatian an lors ennemies, dins un prat a la riba de Âuda. Et a 
donc ledit Verles s*es forlat dins la plus granda preysa de sos ennemies an 
sas gens, losquals eran touts fresques; et talamen an frapat de cascun 
Cartier , que n*en son pro demorats de morts et blessats sur la plassa et 
navrats de toutas parts : mais a la fin a calgut aldit Peyre Rogier et sas 
gens, los que se son pougnts salvar, et aysso per la grand folla de monde 
que lor venia dessus devers Carcassona. Et adonc quand Peyre Rogier 
capitani deldit Cabaret s*es estât retirât, coma dit es, ledit Verles d'En- 
contre a faita tornar ladita artilheria dins la cieutat de Carcassona en 
melhora et segura compania. 

Et quand s'es vengut al bout de quatre o cinq jours après tout so des- 
sus, ledit Verles a faict armar et mètre en point una bona compania de 
gens valenta , laquala a bailada â conduire et gouvernar a ung valen home 
que per ateras era an et , dins ladita cieutat; et lor a bailada ladita arti- 
lheria per la menar aldit Termes , losquals se son metuts a camy, et droit 
aldit Termes son anats , et ladita artilheria an menada ben et seguramen 
sans trobar desturbi et encontre. 

Âdonc quand lodit gentilhome es estât aribat aldit Termes, davantson 
senhor lo comte de Montfort es vengut, et ladita artilheria ly a presen- 
tada. A donc loC. de M. ly a près a dire et demandar que era la causa 
que avia tant apunhat de la ly transmetre; loquaT gentilhome a dit la 
causa com era estada de mot a mot, com lodit Peyre Rogier les era ven- 
gut assalhir sur locamy , et com lodit Verles venguet devers la cieutat, 
et les avian desconfits et mes en fuita , de laquala causa lodit comte n'es 
estât may joyos que qui ly aguessa donada la melhor plassa del monde. 
Et adonc ledit comte a dit et demonstrat tout lodit fait aldit légat, et a 
touls los deldit sety ; et aysso en collaudan ledit Verles d'Encontre, lo- 
qual avia faicta ladita valentia , dont lodit légat et autres ne foguen gran- 
damen joyoses. Alqual sety a aytan de monde, que no es home que ho 
sabes dire ny pensar ; mais an tout aco , los que son dedins lodit Termes 
ne los presen ijy crenhan gaire, car dins y a de valentas gens e bonas 
per armas, losquals se defeuden ben et valentamen : car no era jour que 
los del castel el plassa no lor salissen dessus scarraussa et combatre , ont 
gasanhavan soven maint ensenha et estandart : et talamen se mantenian et 
defendian, que lodit C de M. y perdia grands homes, dont era fort cor- 
rossat quand ladita plassa no podia prendre ny aver en son plaser, laquala 
no agueran jamais aguda ny presa, si los que eran dedins no Taguessan 
desamparada ny laLssada, ainsi que sera dit ayssi après. 

Or dis l'historia que dins lodit castel et plassa de Termes se metet 



Digitized by CjOOQ IC 



— Î8 — 

nna granda et terrible malaudia, dont touts les jours y morian gens sans 
fy , que era grand pietat de ho veser lo monde que y moria : laquala 
malaudia y venguet à causa que la ayguas lor eran falhidas et sequadas 
dins ledit castel, que no ny avian gota : mais per vi , avian ben et au- 
tres vieures ; et un jour pleuguet et fouc tant granda Tayga que tombât, 
que losdits de ladita plassa n'empligueren las citernas que eran dedins , 
et may ung grand tast de vaysela , talamen que lasditas aygas se me- 
teguen a corrompre, et calia ne far potagy et prestir le pa , dont se va 
congruar dins ledit castel ung mal de expremessos , que no era home , 
peis que era tocat, que n*escapessa, dont foguen fort esbahits losdits 
del castel et plassa ; et non| sans causa , quand se vesian touts les jours 
a bêla tira morir , sans cessar. El adonc vesen ladita mortalitat et ma- 
laudia que dins losdits castel et plassa s'era mesa, van deliberar los que 
eran encaras alegres et sains , de laissar et abandonar ladita plassa sans 
plus d(?morar dedins ni estar , laquala causa meteguen en exécution ; 
car mais amavan morir en se combaten , que non pas en aquela forma 
et maniera que morian dins ledit castel. Et adonc una neit, laquala lor 
semblava ben convenienta per salhir de fora et s'en anar, se van ben 
armar et acotrar cascun ; et adonc son «alhits de ladita plassa lo plus 
secretamen etcogamenquean pogut far, sans que los dejdit sety no s'en 
sian apersebuts ny gardats, et lor camy an près, quand an agut passât 
ledit sety, en Catalhonia; car la plus grand part d*aquels eran Catalhas. 

Et quand son estats déferas ladita plassa, coma dit es, a souvengut 
al capitani d'aquela, apelat per son nom Ramon de Termes , de qualquas 
baguas que ly eran demoradas dedins ladita plassa. lasquaias volguet tor- 
nar serquar : maisdegun home de sens no ly volguet accompania , dont 
feguen $djaroen,et lodit capitani grand folia de y tornar; car ly costet lo 
corps et may la vida. Car adonc que se botet a retornar, los deldit sety 
se foguen alcunamen apercevuts et sentits que los deldit castel s'en eran 
anats et salhits sans lor saber, dont eran grandameu corrossats et marrits 
de los aver ainsin perduts. Et adonc en anan et tornan en sus et jets 
per lodit sety , van rencontrar lodit capitani tout soûl , loqual fouc près 
el saisit incontinen et menât devers lodit G. de Mi et autres senhors que 
an el eran , dont lodit comte fouc fort joyeux, quand vist ainsin pri- 
sonier devant el lodit capitani, que tant de mal ly avia faict durant lodit 
sety. 

Et adonc quand lodit G. de M. a vist tout so dessus , et saubut com lo- 
dit castel et plassa era vuida et sola de touta defensa, et lo capitani del- 
dit castel près entre sas mas, incontinent s'en es anat an ung grand tast de 
gens ben armats et acotrats devers ladita plassa et castel , loqual a trobat 
sans alcuna defensa ny garda, ont es intrat à tout son plâser sans alcuna 
contradiction ; car no y avia ung home per aquela hora, sinon ung grand 
tast de femas deldit pays , que se eran retiradas aqui dedins ans tots lors 
bens, lasquaias femas lodit G. de M. fec prendre et mètre en loc segur ; 
lor baillan bonas et honestas gardas , et aisso afin que no lor fossa faict 
alcun oltrage ny deshonor , que fouc causa ben faicta par lodit G. de M. 
que de gardar Thonor de lasditas femas ainsin que fouc; et faict que 
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aguet tout so dessus, foc mètre lodit capitaui Ramon de Termes dios le 
foDs d*una tor an grands fers à las cambas , et strectamen gardar el pen- 
sar. Et quand tout lo pays de l'entourna saubut et ausit que lodit Termes 
era près , et lo capitani prisonier, en tala forma que dit es, mainta au- 
tra plassa et castel es estada laynada et desamparada per lodits routiers 
et heretges, desquais son estats presés una granda partida en s'en fu- 

Sent, et aquels arses et brusldts sans aucuna marcé ny pietat. Et adonc 
ementre que tout so dessus se fasia . es estât près ung fort castel et plassa 
per les gens del C. de M., loqual s'apeiava D'Âlbios, una forta plassa ; 
car I6s que eran dedins, ausen dire qiie lodit Termes era estât près, ain- 
sin que dit es , encontinen an layssada ladita plassa et relinquida , et 
s'en son anats, dont lodit G. de M. es estât fort ben content et joyos ; 
car adonquas tout lo pays s'es metut en son poder et ma. 

Adonc quand tout so dessus es estât faict, lodit légat a mandat aldit 
comte Ramon , que tout incontinen venga.per devers el et son conseiih, 
loqual se ténia à San-6ely en provensa, là ont lodit légat avia ajustât ung 
grand conseilh, instigan lodit evesque de Tolosa, loqual no cessava ja- 
mais de sercar mal ; et aysso contra lodit comte Ramon , et ly ostar sa 
terra, nonobstant toutsies apontamens dessus dictset allegats; la ont lo- 
dit comte Ramon, corne vray obedient à la gleysa , esanat et s'es trobat, 
no pensan so que era ny que volian far. En loqual conseil , es estât ben 
debatut al long de la matiera per que eran ajustais, ont les ungs an en- 
crepat et cargat lodit comte Ramon , les autres l'an descargat , vesen sos 
aponctamens et absolutions que avia agut deldit S. payre , et aussi 
vesen com era estât et era encara de presen vray obedien de la gleysa, et 
que no ly dévia passerquar so que lodit légat ly serquava, qu'era causa 
malfaita, vesen so que ly costava, et d'autra part que avia bailhat de son 
bon grat et volontat aldit légat lo castel Narbonés de Tolosa, que era lo 
plus fort castel et plassa de tout lo pays ; et que vist tout so dessus et ben 
considérât, lodit légat no avia causa ne action de lo molestar ne precipi- 
tar 9 ainsin que fasia ny voiia far. Per lasqualas causas dessus ditas, tout 
lodit conseilh s'es delayssat et défait per aquel cop. Et adonc lodit comte 
Ramon es estât advertit de tout so dessus, incontinen a faict trossar et 
cargar son cas, et à camy s'es metut per s'en tomar vers lodit Tolosa, 
et aysso per dbnar ordre et recapte en so que vesia que lodit légat ly vo- 
iia far contra dreich et raso , et maliciosamen de ly voler far prendre sa 
terra, ainsin que deliberava de far. 

Et ainsin que lodit comte Ramon s'en tornava devers lodit Tolosa , et 
fouc a Narbona, aqui trobet et encontret lo rey d'Ârago , loqual era son 
cunhat, loqual venîa devers lodit comte per le veser : mais quand agueren 
parlât ensemble touts dos et festejat per certans jours, son se despartits , 
et lodit rey s'en es.tomat en son pays, ben dolent et corrossat deso que 
son dit cunhat ly avia dit et contât deldit légat et de so que ly volia far. 
Et adonc quand lodit légat es estât advertit que lodit comte Ramon s'en 
«ra anat, a ly mandat un autre messatge que tout incontinent et sans 
demora se ayaa trobar à Arles, là ont tout lodit conseilh se dévia trobar 
et ajustar, et aussi lodit légat mandet lodit rey d'Arago que s'y aguessa 
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a trohar sansaucuna GaiitradectioD;etaysso per veser et ausir que séria 
apoDctat et ordonat deldit Raaion : et adonc quand ledit comte Ramoo 
a vist etenlendut lo messatgeque de novel era vengut devers el, de part 
le légat, ly mandan que tout incoutinen et sans demora se agués à tro- 
bar aldit Arles, perausir so que era di^ contra el ne déclarât^ loqua! C. 
R. s'es metut autre cop a camy devers ledit légat, es anat aldit Arles 
couma vrây obedien toujours de la gleysa. Mais qualque obedicDsa 
que el fessa ny monstressa, toujours le maldit evesque de Tolosa non 
cessava de serquar mal et destruction aldit G. R. , donant toujours à en- 
tendre quetouta sa terrai era plena d*heretges et maiormen Tolosa; per 
lasqualas paraulasle paureC. R. era tant persécutât et malmenât, cou- 
ma dit es dessus. 

Or dis l'historiaque quand ledit C. R. fouc arribat aldit Arles, a tro- 
bat ledit rey d'Arago, loqualera déjà vengut et arribat aldit Arles. Adohc 
no cal pas demandar s*aû faita bona cbera touts dos ; et quand an agut 
sejornat ung jour ou dos , aldit légat s'en son aoats presentar et mens- 
trar ; loqual legai )or a comandat que no se ajan a meure ne bojar del- 
dit Arles sans le congîet d'el, ou de son conseilh , tant aldit rey que aldit 
C. R. , et en lor logis les an faict relraireet retirer, jusquasqueom les 
manda venir. Et adonc es estât tant procédât aldit conseilh, loqual era 
tout per ledit C. R., que per apontamen deldit conseilh es estât dich et 
apoBtat ayssi dejous, loqual apontamen fouc pourtat et trametut per uo 
députât per lodii conseilh aldit C. R., car no avian ausat direny decla- 
rar ledit apontamen eo audiensa public , per paour et commotion deJ 
poUe ; car ve^ian hen que lodit apontamen era contra Dieu et conciensd, 
loqual apontamen eonlenia ainsin, so es assaber. 

Premteramen, que lodit comte cessaria et donaria congie tout inconti- 
nen é touis les que ly eran veoguCs donar ayda ny secours, ny perdonar 
iy vendrian, sans ne retenir ung tant solamen. 

Item, que a ia gleysa séria obedien, et touts les cops et doumatges 
re^araria, et en aquela tant que vieura sera subjet sans deguna contra* 
deetion. 

Item , qtie en touta sa lerra so se minjaria que de dos cars. 

item , que lodit C. R. cassara et gitara touts les iretges et lors aliats de 
totas sas terras. 

Item, que lodit comte bailara et delieurara entre las mas delsdits légat 
et G. de M. touts et cascun daquels queperels sarian declarats et dicts ; 
et aysso per ae far a lor volontat et plaser , et aysso dins io terme de 
ung an. 

Item , que enloutas sas terras borne que sia, tant noble que vila, non 
portant degua abilbamen de pretz, sioo que eapas negras et maissantas. 

Item , que touts les casteis et plaseas de sa terra , losquals son de de- 
fensa, fara abatre etdemolfair jusquas a terra, sans laissar res. 

Item, que degun gentilhome dels seus, ny nobles , dins aucuua vila o 
plassa DO demouraran ni habitaran ; mais déferas per les camps , corn si 
eran vilas e paysans. 

Ilem , que en touta sa terra piatigea do se pegueriso) i sinon les viels 
et antiqs usatges que se solian pagar et levar. 
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Ifem ^ que tSiSûnn cap d'ostal pagara per cascun an aldit legâX quatre 
deniers Toiosats , o an aquels que per el seran ordenats a los levar. 

Item , que de touts les renoviers de sa terra les renovels fera rendre et 
retournar, et touts les profits que aguts n'aurian» 

Item, que quand le G. de M. anara etcavalgara per sas terras et pays, 
ne aussi aucuns de sas gens, tant petit que grand , de res que prenguan 
. no lor demandaran res, ny contredire ay tant pauc. 

Item , que quand lodit G. R. aura tout so dessus faict et accomplit , 
couma dit es ^ delà la mar s'en yra per far guerra icontra les Turcs el 
infidels ; et aysso din^ l'ordre de S. Jehan , sans jamay de perdeça re- 
tornar, que per lodit légat non ly sia mandat* 

Item, que après que tout so dessus aura faict et accomplit, couma dit 
es, toutas-sas terras et senhorias ly serian rendudas et delivradas per los- 
dits légat et G. de M. , quand lor plaira. 

Quand lodit G. R. aguet vist et enlendut lodit apontamen, el s'es près 
a rire de grand joe que n'aguet , et a son cunbat lodit rey d'Arago l'a 
monstrat , loqual rey a dit aldit G. R. pla vom Van pagat. Et adonc 
lodil G. R., sans prendre ny deraandar ajcun congiet aldit légat et con- 
seilb , s'es partit delJit Arles et aldit Tolosa s'en es anat et tomate et 
aussi lodit rey en sas terras s'en es anat. Et quand lodit G. R* es estât 
dins Tolosa arribat, tout incontinen son conseilh de ladita vila a ajustai, 
et aysso tant los petits que los plus grands , et a touts lor a dict et de- 
monstrat lodit apontamen, loqual lor a faict ausir et en plen auditori; 
que tout lo monde l'a ausit et entendut de mot en mot, ses laissa res, non 
pas ung mot tant solament. Et quand lodit apontamen es estât legit et 
déclarât, et que tout lo poble l'a agut ben ausit et entendut, no cal pas 
demanda se en lor coratges son corrossats et roarrits ; disen cascun, que 
avantqu'ebfassenneconsenteaenaquo, que plus leu se layssarian touts 
vieux scorgiar , dont lodit G. R., quand los a ausits pariar et dire, et 
d'autre part a vist lo voler que avian , es estât grandamen joyos et con* 
tent d'els. 

Et quand tout so dessus es estât faict, iodit G. R., lor senhor natu^ 
rai lor a dict que s'en volia anar jusquas a Montaiba , Gastel-Sarrazi et 
d'autras plassas que d'el tenian, lor dire et demanstrar lodic apontamen, 
per veser que ly dirîan ne que voldrian far : et a lor dict que estîan en 
bona garda, et membrats de lor cas , que no sian subrepreses , en breu 
retoniara devers els. Et adonc s'es partit deldit Tolosa et a Morrtalba s'en 
es tirât et anat; et quand devers los dessus dicts es estât, a lor ditet deelanit 
lodit apontamen, ainsin que faict avia ais de Tolosa. 

Et adonc quand lodit apontamen an ausit, cascun d'els aldit G. R.^a 
dit et déclarât que plus leu qu'els fassen aquo , que lors enfants manja- 
rian et si lodit légat venia que n'era qu<îstieu que de^se defesdro et gar- 
dar , dont lodit G. R. quand a ausit lor voler , es estât ben joyos , et lor 
n'a saubut un très que grand grat. 

Et adonc, quand lodit G. R- a vist et saubut le voler de touts ses «ib- 
jets» el s'en lomet devers Tolosa, et aqui a scrich a touls sos amies ^ 
aliats et sul^, et que cascun ly velga donar aecons ist ifuda^ pergar- 
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dar et défendre sa terra ; laquai losdits légat et G. de M. la ly volen 
ostar , etd'aquela le gitar , ainsin que lor scrieu del tout ; car se pensava 
ben en so que losdits légat et G. de M. farian , car toujours avant ledit 
evesque de Tolosa los enmalajava en loc de los apaisa. 

Et quand losdits senhors, a qui ledit G. R., a escrit, an vist et enten- 
dut so que losdits légat et G. de M. volen far aldit G. R. , loqual era 
grandamen amat per todt lo monde et aliat , son venguts a son manda- 
men et ajuda los Bascas et los de Bearnet de Gumenge, et le comte de 
Foix et aquel de Garcassés , car inqueras n'y avia pro, et autant be es 
vengut Savary de Malleo : toutsaquels son venguts aldit G. R. an grand 
gens que an amenada , et aysso per adjudar aldit G* R. 

Aysso era a Tintrar de caresma que lodit G. R. fasia aquest amas de 
gens. Or, dis Thistoria que dementre que lodit comte fasia so dessus, le- 
dit légal a trametut lodit evesque de Tolosa vers las partidas de Fransa , 
per predicar la crosada contra lodit G. R., que era rebelat contra la gley- 
sa , et qu'el avia recaptat en sas terras touts les ereses de tout lo pays, 
an losquals volia menar una granda guerra contra la gleysa a may lodit 
légat, ainsi que ja avia comensat de far : ont avia tuât et murtrit gran 
quantitat de las gens de la gleysa. Laquala causa ausida per aucuns sen- 
tiers , incontinen se sont crosats per venir contra lodit G. R., ainsin que 
lodit evesque avia prédicat, et donat, de per lodit légat et S. Payre, abso- 
lution de touts peccats à touts los que se crosarian. Ont se croset le 
comte d'Auserra, et Robert de Gorteuay et Tevesque de Paris : aquests 
s'en son venguts et lodit evesque , an una granda armada de gens que 
an levada , et tant an faict que a la cieutatde Garcassona son arribatsan 
lodit evesque que los menava et los condusia , et aysso devers losdits 
légat et G. de Af., losquals son estats ben venguts per els. 

£t adonc quand Peyre Rogier , capitani de Gabaret , loqual ténia en 
sas prisons le senhor Bocard que dessus es dit, a vist tant de gens venir 
aldit G. de M., et aussi a vist que lodit comte tenga tout lopays en son 
poder , aladonc s'es comensat a esbabir et aver paour. Et adonc s'es avi- 
sât com el ténia et avia tengut long temps prisonier lodit Bocard , pen- 
sant en el que per le moyen d'aquel dit Bocard el faria sa paix et aponta- 
men an losdits légat et G. de M. ainsin que feict. 

Et adonc , sans autre ajusts a fait venir lodit Bocard devant el , alqual 
lodit Peyre Rogier , capitani deldit Gabaret a dit per aquesta forma et 
maniera : Senhor Bocard vous sabés qne a longtems q^ie vous es prisonier, 
sans que jamay home del monde vous aya secorut ni ajudat dérés que 
sia , et y pnyrias estre touta vostra vida; toutas vechs, ieu me son em- 
magenat que si vous voulez , vous et ieu seren grandamen en la gratia 
et amistat del légat , et aussi del G. de M. , so es que ieu vous rendrai 
entre vostras mas la plassa et castel , et so al nom delsdits légat et G . 
de M., pourveu que an els vous me farés monacord et apoutamen , sans 
perdre rés del meu ; et ieu lor prometre de les ben servir envers touis 
et contra touts. Per laquala causa lodit Bocard a promes de far en la 
forma et maniera que ledit Peyre Rogier avia dict ny prepausat ; laquala 
causa et acordy touts dos an promes et jurât de tenir et observar , et in- 
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continen lodît Peyre Rogîer a faict ostar ios fers de las cambas deldit 
Bocard , losquais avia portais tant que avia demorat prisonier , et la barba 
ly afaitafar, et aussi l'a habilhat ben et honestamen, et devers lodit légat 
Ta trametut ben montât et acompanhat de gens, aldit Garcassona, ont 
eraan touta Tarmada. Et quand lo comte a vist ledit Bocard en tala forma 
et maniera , el ne es estât esbahit , et ly a demandât corn era sortit deldit 
Cabaret. Eladonc lodit Bocard a contât toutlo fait, ainsin que era , aldit 
C. de M. , loqual n*es estât molt joyos et content, n'a saubut ung 
très grand grat aldit Peyre Bogier. Âdonc lodit Bocard a dich aldit G. de 
M. : Senhor ieu ay promes et jurât aldit capitani que res del seu no ly 
saria ostat, et que an aquo tout jusquas ayssi ly stria pardonat, et que 
en vostre servici sera ; et aussi m'a el promes que toutas horas et quantas 
que vous voidrés , ladita plassa et castel vous baylara et livrara , sans 
aucune contradection; et aysso aven jurât de tenir l'un a l'autre, et de esse 
bons amies d'aras en avant. De lasqualas causas dessus dictes losdits légat 
et G. de M. son estats ben cpntens de far et passa r , en ta forma et ma • 
niera que lodit Bocard avia dictny fait envers lodit capitani, et las letras 
n'an faitas far, signadas et sagelladas del sagel et signet delsdits legat et 
G. de M. , et aldit Peyre Rogier, capitani deldit Gabaret , las an tra- 
metudas , per un scuyer ; el lor venguda ly an mandada , dont lodit 
Peyre Rogier n'es estai ben joyos et content, et a faitas préparations tant 
de viandas qne d'autras causas necessarias en tala causa. Adonc es par- 
tit lodit legat et G. de M. an touts les autres senhoFS et armada , et drech 
aldit Gabaret son anats , per prendre possession d'aquel , dunt lodit ca- 
pitani les a resaubuts fort honorablemen, et dins ladita plassa les a metuts, 
baylant las ciaus deldit castel aldit légat, coma cap et senhor de tout, 
dont el et le G. de M. Van remerciai tresgrandaraen. Et adonc es estada 
mesa une bona et forta garniso aldit castel et plassa, per la gardar et 
défendre se mestier era. 

Et tout so dessus faict , come dit es , belcop d'autras plassas se son 
rendudas et metudas entre las mas delsdits legat et G. de M. , et quasi 
tout lo pays. Adonc s'en es vengut lodit legat an tota son armada devers 
Lavaur, et aysso per la prendre, laquala cieutat era, per aquela hora 
et temps , de una dona apelada na Guirauda , laquala avia un fraire home 
valent et ardit, apelat Aymeriguat, senhor de Montréal et de Laurac lo 
grand. Mais losdits légal et G. de M. les avian gasanadas et presas sus 
el lasditas plassas, et ly avian tuats et murtrits touts sos homes, sinon 
paucs que ly eran demorats : per lasqualas causas dessus dictas lodit 
Aymeriguat se era retirât devers sa sor aldit Lavaur , an una granda et 
bona compania que avia aguda. Et adonc es vengut etarribat lodit legat 
et G. de M. an toutas sas gens et armada davant lodit Lavaur, et losety 
ly an botat ; car ladita vila era forta et granda , et ben tornejada de valais 
prions , per qu»^ fouc forçat de mettre lodit legat sety en l'entorn ; 
mais dedins avia de bona gent el valenta, que se defendian ben aldit legat et 
armada, loqual y tenguet lo sety plus de sieys meses , sans que y fassen 
causa que fossa à lor profech ; car adonc les vieures eran tant cars , que 
per argent no se podian trobar ; et aysso à causa que Ios de Tolosa tenian 
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tonts los passatges serrais, talamen que d'en loc non s^en podian gaire 
averaldit sety, dont passavan pro mal, et dios lodit Lavaur era lodit 
Aymeriguat, coma dit es dessus. 

Or dis riiistoria , que demenlrésque lodit sety era davant Lavaur , que 
una granda armada de compania de Mamans, losquals erau ben sieys mila, 
venian dona secours alsdils légat et G. de M. , losquals se aneran iogear 
al loc de Monjoyre , ou à Tentorn per aqui , les ungs près dels autres ; 
car anavan serradamen , per so que erân en la terra dels ennemies. El 
adonc qualcun que avia vistes et spiats losdits Aiamans s'en venguet à 
Tolosa , la ont era per aleras lodit G. R. an grand corps de senhoria de 
gens , la ont era le comte de Foix , home valen et entreprenen , ainsin 
que monstret; alqual G. de Foix lodit spia s'es adressât per ly dire com 
el avia vistes iosdUs Âlamans, losquals s'eran alotjats aldit Montjoyre. 
Et adone quand lodit G. de Foix a ausit lodit spia , incontinen et sans 
far autre dilay , a fait a sas gens anar de bêla neit aldit Montjoyre ; 
et las gens deldit pays, quand an saubut le faict, se son metuts an lodit 
G. de Foix, per anar deffar losdits Alamans. Et adonc s'en son anats em- 
boscardins laforest, per ont qualia que losdits Alamans passassen per 
anar aldit Lavaur, et aqui les an attenduts entre lendema matin al solelh 
levant, que losdits Alamans se son desalotjats , etdrech aldit Lavaur s'en 
son lirais , en passan à ladita forest. Mais non son gaire estais avant que 
lodit G. de Foix an toutas sas gens lor es salit dessus , et talamen an co- 
mensat à frapar sur losdits Alamans , que sinon que un non es escapat , 
que touts no sian estais morts et blessais, ou preses ; la ont lodit G. de 
Foix et las gensdel paysan gasanhat una granda richessa. Et quand tout 
so dessus es estât faict , lodit G. de Fôix s'en es tirai drech à Montgiscar 
an la presa que avia faita , et lasditasgens del pays se son retirais cascun 
en son endrech : et adonc lo que era escapat desdils Alamans , que fouc 
granda causa que no s'en poguessa salvar que aquel, loqual s'en anet et tiret 
devers losdits légat et G. de M., aldit sety de Lavaur, ont anet dire et contar 
alsdits senhors la granda desconfictura que lor era venguda aldit Mont- 
joyre , per lo G. de Foix et sas gens , et que se prestamen no y anavan 
lor donar secours , tout era perdut et tuât. Laqua la causa ausida per los- 
dits légat et G. de M. , incontinent an faict armar et mettre en poinct ben 
Xllllm homes, et drech aldit Monjoyre an tirât, et qui maya pougut es 
anat , que ung no altendia l'autre , per secorre lors gens. Mais tard son 
arribats; car ja lodit G. de Foix s'en era anat, coma dit es, et las gens 
del pays relirais, et non trobet lodit G. de M. , loqual y era on persona, 
home à qui paplar , sinon que los morts et los blessais , que era una grand 
pietat de veser ung tal murtre de gens, dont lodit G. de M. es estai miech 
désespérai, quand a vist losdits faictsque lodit G. de Foix avia farci. Adonc 
a fait cargar sus forsa carrelas los qu'eran blessais, et que no eran point 
morts , et aldit sety Ips a fait portar , per los far pensar et guérir , dont 
belcop ne son morts d'aquels , et lodit Monlfort es demorat «ildit Mon- 
joyre per far enterrar los que y eran morts , afin que las bestias no les 
mangessan. 
El quand toutso dessus es estai faict , coma dit es , lodit G. de M. s'en 
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es tornat an sas gens aldit sety , tant marrit et corrossat , que plus no 
podia; et arribat que es estât aldit sety incontinen a faicl aprestar sas 
gens , et aysso per donar l'assauit h ladita vila , per se vengear de so que 
lodit G. de Foix ly avia faict aldit Monjoyre , et aysso era environ la festa 
de la Santa -CroK de May que so dessus fouc faict. Et adonc que touta 
tagent es esiada presta, lodit G. de M. a faicl preparar laguata, laquala 
era ung engin per tirar peyras et abatre las muralhas ; laquala a faicta 
d'incontinen menar et tirar dins los valats , et l'assauit a faict comensar 
de donar , loqual es estât aspre. Et adonc se son metuts les uns à minar 
las muralhas et tours, les autres a escalarper intrardedins, et talamen 
an faict , qu'a touta forsa dedins son intrats , et la vila an gasanhada , 
nonobstant touta defensa , laquala fouc faita per los de dedins : car y avia 
de bona gent valenla, et costetmant home aldit G. de M. avant que in- 
tressan dedins. Et adonc quand son estats dedins, et ladita vila an aguda 
presa , an faict tala tuaria et murtre , tant d'homes que femas et petits 
enfants . que res no y laissavan a mettre a mort; tant eran corrossats de 
so de Monjoyre. Et adonc un noble home, ainsm que monstret ben , anet 
devers lodit G. de M. , quand vist ladita tuaria et tas donas , lasqualas 
s'eran poguda» salvar an los petits enfans en ung certain loc , las anet 
demandar aldit cornteque las ly volguessan donar ; lasqualas lodit comte 
ly donet que ne fessa à son plaser et voluntat. Et adonc lodit senbor , 
coma noble , va prendre toutas lasdilas feminas, tant vieJhas que joynas , 
et en garda las va baylar à ung tas de gens , lor comandan sus pena de la 
mort que a vielba ne a joveno serquen deshonor aucuna ; mais las gar- 
dassen ben et honestamen de tout mal et domatge , so que fouc faict. 

Et adonc lodit G. de M. a faicl prendre ben IIl^'^ homes des plus ap- 
parens de ladita vila, losquals a faict tots brular et cramar fora ladita 
vila, et aussi lodit Âmeriguat,,fraire de ladita dona Guiraulda, donadel- 
dit Lavaur , a faict prendre et en sa compania ben 1111** cavalhers ou 
gentilshomes, losquals fec tbuts penjar et stranglar en certan gibet que 
fec far devant lodit Lavaur , et sus touls les autres ne fec far ung plus 
haut , al quai fec mètre et penjar lodit Aymeriguat, cora lo plus grand 
de touts les autres. Et faict toutso dessus, a faict prendre ladita dama del- 
dit Lavaur, que dessus es dila , et dins un pots touta viva Ta faicta de- 
valar; et quand es estada al fond deldit pots, a ly faict gectar tant de 
calhaus dessus , que touta la ne ha couverta, et faicta mourir de mata mort 
dins lodit pots. Et quand tout so dessus es estât faict , et touts los que 
eran dins lodit Lavaur tnats et murtrits, que ung sot no ny an laissât 
per senhal en vida, que fouc ung plus grand murtre que aquel de Mon- 
joyre, lodit senbor que avia lasdilas donas demandadas et bay ladas en garda 
a sas gens , lor a donat congiets per s'en anar la ont lor a plagut de anar, 
sans lor far mal ny villanha que fouc una grand noblessa et cortesia 
faicta per lodit senbor à lasdilas feimas. Et adonc fouc pilhada touta la- 
dita vila sans laissar res , en laquala fouc trobada una granda richessa. 
Adonc avia en la compania deidiiG. de M. ung grand et riche home, lo- 
qual s'apelavade son nom Ramonde Salvanhac , loqual era de Gahonrs, 
loqual merchantavia fournit et fornisia grand sumas d'argen , dont lodit 
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comte ly era grandamentengut ; per lasqualas causas et sumas fouc bay- 
lat aldit merchant en pagua toula la despolha delditLavaur, dont aguet 
ona très granda richessa et inestimable. 

Or dis rhistoria que quand tout so dessus es estai faict en la forma que 
dit es, lo C. de M. a près tout lo pays , plassas et castels d*aqui à l'en- 
torn , dont a aguda mainta et granda richessa. Et adonc es anat drech al 
castel et plassa de Montferrant, laquala ténia le fraire del C. Ramon , 
apelat Baudoy , loqual era home valent et ardit, laquala plassa non era 
pas de las plus for tas , et lo sety a faict mettre devant et après donar 
Tassault per la prendre si poden. Mais lodit comte Baudoy per lor assault 
ne sety de res no s'es esbahit , ny los que en aquel eran ; mais se son 
ben garnits et preparats per se défendre dins ladila plassa et castel, et se 
nomavan los que eran an lodit comte Baudoy dins ladita plassa ; so es lo 
viscomtede Montclar, et ung autre gentilhome apellatPeyre . et Pons de 
Ros de Tolosa, et Hue del Brelh, et Sanch Spassa, Ramon de Peyraguord, 
et d'autres jusquasal nombre de XIlll tant solamen; mais gens valentas 
eran , ainsin que ben monstreren aldit G. de M. et sas gens. Adonc lodit 
C. de M. a faict menar, per donar lodit assault , calabres, peyrieras et 
autres engins perabatre lodit castel et plassa, et lodit assault ancomensat 
de donar , la ont eran plus de XIHIm homes. Et adonc se son los de de- 
dins defenduts talamen que peyreras , trabuquets , tout lor an crepvat et 
romput, en tala façon que de losdits engins jamais no s'en son plus aju- 
dats, et talamen les an faict recular fora dels valats ont eran intrals, que 
pron'en son demorats d'aquela premiera venguda, talamen que non an 
agut plus cura de donar Tassault ni les assalhir. Et quand lodit C. de M. 
a vist que ainsi l'y avian trincatset romputsses engins, et sas gens mur- 
tritset tuats, a faict recular lodit assault, es estât grandamen esbahit ve- 
sen etconsideran que ladita plassa non era pas de las plus fortas. Adonc 
s'es informat qu'eran los dededins, dontly es estât dilque lo fraire del G. 
Ramon era lo capilani de ladita plassa, la on lodit Montfort emagenat que 
no era pas aqui que n'aguessa amb'el de gens valenla per se défendre. £t 
adonc a mandat lodit G. de M. aldit G. Baudoy capitani de ladita plassa, 
que a asseguransa et a fedegentilhessa, venguessa parlar anel. Laquala 
causa ausida per lodit Baudoy, es salhit deldit castel et plassa an ung de 
sas gens tan solamen, et les autres a laissais dedins, et drecht aldit sety 
esvengut, etaysso al logis del G. de M. Et adonc le a reculhit honesta- 
men et gracieusamen, et après salutations faictas de cascun cartier , lodit 
G. deM.>«'espresa dire al G. Baudoy, que el a grand pietat del amai de 
sas gens que an el son dedins ladita plassa ; car ly semblava que son fraire 
non loaimava gaire, vist la plassa ont la faict mettre et à el et à los au- 
tres que an el sont; que ben mostra que les vol fa morir, vist que ladita 
plassa non es forta ny de defensa ; et que vist tout so dessus, et que à la 6n 
nosepoyran tenir, vist que tout l'autre pays, plassas et castels, toutes à sas 
mas et poder, sera content lodit G. de M. que lodit G. Baudoy s'en ana 
vidas et baguas salvas , et sas gens que an el son dedins ladita plassa et 
castel , pourveu que lodit G. Baudoy promettra et jurara que jamais con- 
tra lodit C. de M. no se armaria ny ira directamen ny indirectamen ; et 
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ainsin quelodit C. de M. ]y promet que seamb'el se vol tenir et estar, 
que ly donaria terra et senhoria per son estât entretenir, et que de tout 
so que se gasanharia lo fara participant. Laquala causa ioditC. de M. 
fasia a fin peraver methor colour de assalhir lodit C. Ramon Et adonc 

uand lodit G. de M. aguet dit et demonstrat tout so dessus, iodit C. Bau- 
ioy es estât content de far en touta la forma et maniera que dit es et de- 
visât an IoditC. de M., et de ly baylar et delivrar ladita plassa et cas- 
,tel, et ainsin ho an jurât et promes de cascun cartier. Et adonc lodit G. 
Baudoy a baylada et delivrada ladita plassa alditde Montfort, et devers son 
fraire lo G. Ramon es vengut an toutas sas gens, et tout le faict ainsin 
qu'era ly a contât et dich. Laquala causa quand lodit C. R. a ausit , es 
estât tant corrossat , que si aguéssa perduda touta sa terra non ne fora 
estât tant marrit et corrossat. Et adonc a lor donnât congiet que s'en anas- 
sen où vouidrian, et que devant el se ostan, a sondit fraire que jamais pliis 
devant el no setrobe ny venga, vist qu'an son ennemie mortal s'era ain- 
sin aliatet acor.dat, et que pira no ly podia aver faict sagramen de fideli- 
litat. Lasqualas causas vistas et dictas per IoditC. R. a sondit fraire, se es 
estât d'aqui tout corrossat et malcontent, que no era home que se auses 
trobar davantel. Et adonc IoditC. Baudoy s'en es anat et tirât dins lo loc 
deBrouniquel, loqual era de sondit fraire. Adonc lo C. de M. es tirât 
vers Rabastens, Galhac, Montagut, losquals se son renduts et donats aldlt 
de Montfort, et tamben aldit comte se son donats la Garda, Puech-Selsis, 
la Guipia , et S. Ântony , et trestout io pays s'es metut an las mas et 
subjection deldit G. de M., de laquala réduction de pays l'evesqued'Alby 
es estât causa, car avia trabalhat fort et grandamen per lodit Montfort; 
car lodit pays era tout plein d'heretges, et d'aqui lodit Montfort es voulgut 
anar mettre lo sety à Bruniquel per lo prendre, mais lodit comte Baudoy 
es vengut devers lodit G. de M. etarmada, et aldit de Montfort ladita plassa 
a demandada; car autre loc ny plassa no avia per se retirar et demorar, 
laquala ly a dada et octrojada per ne far a son plaser etcomandamen. 

Or dis l'historia que démontre que tout aysso se fasia , coma dit es, 
venguet et arribet per deçà lo comte de Bar , an una granda armada de 
compania,que menava per donar secours a Isdits légat etC. de M., loqual 
C. de Bar es arribat et réparât aldit Mongiseard. Adonc lodit G. de M. 
es anat aldit C* de Bar aldit Montgiscard an una bêla et noble compania, 
et a^ recuihit lodit C. de Bar; et après aver sejornat quatre o cinq jours 
aldit Montgiscard , se son parlits et drech a l'autre host sonanats, loqual 
era, coma dites, perlo pays d'Albiges. Et adonc que son estats ajustats, 
coma dit es, an tengut lo conseilh , et es estât dit qu'els vendrian mètre 
lo sety a Tolosa, per prendre ladlita vila, et negitar io G. Ramon ; car 
losdits légat et G. de M. no sercavan sino de aver guerra an lodit G. 
Ramon, de quala causa era ben avertit, et per so se era provesit de bona 
hora de gens, per soque mestier ly fasia per se défendre. 

Et ainsi n'an falit a exécuta losdits légat et comtes so que aviandeli- . 
berat. Et adonc ainsin que aquestas gens fasian lors préparations, et se 
meteguen a camy, una spia, loqual avia vist tôt aquest afar, prestamen 
s'en es vengut a Tolosa devers lodit G. Ramon, alqual a dit et déclarât 



Digitized by VjOOQ IC 



— 58 — 

tout so que a vist e ausit, et corn ledit host et armada venian per pren- 
dre ledit Tolosa , et que ja poudian ben eslre près de Montaudran ; car 
per aquel cartier venian et aysso a fin que no fossan apercevuts. Âdonc 
quand lodit G. R. et les comtes de Foix et de Gumenge , losquals eran 
touts ensemble dins ladita vilade Tolosa, et d'autres pro, an ausit lodit 
messagier ainsin parlar , an ne agut grand gauch ; car no de^deravan 
que se combatre an lors ennemies. Et adonc cascun, ainsin que es estât 
ordonat, s*es armât et acotrat, losquals quand son estais armats et aco- 
trats , son estats ben cinq cens tavaliers touts gentsde faict ben armais 
et embastonats et montais ; et aysso ses las autras gens a pe, tant de fo- 
ras que de la communa deldit Tolosa, desquais y a agut ung nombre în- 
finit , la ont semblava que de toutas las gensdel monde fossen adjustats. 
Et adonc son salhits deldit Tolosa en una bêla et noble compania , en 
bona ordonansa , et ben arrengats et serrais , tant las gens de pe que da 
caval, et drecb aldit Montaudran an tirât et aysso a baniera desplegada. 
Et quand son estats aldit Montaudran arribats , aqui sur le pont se son 
rencontrais les ungs deçà, les autres delà, et talamen se sont assal hits sur 
lodit pont per le gasanhar les ungs o les autres , que pro ne sont pas- 
sais per le trincan de Tespasa , tant d'un cartier que d'autre, que on ne 
sabia qui avia de! melhor. Et adonc los deldit G. Uamon quand an vist lo 
grand monde que toujours venia et arribava per lodit G. de M. son se 
Gomensat de relirar le plus sarradamon que an pougut , et vers la vila an 
tirai, et aysso toujours en secombalenet frapan. Et adonc quand se son 
vistes près de la vila, s'en son revirals contra lors ennemies, et talamen 
an frapat que d'aquela puncta n'an luats et murtrils ben xxiii , la ont lo 
filh deldit G. de M. apellat Bernard es estai près et menai dins lodit To- 
losa prisonnier , ont n'an aguda una granda ranso et richessa ; et adonc 
faicta ladita presa , s'en son retirais dins ladita vila de Tolosa. Et adonc 
quand lodit G. de M a ausit dire que son filh era près et metul dins To- 
losa, es cuidat enratja d'ira et demalenconia, et aussi que les de Tolosa 
avian tuais grand eops de sas gens en se reliran , et de grand ira et de 
corroux a faict anar pausar losety aldit Tolosa ; et pausatque aguet lodit 
sely , aguet son conseilh an lodit Gt« de Bar et légat , et Gt« de Ghalon , 
loqual era aussi vengut aldit secors ; et an délibérai de anar donar l'as- 
sa'ull aldit Tolosa, per veser se lo poyrian prendre ny conquestar. De la- 
quala causa losditsde la vila no &'en son gaire esbayts ; mais an garnida 
ladita vila , ainsin que calia en lala causa , et cascun d'els s'es melut en 
defensa ; car gens valenta eran se ne avia en tout lo monde per se défen- 
dre, ain?in que ben an monslral aldit G. de M. et sas gens ; car volun- 
tiers se dis , que tal pensa venja son honta , que la creis, ainsin que fee 
aquest G. de M. amai sas ditas gens. El adonc son venguls en grand tray- 
dises et targas de cuer bulhil , et asprement an comensat de donar lodit 
assault , ses estre esbahits , mais couma lops enratjals de fan , los de la 
dila vila son salits ben armais^ en bona ordonansa que an aguda, et sur 
lors ennemies son venguls frapar, talamen que la prima arribada n'an 
luats plus de dos cenS; et nafrats autant ou plus, et cinq targas des sus- 
dits, de cuer bulhit an gasanhadas, et deldit sely les anfaiçt grandamen 
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reculdr ; et adonc fouc tuât le chaval del comte de Foix entre sas cambas ^ 
et aussi ly fouc tuât ung valen et ardit home , apelat Ramonât de Cas* 
teibo, loqual fouc fort piangut de touls losde ladita vila, car home sage 
et valen era. Et adonc se son retirais de cascun cartier per aquel cop et 
hora , car la neit los subreprenguet. Et quand lodit G. de M. a vist que 
ainsin Tavian gitat del camp, et sas gens tuais , es estât fort mal content 
et corrossat , mais res plus no y podia far. Et adonc quand a vist que 
d'aquels de ladita vila no se podia venjar autramen , a fâict armar ung 
grand tast de sas gens per anar abyssar et destruire toutas las vinhas H 
blats que lara eran , laquala causa fouc grand pietat de veser lodit mal 
que feguen per iosdits blats et vinbas ; car tout ho boteguen a perdition, 
car feguen rompre et copar lasditas vinhas , per far fagots, et aysso per 
emplanar les valais de ladita vila. 

Et adonc mentre que tout so dessus se fasia dins ladita vila , era ung 
nomatn'Uc del Far, loqual era senescal de Agenes, et aussi y era ung 
son fraire apeliat Peyre Ârsis. Aquestes avian grand cops de gens va- 
lenta en lor compania. Et quand an vist so dessus, que Iosdits ennemies 
gaslavan et destrusian ainsin las vinhas et blats , s*en son armats tras- 
touts, ets*en son venguls salhir sur los ennemies. Adonc lo G Ramon 
es estât advertit d'aysso, et es vengut à la porta per ont volian salhir, et 
adonc s*es près a corrossar quand Iosdits dessus volian ainsin salhir sur 
Iosdits ennemies ; car paour abia d'estre trahit. Et quand los de la vila 
an vist aquo , son s'en armats et acotrats et ben montais, an lodit senes- 
cbal se son metuts , et aja voulgut o non lodit G. Ramon, de ladita vila 
son salits ben ordonats et sarrats, et sur lodit sety son anats frapar , per 
tala faisso et maniera , qu*els semblavan diables salits d enfer, que non 
pas gent. La ont a lor venir an rencontrât ung de las gens deldit G de M., 
loqual s'apelava Stachi de Ganhitz , ung valen home et fort aimât deldit 
G. de M., loqual an tuât. Et adonc an comensat de frapar de melh en 
melh , talanien que res no lor demorava davan, que tout no fossa mort 
et blessât , que grand pietat era de veser le murtre que fasian de las 
gens deldit G. de M. Et quand lodit G. de Foix a vist que lor pays se 
portavan si ben et valentamen, a faita armar Iota sa gen, coma sont Bear- 
neses , Navarros et autres , touts gen valenta , et de ladita vila es salbil 
an totas sasditas gens, et an los autres que se combatian s'es anat ajustar 
et mètre : losquals quand son estais touts ajustais , an metut plus grand 
coratge que davan ; et si avian ben frapal davan, quand an vistlo secours 
deldit G. de Foix , an melhor faict, et tatamen an faict touts assemblais, 
que luan ou blessan, et les ne menavan, que grand pietat era de ho veser. 
Et adonc an comensat de cridar los que loG*« de Bar avia menais, quand 
an vista ladita desconfitura» tant que cridar an pogul, à Bar, à Bar ; et 
aysso a fin que 1er donessa secours. El adonc son comensals d'arribar los 
que eran anats a lasditas vinhas et blats , et aussi touta^ ladita host s'es 
comensada de meure , quand an ausit le brut et crit que avian faict Iosdits 
del G. de Bar. Et quand los de ladita vila an vist venir tant de monde, son 
se contentais de so que avian faich per aquel cop et salida , et son se co- 
mensats de retirar dins ladita vila , an so que avian prés et gasanhat. Et 
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quand lodit G. de M. a vist lo grand mal et domatge que ly aviân faict 
et fasian tonts les jours losdtts de Tolosa en ly tuan blessan sas gens , es 
estât miech désespérât ; vist que no y podia mettre recapte : et d'autra 
part la caristia era tantgranda aldit sety , que n*era home que la poguessa 
endura ny supportar , car ung petit pa valia dos sols, desquais unghome 
n'aguera ben minjat a ung repas ben cinq ou sies , desquais ne fora pas 
estât trop sadol ne assasiat. 

Et adonc vist tout aysso et que no podian aver venjansa d'aquels de la 
vila, an délibérât de levar lo sety et de s'en anar destruire tota lacomtat 
de Foix, sons y laissar res que sia. Mais premieramen que levar lodit sety, 
an anat acabar de destruire toutes les vinhas et blats que eran demorats; 
et aysso a fin que los de iadita vila no s'en poguossan ajudar ne servir. Et 
quand an agut faict , coma dit es , an levât lodit sety et tout plegat , en 
lor granda confusion et desbonor et perla de lors gens ; et drech aldit 
comtat de Foix son anats , per so que lo G. de Foix era dins la vila de 
Tolosa an lodit G. Bamon, loqual W avia faict grand cop de mal, tant 
aldit sety que a Monjoyre. Et adonc que son estais levats , coma dit es, 
lo Ct« de Chalon a près congiet deldit légat et autres , per s'en retornar 
a son pays; car vesiabenque losdits légat et G. de M. non avian bona 
causa ne querella, de ainsin manjar lo monde couma fasian : laquala causa 
lor a ben et degudamen demonstrada; exortant losdits légat et G. de M. 
que veulhen prendre qualque bon apontamen an losdits senbors que son 
dins Iadita vila , et aussi n'a pregat lodit G. de Bar , losquals ne eran touls 
quasi d'accord de far qualque bon apontamen , carcascun seennajavade 
demeura tant de tems en aquela sorta, sans aver aucun repaus ; et d'autre 
part que vesian touts les jours grandamen mourir de lors gens , et aussi 
que cognoissan les aucuns que no avian pas trop bona querella , ne bon 
droit en so que fasian de ainsin destruire lo pays , aras en sus , aras en 
jots. Losquals G. de M. et légat agueran volontiers apontat se no fossa lo 
nialdit evesque de Tolosa , loqual toujours desturbava lodit apontamen ; 
disen que tout lodit Tolosa era pléde heretges, amay la terra deldit G. Ba- 
mon : loqual fouc causa d'una granda destruction de monde, et grand pe- 
cat, et mal faict per lodit evesque; caria plus granda partida dels sen- 
bors et baros de la dita armada et host ho volian ben que se fessa, car lor 
gravavafort de demorar plusaital, vist que Iadita gtierra no era justa ny 
rasonable. Et adonc aprescongiets lodit G. de Ghalon de touts les sen- 
hors et baros, et a son pays s'en es retornat. 

Et adonc Iadita armada es tirada devers lodit comtat de Foix , ont an 
faits de grands mais et destructions, car pertout ont passavan no y lais- 
savan res que fouc sur la terra, que tout no lo destrusissian etgastessan. 
Et quand an agut sejornat un temps en lodit comtat de Foix, es estât forsa 
que ne sian partits , car l'ivern es commensatde venir et les grands frey- 
dors , perque lor es estât forsa de s'en tornar e lodit comtat laissar, car no 
y podian plus estar ny demorar a causa del grand frech que y fasia. 

Et adonc se son relirais, coma dit es, so es que lodit légat s'es retirât 
devers Bocamado an una partida de Iadita armada, et le G. de M. s'es re- 
tirât vers la cieutat de Garcassona an una partida de ladite host etarma<» 
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da. Ainsin que lodit légat s'en anava aldit Rocamado , es passât a travers 
pays ent als Ga3ses, costa S. Félix de Caramang, ont es estât advertit per 
aucuns, que alsdits Casses y avia dins una tor ben un" ou c heret^es , 
losquals losde Roquavita y avian metuts, per gardar et salvar. Etadopc 
ledit légat an sas gens èsanat donar Tassaulta laditatour, laqualaa presa 
amay los que eran dedins ; losquals an fait touts brulbar et cremar, et 
ladita tour a faita abatre et arasar , amay tout le loc deldit Casses sans y 
laissar res que fossa. Et quand an agut fait ainsin, Ven es retirât vers 
lodit Rocamado ; et quand es estât aqui , loul Tivern y a passât sans se 
boutjar ny meure. 

Adonc quand s'es vengut sur lo printemps, lodit C. de M. s'es partit 
deldit Carcassona eldrect aldit Rocamado es tirât etanatper serquar lodit 
légat et armada. Et quand a agut sejornat un temps aldit Rocamado, son 
s'en partits et dreict a Galhac son venguts et a Lavaur : mais lodit légat 
s'es partit deldit C. de M. êtes anatpassar a Alby et a Sayssac, et lodit 
comte , coma dit es , es anat passar aldit Galbac et Lavaur^ et d'aqui al- 
dit Carcassona es anat attendre lodit légat, car en Provensa volian anar et 
tirar, ainsin que avian délibérât entre els aldit Rocamado de far. 

Or dis rhistoria que lo comte Ramon estan advertit d'aquestas anadas 
et vengudas et no sacban que avian délibérât sos ennemies, per se garda de 
surprendre va manda touts sos amies , aliats et subjets , que cascun vol- 
guessa venir ly donar secours et adjuda , per gardar sa terra et vila de 
Tolosa, car lodit legatet C. de M.. avian autre cop levada lor armada, et , 
s*eran metuts sur les camps, sans saber ont volgan anar frapar ; mais ben 
se dotava que sus el votyan venir, ainsin que avian faict Tautre cop ; per 
quelos pregava a cascun de venir lo plustost que poyrian. Et adonc quand 
losdits dessus an ausit lo mandamen del C. Ramon et vistas sas letras, se 
son metuts a camy per venir devers el a Tolosa , la ont lodit C. R. les 
attendiâ et demorava. Adonc es estât tant grand lo monde qu'es vengut et 
arribat per donar secours al C. Ramon, que no era home que les saubes 
nombrar; et entre les autres ly es vengut donar secours ung apelat Savary 
de Mauleo, home valen et sage, an una bêla et bona companiade Gascos 
et d'autra gent forladresta et valenta, loqual Savary es estât ben reculit 
per lodit C. Ramon et autres senhors que an el eran, talamen que quand 
touts son estats ajustats ensemble, son estats plus de detz mila ben en 
point et ben armats. 

Et quand son estats ajustais, ainsin que dit es, an délibérât entre els de 
anar assetyar lodit C. de M. dins lodit Carcassona ; vist que no venia point 
ni may lodit légat sus els. Ëtadonc lodit C. Ramon a faict cargar granda 
quantitat de carretas et paumiers, per portar vieures et so que mestier lor 
fasia aldit sely. et d'autra part a faict cargar calabres, peyrieras , trabu- 
quets el toutas sortas de engins per tirar contra lodit Carcassona^ se no se 
vol rendre , et sur camy se son metuts , et dreil aldit Carcassona , son 
tirats et anats. 

Et adonu es estât advertit de tout so dessus lodit C. de M., et com lodit C. 
Ramon avia la plus granda armada que jamaishome aguet vista, donts'es 
fort esbabit et non sans causa, et d'autra part es estât advertit com le C. R. 
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fa portar una granda quantital d'engins per tirar et doroquar la dita cieu- 
lalde Carcassona. Et adonc a mandat per tout lo pays, et aysso ais gar- 
nisas, qup cascunse retire devers elaldit Carcassona, car grand coyta es 
de ho far, et aussi a mandai à touts sos amies etaliats, losquals son ven- 
guts devers el. Et quand son eslats trastols ajustais aldit Carcassona . se 
son metuls en conseilh sur bdit afar , per veser se deu attendre dedins 
lodit Carcassona lodit C. Ramon et son armada , ou que deu far , et que 
d*ay.sso cascun lo veilhaaconseilha et dire son avis. Sus aysso ly a res- 
pondul ung sage et valent home apelat n'Uc de Lascy en îy disen : Senhor 
per mon opinion vous no vous tendres pas barrât dedins ayssi , mais si 
creyre me voles , la foras vers Fanjau les ires attendre et démord , an 
toutas vostras gens, et aysso al plus simple et feible caslel et plassa que 
vousajasen aquel cartier. Adonc a semblât ladita opinion bona al comte 
de M et a touts les autres, et aysso per lor monstrar que el no los cre- 
nha gaire ; et ainsin que es estât dict per lodit de Lascy es estai faict. El 
Fnconlinen lodit C de M. a faict mètre toutas sas gens en poincl et en 
armas, et en bêla ordonansa, lésa faict tirar devers Castelnau, conma la 
plus feibla plassa qu'el aguessa per aquel temps en louta sa terra et sen- 
horia , el aqui a atlendul sos ennemies, entre que son venguls an tolas 
sas gens. 

El adonc es arribat aldit castel lodit C. Ramon an toula son armada ; 
car eraadvertil que lodit C. de M. le attendia aldit Castelnau an totita sa 
• gef]. Et quand lodit C. Ramon es estai arribat aldit Castelnau, la ont per 
aquela horas*es desplegat el lendut maint pabalho eltenda , talaraen que 
semblava que lot le monde fossa aqui ajustai , tant grand era lodit sety et 
armada; la ontfouc aussi desplegat maint standarlelensenha, et metuda 
al vent. 

Et quand lodit sety es estât pausat, et cascun logiat selon son estât, 
adonc lodit C. Ramon a fait tendreung trabuquet per lira aldit Castelnau : 
et adonc Tan désira pat , et lalamen an lirai aquel cop, que una tor el 
tinel deldit Castelnau an derroqual , dont s'est fort esbahit lodit C. de 
M. amay sas gens; losquals eran an el en lodit caslel. Adonc lodit C. 
de M. a irametut serquar lodit senhor Rocard , loqual avia laissai à La- 
vaur per la guardar et ne eslre gouvernado. Et adonc quand lodit Rocard 
a ausil lo mandamenl de son senhor, preslàmen s'es melul en point, el 
aysso per venir devers el an dos cens homes que a amenais an el, entre 
losquals y era un filh del Castela deldit Lavaur , home valen et ardil , 
se ne avia en toi lo monde ung autre ; el an lodit Rocard s'es melat de 
son bon gral, sans eslre mandat , ung autre valen el ardit genlilhome, 
loqual se apelava Marly Alguais , loqual menava an el vingt homes» ben 
inontats et ben armats , et gen valenta. Touts aquestes son venguts de- 
vers lodit C. de M. aldit Castelnau. Ainsin que aquels dessus se assera- 
blavan , ainsin que dit es, es venguda ung a'.itra compagnia de gens ben 
armada et acotrada devers lodit C. de M. , so es Tevesque de Cahours et 
lo de Castras ; touts aquestes venian an una bona el granda armada de 
gens, per donar secours aldit C. de Monlforl. 

Et demenlre que toutas aqueslas gens venian et se préparavan per 
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venir, e<( vengut uog messatge al C. de Foix , loqual era an lodit G* 
Ramon aldit sely, et à luy dis courn grand quantitat de vieures venian 
al dit G. de M., et aisso devers lo pays de Carcasses. Et quandaagul en- 
tondut lodit messatge, encontinent ses armât et a faict armar la plus granda 
partida de sas gens, sans dire res a home que sia. De fait, devers las 
Bordas es anat , et entre lasditas Bordas et Gasteinau s'es embosqnat , 
atenden lesdits vieures que venguessan. Ëtadonc es estât saubut per lodit 
sety que loditG. de Foix s'en era anat ostar les vieures : adone la plus granda 
parlida del dit sely s'es armât et Tan seguil , et après el son anats; car 
cascun desiderava d*estre en «a companya , a causa que era plus entre- 
prenen que les autres , et plus aventurai ; talamen que pelita gen es de- 
morada al dit sety , car no y es demorat sinon lodit Savary de Mauléo. 

Or dis l'hisloria que dementre que lodit Gomte de Foix s'era anat mètre, 
on son embosque an totas sas gens , le senhor Bocard venia devers lodit 
Lavaur an toiaâ sas gens. El quand es estât prèsdeldit Gasteinau , a me- 
ludas sasditas gens en bona ordenansa , et les a fait raarchar ben armais 
et ben serrais el avisais ; car se doblava de s© que ly advenguel ; car home 
sage et valen era , et a fait anar devant sos avantcorredos , per descouvrir 
se avià degun embosca en loc. Ainsin.que les dits avantcorredos son estats 
al près de ladita embosca, an la sentida etaucunamen vista et se son reculats 
devers la compania et capitani. Et adonc an dict aldit Bocard com els an 
vista ladita embosca, la quala era granda, et aussi ly an dit la ont era. Âdouc 
lodit Bocard quand a ausit so dessus, à fait meihor encaras serrar sasdites 
gens , el a lor dict el demonslrat que aqui no a remedi , si non de ben far 
cascun , et de se défendre le meihor que poyran , et que degun no s'en 
erabaysca ; mais que cascun aje bon coratge. El adonc quand lodit G. de 
Foix a vist et conogul qu'el era descouverl , es salhit de ladita embosca an 
totas sasditas gens , et dreet sur lodit Bocard et sas gens son anats frapar , 
en tala sorla et de maniera, que qui ho vissa, dissera que aqui dévia prendre 
fin tout lo monde ; lalamen tombavan les ungs morts , les autres blessais, 
que grand pielal era de ho veser. Gar ledit G. de Foix no cessava de abalre 
et tuar gens , car louis losque le vesian venir ly fasian plassa , car no po- 
dian endurarny suporlar les grands alarmas que fasia , car era ung des 
valons hommes que Iroberen per lara en tout lo monde ; per laquai causa, 
oascun lo volia segre , et lalamen an faict que aldit Bocard es estai forsa 
de se retirar lo meihor que a pogul ny saubut , an las gens que a pogudas 
salvar ny gardar ; nonobstan que grand gen ly avian tuada et blessada. 

Et quand so dessus es estai faict , couma dit es , no se contentan de so 
que ayia faict aldit Bocard , an toutas sas gens es anat assalhir una granda 
companya dels dits crosats, losquals eran en garniso à lasdites Bordas, 
et eran Franôeses ; et lalamen que de prima arribada Guiraudde Pepios, 
que dessus es nomat , rencontrel ung delsdits crosats , loqual era un gen- 
tijhome, homme valen, alquat lodit de Pepios, anetdonar tal copde lansa. 
que d'oultra en oultra lo passet. Et adonc quand aguet donnai lodit cop, 
a cridat : Foix, Foix et Tolosa. Mais lodit G. de M. a ausidas las nou- 
vellas, com lodit G. de Foix ly luava sas gens a lasdites Bordas; et adonc 
y a trametut lodit Bocard an una granda companya per secourre lasdites 
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gens contre ledit C. de Foix , loquai quand a sabut eténtendut que grand 
secours venia devers lodit Castelnau a aquels de lasdites Bordas , adonc les 
a laissais , et contra lodit secours es anat , et aysso en tala faysso an frapat 
les ungs sur los autres , aue de cascun cartier ny a agul de mal adobat. 
Mais a la (in lodit Bocard . loquai era capitani et gouvernado deldit se- 
cours,, es estât forsat s'en fugir, car autramen y fora mort et demorat, 
car lo lilh del castela que dessus es nomat, y fouc tuât , et la plus part 
deldit secours. 

Et adonc quand Marty Âlguay , que dessus et dict , et Tevesque de 
Cahours, losquals eran touts al secours, an vist aysso, son se metuts 
à fuita sans frapar cop , mais qui may a pogut a fugit; talamen que jus- 
quas que son estats dins Fanjaux no se son amusais ; et per ainsin es 
demorat lo camp aldit G. de Foix. Et adonc quand las gens deldit comte 
de Foix an vist que los ennemies s'en eran fugits, son volguts anar four- 
regiar los que eran morts et blessais sur la plassa, et de faicty sont anats 
a lor grand dam et malavenlura ; car ainsin que se attendian aldit four- 
ralge, lodit Bocard avia rassepfiblats aucuns d'aquels que eran scapatset 
fugits , et son venguls frappar sur aquels que fourrejavan , et talamen 
que la plus part d*aquelsy sont demorats morts à la plassa, per fa corn- 
pania als altres. Et adonc mentre que lodit Bocard fasia ladita tuaria 
de las gens del C. de Foix , es sobrevengut lo G. de M. an ung gran et 
poiss^intsecours , et a qui aguessa vist dona alera et prendre , podia ben 
dire que jamais no avia vist melhor far, car de cascun cartier se tuavan 
sens aver marce dels ungs les autres; et talamen que on no sabia qui avia 
del melhor; mais touta vest y demoreguen très filbs del Gastela de La- 
vaur, que plus no ne avia , losquals eran gen valenla , tais que on disia 
que en touta la compania deldit G. de M. no n*y avia de tais , coma eran 
aquels Ires ; car qui aguessa vist alera lodit G. de Foix frapar , podia 
dire que cavalhier era sans reprochi ; car jamais Reliant ni Olivié per 
ung jour no feguen may faits d'armes que aquest G. de Foix fec per lara ; 
car de forsa de frapar son spasa se rompet entre sas mas. Et adonc arri- 
bet son filh deldit G. de Foix , ung valen cavalier et ardit, autant ou 
plus que son payre , an ung grand secours que amenet , et se apelava 
per son nom Rogier-Bernard , loquai quand es estât arribat , ses deman- 
dar qui avia del melhor s*es metut en la plus granda priesa que y sia 
estada , an toutas sas gens, losquals an frapat de tala sorta que de lors 
ennemies an tuatset nafrats, et 16s an faicls touts recular un grand tros 
de camy; an loquai Rogier-Bernard eran en sa compania ung apellat 
lo cavalier Porrada , et Sycard de Pech-Laurent, et un autre apelat la 
Grua , losquals eran gens valenla se ny avia en tout lo monde ; et Ton 
ne sabia lors parels. Et adonc la neit lésa subrepreses , per que es estât 
forsa de se relirar cascun en son cartier; les ungs dins lodit Gastelnau, 
les autres a lor sety. Et quand lodit G. de Foix es estât arribat aldit sety, 
a trobat que on plegava las tendas et pavalhos, com si fossan estats toufs 
tuats. Et adonc s'es près a demanda , p<)r qu'una causa plegavan lodit 
sety. Et quand lodit G. Ramon Ta ausit et vist, a dict a Savary de Halleo, 
que fassa laissar que no destendan poinct las tendas ni pavalhos , mais 
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que cascun se serre dins ledit sety , loqual era ben valadat et serrât de 
carrelas et autres bagatges , que quasi valia una plassa. Et adonc cascun 
deldit sety s*es armât et metut em point, car se an ben pensât so que ledit 
C. de M. fara per se venjar, pensan anel que los que avian tout lojour 
combatut serian désarmais, et se votdrinn repausar, et quealdit sety no 
y aura point grand gaict aquelld neil. Mais et fouc ben frustrât de son 
entenda et entreprésa ; car degun no se era désarmât, ains avian ben 
faict armar los que y eran demurats aldit sety an ledit C. Ramon , per 
ainsin fouguen touts armais grands et petits , et en )or garda , car se 
dobtavanben de so que ledit C. de M. fec lescujan prendre al despourveu. 
Et quand s*es vengut sur le premier son de la neit, lodit'G. d»» M. es 
salhit deldit Caslelnau , an toutas sas gens, sur ledit sety es vengul fra- 
par , pensan que fossen endormils ; et aysso cridan Monlfort , Montfort, 
com se aguessan déjà tout près et tuât. Mais los deldit s^ly les an si ben 
reculils a lor venir, que lai es vengul que jamais no s'en tornet.Et adonc 
ausias cridar Tolosa,Foix, Cumenge ; eitalamen an faict et resaubuts 
lors ennemies, que qui s*en podia tornar s'en lornava devers ledit Cas- 
lelnau , el de la ont podia , car jusquasa las portas deldit Caslelnau les 
an acompagnals. Et quand an agut faict toi aysso , et cascun s'est estai 
retirai, l'avis et conseilb es estai que tout inconlinen on plegue tendas 
et pavalhos , et que Iota ladita armada anel tout drech aldit Pech-Lau- 
rens el aulras vilas, per las recobrar ; car si aras no las recobran , no 
las recobreran jamais ; et adonc es estai faict ainsin que es estât dict ny 
comensat. Incontinent sans far bruit an Irossat et ple^at touts lors baguas, 
et- drech aldict Pech Laurens son lirais , loqual es inlrat dedins, nonobs- 
tant touta defensa de la garniso que y eria. Et adonc quand tout lo pays 
a ausit que ledit C. Ramon era dedins ledit Pech-Laurens, se son ven- 
guls rendre a el, so es Galliac , Rabastens, la Guypia, Sanct-Ântony , 
la Guarda, Pech-Selsis, el toutas las aulras plassaset vilas d'alentorn. 
En aquesta forma fouc rendut et réduit tout lo pays aldit C. Ramon , 
exceptai Bruniquel; car no volguet anar ledit C. Ramon aldit Bruni- 
quel , per so que son fraire lo ténia , loqual era d'el partit del C. de 
M. , ainsin que dit es dessus. 

Et quand tout lo pays es estât metut et rendut aldit C. Ramon , las 1212 
novellas sont vengudas aldit C. de M. que lodit C. Ramon avia près et 
recouvrât tout lo pays, en loqual avia per toutas las plassas, tant gran- 
das que petilas, laissât bonas et grossas garnisos de sas gens, dont ledit 
C. de M fouc ben dolent et corrossat, de aver ainsin perdut lodit pays. 
Et adonc que aguet ausit so dessus, fec armar touta sa gen et mettre a 
camy per venir recobrar lodit pays se pot, et drech à Cahusac es vengul, 
loqual a près et recoubrat. Et aqui a mandat et fait venir lo G. Baudoy, 
loqual era aleras a Bruniquel , alqual a mandat que sans deiay venga 
devers el aldit Cahusac, an lotas las gens que poira aver ny ramassar , 
loqual C. Baudoy ausit lodit comendamen, devers lodit C. de M. es ar- 
ribat aldit Cahusac. Et quand es estât arribat, an sejornat VII ou VllI 
jours, aisso era enviro la Piphania. Et adonc son partits de Cahusac et 
drech a Sant-Harsal son anats et tirats per y mettre lo sety. Et quand 
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sonesidts arribats aldit S. Marsal, lor sety an boutât, dont a faita grand 
folia; car a faita lodit C. de M. una granda despensa, et no ly a gaire 
aprofitat, car an lengut fodit sety jusquas las vespras de Pasquas, que 
fouc levai a lor grand perla et domatge , car dins lodit S. Marsal avia bona 
garniso de gens valenta, losquals se defendian ben, ainsin que mostre> 
guen ben an aquel cop; et d'autra part la plassa qu*era forla , et les 
vieures eran fort cars aldit sety, per lasqualas causas fouc forsa aldit C. 
de M. de levar lodit sety. 

Et deves saber que rnenlre que lodit G. de M. anava et tornava en 
aquesia forma, lo C. Ramon et los comtes de Foix et de Gumenge, et 
autra senhoria eran à Montalba et Mirabel, et per aqui à Tentorn; ala- 
doncarribet una granda armada de crosats devers lo paysd'Alamaignha, 
et aussi de Lombardia et de Alverny, et aysso per donar secours aldit 
C. de M. Per laquai armada las gens del pays se coumenseguen fort a 
esbayr, et talamen que les plusieurs laissavan lors habitations per s'en 
fugir aldit Tolosa o'Montalba; car aquo era las dous principalasvilas que 
loG. Ramon aguessa, per aquel temps, et las plus fortas et defensablas. 
Et adonc quand los que eran dins las plassaset casteis en garnisoan vist 
que en tala forma las gens del pays Ven fugian, et laissavan lors bens 
et habitations, son se grandamen esbayts. Et de fait cascun laissava et 
desamparava lasditas garnisos et plassas per se salvar, qui may podia; 
les uns, coma dites, vers Tolosa , les autres vers Montalba ; ettalaraen 
an faict que lo G. de M. a tout lo pays recobral autre cop en sa ma, et 
ainsin a près lodit S. Marsal, que dit es dessus; car ladiia garniso Tavia 
laissât etdesamparat, loqual S. Marsal lodit G de M. fec arrasar et abatre, 
que no demorel peyra sus peyra. 

Et quand an agut faict tout so dessus , s'en son tirats à S. Ântony , 
ontsoninirals; et en intrantdedins an tuatset murlrits ben trente homes 
des plus apparensde ladita vila, et trastota la vita an pilbada et raubada, 
lo mostier, capelas et clercs, tout ho an pilhat et raubat, sans y laissar 
res que sia; etio capitani deldit S. Antony, apelat Azemar Jourda, n'an 
menât prisonier, amaylo viscomte Pons, et belcop d'autres an els. Et 
adonc a laissât lo G. de M. en garniso dins lodit S. Antony loG. Baudoy 
an ung tast de gens que ly an baylada , per lo gardar et défendre. Et 
fait tout so dessus, touta ladita armada an lodit G. de M. es tirada vers 
Pena, per y mettre lo sety. Et quand son estais arribals devant ladita Pena , 
lo sety y an boutai, la ont an fait adressar peyreras, calabres et autres 
engins pertirar contra ladita plassa, car forta era et imprenabla, de la- 
quala plassa et castel era capitani ung apelat n'Uc del Far , loqual era 
ung Bome molt valent et ardit, et era del pays d'Arago ; et aussi era 
amb'el dins ladita plassa ung apelat d'Ausas le Maynadier, et Bernard 
Bour, et Geraud de Monsabes, et d'aulres belcops; tout gen valenta et 
ardida, loqual sety fouc melut a l'Ascention , ont lo tengueren jusquas 
a la Sn da septembre, et agueran tcngul jusquas al jour del jutjament, si 
las aygas no lor fossan laridas etsecadasdins lodit castel et plassa, que 
lor fouc ung grand mal et domatge; etd'autra part que fouc tant grand 
lo monde que touls los jours arribava et venia aldit sety , que no era 
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home que ho saubeguet dire ny nombrar ; car adooc y es vengut lo fraire 
deldit G. de M. an unabona granda companiaet armada, apeiat lo comte 
Guy, et an ei le chantre de Paris,' et Foucault de Brossas , et grand cop 
d'autres senhors et haros : per lasqualas causas fouc forsa aldit del Far, 
capitani, et autres que an el eran, de rendre iaditn plassa et castel ; car 
no avian degunas novellas del G. Ramon, autant coma si fussa estât mort 
ou intrat per abisme , et aysso feguen la vida salva et may lor bagues, 
per s*enanar delà ont lor plaira. Et adonc es intrat lodit G. de M. dins 
lodit castel et plassa, en laquala a messa bona et grossa garniso per la 
gardar , et lo sety a faict levar. Et quand lodit Penna es estât près , 
coma dit es, lodit G. de M. a faict anar et marchar ladita armada drech 
a ung castel près de la mar, loqual s'apclava lo castel de fiiron , delqual 
castel era capitani ung nomat Peyre Alguay , loqual Alguay s'era virât 
vers lo G. Ramon, et avia laissât son senhor lo G. de M. , loqual castel 
à fin de causa fouc près per forsa , amay lodit Alguay , loqual lodit G. 
de M. fec prendre et slranglar a ung gibet que ly fec far expressament. 
Et adonc fouc baylat lodit castel en garda et comanda à ung apeiat Ar 
nauld de Montagut, valen home. 

Quand tout so dessus es estât faict, coma dtt es, adonc lodit G. de M. 
an touta son armada et host s'en son venguts mètre lo sety a Moyssac 
per lo prendre, et quand lodit sety es estât metut, coma dit es, adonc la 
comtessa de Montfori es venguda devers son senhor le G. de M. , car 
grand temps avia que no lo aviavist, laquala comtessa a menadauna bêla 
et noble compania de gens ben en point et ben armats, losqualseran ben 
quinze mila , losquals menava et conduisia lo G. Baudoy fraire deldit G. 
Ramon. Et adonc, quand les deldit Moyssac an vist venir ta^t grand se- 
cours aldit G. de M., s'en son grandamen esbayts, losquals se volgueran 
volontiers acordar et apointar an lodit G. de M. se poguessan ; mais las ' 
gensd'armas que dedinseran los ne gardavan. Et adonc los del GasteN 
Sarrasi et de Agen an trobat maniera de se aponctar an lodit G. de M. , 
car se fisavan que si lo G. Ramon pot venir à sas attentas, que leu seran 
virais. Et adonc lodit G. de M. a tengut son conseilh, per veser si aldit 
Moyssac donarian Tassault, que feren : al quai conseil es estât délibérât 
et conclut que Tassault se dona tôt incontinen :ildit Moyssac , et de faict 
an comensat de far los aproches per donar lodit assaiilt. Et quand los 
que eran dedins lodit Moy.ssac an vist venir lodit host per lordunar lodit 
ajjsault, s'en son metuls cascun armar et mètre en poinct; et quand son 
eslats armats, son salhits ben ordenats et sarrats, et sur los ennemies son 
venguts frapar, pertala vigor et pois<ansa, que d'aquela saihida an tuats 
et blessais maints ungsd'aquel deldit sety, et talamen an faict, que recu- 
lar los an faicts deldit assault , ont fouc tuât ung gentil escuyer de la 
compania deldit G. Baudoy, foqual fouc fort plangut. Et adonc quand se 
son estais retirais, et lodit G. de M. a vist lo grand domalge que los deldit 
Moyssac ly avian faict, es estât fort corrossat; del grand corroz que a 
agut a faict dressar pereyras et calabres et ung boso , et aysso per tirar 
contra lodit Moyssac, per abatre las muralhas d'aquel; losquals engins 
an faict tirar nech et jom sans cessar. Et adonc quand los de dedins an 
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vist que eD taia faisso les persecutavan , son se autre cop armais, et de 
fora son salhits sur lors ennemies ; car mes amavan morir en se comba- 
ten val«jntamen la fora sur los camps , t]ue morîrdins la villa embarrats. 
Etadoiic son anats antre cop frapar sur lors enemics, ettalamen an faicl 
que grandamen les an faict recular, et losdits engins an arses et brusiats, 
que ung solet no ne an laissât, que tots ne sian estais arses et brusiats. 
Et quand ledit G. de M. a vist que en tala faisso ly an sos engins cre- 
mats , et sas gens tuats, es estât miech désespérât, et del grand corroz et 
ira queaagut, en la grand preyssa s*es mes contra los ennemies, et es 
,anat frapar, car home valen era et ardit, loqual a comensat de far mer- 
veilhas de son corps, la ont iy fôuc tuât son cheval entre las cambas, et 
el fora estât près et retengut , si no fossa lo grand secours que a agut , 
alqual ly secorreguen ben, et ly fouc ben mestier. Et adonc fouc près et 
retengut per losdits de Moyssac ung nebotd*ung archevesque, loqual era 
en la compania del C. de M., et après tuât et murlrit , que fouc grand 
domatge, et nesalhic una granda venjansa , ainsin que sera dit. Et adonc 
se son retirais de cascun cartier, car fort eran lasses et trebalhats, et an 
donat ordre de far enterrar los que eran morts en ladila scarmussa et sa- 
lyd.iy et aussi an donat ordre de far guérir et pensar los blessais. 

El dementre que tout so dessus se fasia, ainsin que dit es, venia devers 
Gahours ung grand secours aldit G. de M. Etquand loG.deFoix, loqual 
era d'ms Montalba , a ausit dire que ledit secour<ï venia , es sathit deforas, 
et es anat à Tendevan an ung tast de gens ben armais ; et es lor anat corre 
dessus , el talamen les a comensals de frapar , que forsa es estât que se sian 
retirais en qualque loc fort, et al G. de M. an mandat lor affar aldit Moyssac. 
Et adonc que a ausit ledit affar d*els que ly venian donar secours , presta- 
men a faict armar ung tas de gens, et al G. Baudoy les a baylats , per 
conduire et anar donar secours als autres. Et quand ledit C. de Poix a 
saubut et vist que tant grand secours venia devers ledit Moyssac, s'es retirât 
devers Montalba ; et adonc ledit G. Baudoy es anat la ont s'eran retirais 
los dessus, et les a menais à Moy&sac. 

Et adonc que son estais arribats aldit sety , ledit C. de M. a faict autre 
cop donar Tassault plus fort et plusaspre que jamais. Et adonc a faict tirar 
una gala et trabuquets, que ledit G. de M. avia faict far tôt novel, et talamen 
tiravan sans cessar que no laissavan lor ni rauralhaque no baten et rompen; 
laquala causa es grand pietat de ho veser los grands mais et destructions 
que fait an losdits engins ; car adonc anmetut ung grand pan de muralha 
per terra , dont les de dedins se &on comensat fort de esbayr. Adonc an 
mandai al G. de M. que se los vol prendre à vida salva et lors baguas , 
que ly rendrian ladila villa el plassa ; car noavian degunas nouvellasdel 
G. Bamon ; et per so era forsa que rendessen ladita plassa , car nopodian 
plus y tenir contra tant grand host et armada , vist que no avian degun 
secours de part d'el monde. Et adonc lor a faicta resposta ledit G. de M. 
que fasian del melhor que poirian , que ung tant solamen no ne prendra 
à roarce , et que se defendan ben se volen ; et d'autra part a mandatais 
habitants deldit Moissac , que si els no ly renden tots los que son dedins 
per ledit G. R. , que tots tant grands que petits de mala mortfara mori. 
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Et quand losditsde Moissac, so es les habitants, an ausit so que lodit 
C. de M. lor uiandava , se sou metuts àconseilh sur aquel affar , alqual 
conseilh es estât conclus que els manden aidit C. de M. que lendema, 
ainsin que los de la garniso no se daran de garda» que el aja sa gen tota 
presta , que els les metran dins la villa , et aisso sans point de fauta. Et 
quand s'esvengut lendema à Thora que entre eisera assignada , et ainsin 
que los de la garniso no se douant point de garda , los deldit Ifoissac an 
metuts las gens d*el C. de H. dins ladita villa; et adoncan comensatde 
cridar : Montfort , Montfort , et de tuar gens ; so es los de ladita garniso, 
que ung tant solamen no ne an près à marce , losquals eran ben très 
cens homes ardits et valens, que foncgrand domatge de far mourir tala 
geu valenta : mais aquo fouc en odit de so que avian tuât lodit nebot de 
Parchevesque , après que Tagueran fec prisonnier. Et quand tout so dessus 
es estât faict , et la vila mesa entre las mas del G. de M., les habitansd'a- 
quela se sont meses a ranson envers lodit C. de H. , soes que ladita villa 
lor a donat cent marcs d*or per ladita ranso. 

Et adonc quand lodit Moissac es estât ainsin près , lodit C. de M. y a 
mesa bona garniso per la gardar et défendre ; et quand tout lo pays a saubut 
que tout se era rendut » adonc s'es trametut à la obediensa del C. de M. 
Et quand a agut presa possession de toutas las plassas que a el se son 
rendudas et donadas, adonc a donat à Verles d'Encontre Castel-Sarrasi, 
et al C. Baudoy a donat Montault , et a Peyre de Saysi a donat Verdu sus 
Garonna; et en aquesta sorta a devisit et compensât ses homes, que Tavian 
ben servit ^ et cascun d*els a metuda bona garniso en sa plassa ; et après 
tout aquo , ladita armada et host s'es partida d'aqui , et arech à Montalba 
son tiratsper le prendre si poden, et mettre lo sety; la ont era arribat per 
aquel hora lo filh del C. de Foix , apelat Rogier-Bernard , et an el cent 
cavaliers , gen valenta et ardida. Car adonc lo C. de Foix s'en era anat à 
Tolosa an lo C. Ramon et aquel de Cumenge , etd*aqui s'en era anat an 
uDg tast de gens eiit'al comtat de Foix , loqual recubret tout sur las gens 
deldit C. de M. losquals y avia laissats en garniso , laquala garniso et 
gant d'aquela , foguen tuats et murtrits , tant per lodit C, de Foix , que 
per la gent del pays que se rebellavan , quand sabian que lorsenhorna- 
tural era dins lodit pays ; talamen que no y demoret ny plassa ny castel 
que tout no fosse recobrat par lodit C. de Foix. Et adonc s'es metutdins 
lo castel de Saverdu, la ont s'es tengut jusques que lodit G. de H. es vengut 
ainsin que sera dit après. 

Or dis Thistoria que lodit G. de H. anet mètre lo sety aidit Hontalba , 
per le prendre , ainsin que pensava : mais no ly era pas possible de ho 
far , car ladita yila era ben forta et tornejada de valats^et fortas muralhas, 
per que los de dedins no lo crenhen gayre ; car era gen valenta , et 
aautra part que l'ivern venia et se aprochava , per que no era possible 
que lodit sety poguessa tant durar ny tenir , ainsin que no fec. Car d'in- 
continen venguet ung messatge al C. de M. que se prestamen n'anava 
secourre sas gens aidit Comtat de Foix , que tout era perdut ; car lodit 
G. de Foix y era intrat , onttuavan et blessavan gens , et prenian villas 
et castels, talamen que tout era perdut si prestamen no y anava. Et quand 
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lodit C. de M. aguet ausit so que ledit messatgier ly a dit es estât fort 
corrossat , car gasanhava d'uDg caitier et perdia d'ung autre. Et adonc 
incontinen a faict levar lodit sety , et devers iodit Coistat de Foixes»nat 
et tirât , an touta ladita host et armada , et au tant faich que dins lodit 
Comtal es intrat. Et adonc lodit G. de Foix estant advertit com lodit C. 
de M. venia an touta ladita host et armada , el s'es partit deldit Saverdu, 
et al castel de Foix s'en es anat mètre et retirar : la ont a demorat. Ledit 
C. de M. et son armada adonc a recobrat tout lodit Gomtat de Foix , 
exceptât lodit castel et vila de Foix, toquai era imprenable, tant perfor- 
taressa de lodit loc , que per la gen que dedins era an lodit G. de Foix per 
lo défendre : la ont lodit C. de M. anet assalhir lodit G. de Foix , car 
los que eran dedins ly monstravan ben que sabian far. Et quand lodit C. 
de M^ vist que autra causa no y podia far, va s'en tornar dessa en Pamias, 
la ont mandet -ung grand conseilh et parlamen , et aysso per y mettre 
usatges et coustumas, dont fouc faictamainta carta et sagellat de ladita 
coustuma et usatge ; at aysso afin que ne fossa memoria per lo temps ad- 
venir, ainsin que es encaras de presen. 

Et adonc quand tout so dessus es estât faict, cascun dels senhors et 
baros que eran an lodit C. de M. a près congietd*el, et cascun s'es reti- 
rât a son repayre et terra, a^r l'ivern se boutava sus, per que eraforsa 
que cascun se retiret. Et adonc quand lodit G. de M. a agut donat ordre 
en tout et per tout, tant de garnisos que autras causas , s'en es tirât vers 
la cieutat de Carcassona : la ont es estât ben vengut. Quand tout so des- 
sus estât faict, coma dit es, et que cascun s'es retirât en son cartier et 
terra, lodit Verles d'Ëncontre s'es retirât a CasteUSarrasi , loquai y era 
estât donat, ainsin que dit es, per loC. de M. et aussi cascun dels autres 
en lors plassas et castels, que lodit C. de M. lor avia donadas. Et adonc 
era lo Qlh delG. de Foix à Montalba , loquai ung jorn deldit ivern anet 
far una coursa an ung tast de gens, de Montalba jusquas aldit Gastel-Sar- 
rasi , et talamen expletet, que una grand presa, V^ut de gens que de bes- 
tial , anec far , laquala s'en menava enta Montalba , mais lodit Verles 
d'Ëncontre ne fouc advertit , et de faict fec armar ung tast de gens per 
anar secourre ladita presa. Et quand son estais armats , son sortits deldit 
Gastel-Sarrasi, et après es anat et talamen les a seguts, que a près del- 
dit Montalba lésa tenguts, et tnnt a faict que la presa arecobrada, an la 
plus part de toutas las gens que ne menavan , et de cascun cartier se son 
retirais. Et quand s'es vengut al bout de cinq ou siex jours, lodit filb del 
C. de Foix es anat far una autra coursa jusquas al plus près de Âgen , 
ont fec una tala presa que no la podia pas menar ny conduire. Et adonc 
lodit Verles d'Ëncontre n'es estât ung autre cop adveTtit, et de faict es lor 
anat en l'audevan, et talamen se son rencontrais , que pro ny a agut de 
morts et de nafrats de cascun cartier : la ont fouc metut per terra lodit 
Verles d'Ëncontre et son rossi tuât, el el fora estât près, se non fossa ung 
appelai lo senhor Moreau , loquai preslamen lo venguet secorre et re- 
montar ; car autramen le n'aguessan menai prisonier aldit Montalba. Et 
quand lodit Verles es estât remontai, adonc qui l'aguessa vist frapar podia 
ben dire qiie home valen era, c^r-touts sos ennemies metet en fuita , et 
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tahmea les a cassats, que jilsqoas a las portas de Montalba les a faiictfugir 
et enclausar , et (adita presa a recobrada sans perdre res. 

Or dis rhistoria que per aquel temps, et dementre que tout so dessus se 121s 
fasia, le rey d'Arago que per aquel tems era, et dont es faita dessus men- 
tion , ausit dire la persécution que loditC. de M. aldit C. Ramon son cu- 
nhat fasié ; et adone per ly venir donar secours fec mettre a point et armar 
mille cavaliers des plus valons et arditsque agues entouta sa terra, los- 
quais foguen ben montais : per dessa s'en es vengutan losdits cavaliers, 
aiûsin armais en point, coma dit es. 

Et dementre que tout so dessus se fasia, et que lodit rey d'Arago venia 
dessa, lo G. Ramon ademonstrat com dedins le Pujol alpres de Tolosa , 
a via una una grande garniso de crosats , losquals touts les jours anavan 
corre sur le pays , et fasian belcop de mais : et que el era d*avis que on 
les ne ânes ostar d'aqui, de laquala causa touts les habitants de la vila 
foguen d'aquela opinion. Et adonc lodit G. Ramon a faict armar touta sa 
gen, el drech aldit Pujol son anats, et lo sety an boutât , et grand cops 
de faguols y an faict portar, per emplenar et remplir los fossats, et aysso 
per donar assault. Ainsin que son estais al pe des valais per donar lodit 
assault, los que eran dedins se son ben valeniamen defenduts , car aqui 
erancasi la flordelsdits cropats, ettalamen an faict, que desdits valats les 
an faict recular etsalhir. Ëtadoncquand lodit C. Ramona vtst que ainsi 
se defendian, a fait aoar cercar a Tolosa les calabres et peyreras, et autres 
engins, per tirar etderoquar las muralhas deldit Pujol. Et quand lesdits 
engins son eslàts venguts, les a faict adresser et mètre en point, contra 
loditfPujol les a faict tirar, per losquals cops an deroquat ung grand cariier 
de muralha, et aladonc an donai lodit assault , louqual es estât fort aspre 
et dur, et ialamen an faict que dedins son intrats. Et quandson estais in- 
trats , adonc lodit G. Aamon a faict prendre tots los que dedins eran , 
que ong toi sol no n'es escapat , et ben ires vingt des plus apparents a 
faicts devant la porta deldit Pujol penjar et estranglàr, et tots los autres 
a faict tuar et murtrir, que ung tant solamen no es escapat, et lodit loc 
del Pujol a faict abatre et arrasar, ialamen que peyra subre peyra no y 
es demorada , que toi tion sia anat per terra. Adonc es vengut ung mes- 
saigé aldit G. Ramon que le G. Guy , frairedel G. de M. venia an una 
grossaet granda armada per donar secours a Is deldit Pujol : adonc quand 
lo G. Ramon aguet ausit so que lodit messatge ly a dict, s*es metutaca- 
my devers lodit Tolosa , s'en es vengut fort alegre et joyos de so que 
avian faibt. 

Et quand lo C. de M. aguet ausit so que lodit G. Ramon ly avia faict 
de sas g:ens del Pujol, es estai tant marriiei corrossai que no avia home 
que se anses devant el troba , et de grand ira que n'a aguda s'es metut 
a plorar, so que jamais plus de perda que agues aguda , no avia faict , 
dont totas sas gens se sont fort esbayts, quand ainsin l'an vist plorar. 

Et dis rhistoria que dementre que lodit G. Ramon fasia so dessus, lodit 
rey d'Arago era arribat an tota sa gen, et a Muret es anat mètre lo sety, 
loqual les crosats tenian per aquel hora ; car lo G. de Gumenge era an 
lodit G. Ramon a Tolosa. Et adonc manda lo rey d'Arago aldit G. Ramon/ 
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qae prestamen ly venia dona secoors aldit Muret , car el k) te assetiat, 
amay totas las gens que son dedins. Et quand ledit G. Raoïon aguet ausit 
se que ledit rey d'Arago ly manda, iocootinen a mandat tôt sonconseilh, 
la ont son estats tots les capttols de ladita vila, que ner aquel tems eran, 
et les comtes, senhors et barons , aisquals a dît et demonstrat corn lodît 
rey d'Arago ly era vengut donar secours an una bêla compania de gens 
que avia menada , talamen que ledit rey d'Arago avia assetiat Muret , 
amay la gen que dedinsera, et que el ly avia mandat per son messatge, 
lequel eraaqui presen, que prestamen lyanessan donar secours et ajuda. 
Quand lodit conseilh aguet ausit tôt so que lo G. Ramon aguet dit et de- 
monstrat, cascun es estât d'opinion de prestamen ana donar secours aldit 
rey , vesen que de son bon volher es vengut donar un tal secours aldit 
G. Ramon, et autres senhors et baros. Adonc que lodit G. Ramon aguet 
ausida la responsa deldit conseilh, a faict aroiar tota sa gen et faict cri* 
dar et sonar a son de trompa, que tôt home se aja armar et aprestar, per 
anar donar secours à Muret aldit rey d'Arago. Adonc que ladita cridaes 
estada faicta , veirals armar et aprestar tôt lo monde, (|ue qui fossa estai 
aleras dedins Tolosa, aguera dict que tôt lo monde devia pery et prendre 
fy, tant grand era le bruit que se fasia per aquela hora. Et quand tôt 
home es estât armatet metut en point, ledit G. Ramon a faict cargar tots 
los engins que dins ladita vila eran per les portar aldit Muret. Et adonc 
se son trobats a ladita assembiada lo G. de Foix et aquel de Gumenge, et 
an totas lors gens : et era tant grand lo monde per aquela hora en ladita 
assembiada, que no era home que la saubessa nombrar et estimar lo mon- 
de que se era assemblât , et drech aldit Muret son anats. Et quand tota 
ladita armada que lodit G. Ramon menava es estada arribada, adonc ague- 
ras vista far grand chera lesungs als autres ; so es los deldit rey d'Arago 
als de Tolosa , Gumenge et Foix, et aussi losdit& senhors se son gran- 
dement areculhits. Et quand se son estats areculhits et festejats, adonc 
an ajustât lor conseilh per veser com se devian gouvernar deldit aSar , 
ont fouc conclud que Tassault se donaria aldit Muret. Et adonc an faict 
adresser lors peyrieraset autres engins, et contra lodit Muret les an faict 
tirar neit et jorn sans cessar, que grand pietat era de veser lo mal que fa- 
sian an losdits engins, dont los que eran dedins lodit Muret se son co- 
mensatsde esbahir et aver granda paour. Et aladonc se son venguts les 
deldit sety donar Tassault a Tuna de las portas , la ont les de dedins se 
defendian ben et valentamen : mais nonobstant tota defensa , son intrats 
dins ladita vila, la ont an comensat de frapar et tuar tôt so que podian ren* 
contrar. Adonc se son retirais los que se son poguts salvar d^ins lo cas- 
tel, loqual era fort et defensible, ainsin que on pot veser de presen. 

Et adonc est vengut lodit rey d'Arago, et las ditas gens a faictas recu- 
ler et laisser lodit assault et tuaria, et aldit sety lésa faict retirer, soque 
per lodit rey fouc grand folie ; cerepres s'en repentit, corne sere diteyssi 
après. La causa per que fec laisser lodit assault, fouc per so que calcun 
ly venguet dire que lo G. de M. venia an ung grand secours secorre los 
deldit Muret, 'et que aqui poirîen ever lo G. de M., amay toutes sas gens, 
vbt lo grand nombre qu'els eran aldit sety; mais el anet.toitt autremen 
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que so que lodit rey pensava fer, car si aguessa laissât far so que era co« 
mensat , agueran près lodit Muret , amay ios que eran dedins ; so que 
peys no poguet far, dout fouc tard a repentir ; mais sovent se dict que 
molt resta de so que fol pensa. Et adonc dementres que estavan en lo» 
dit sety , ainsin que dit es , retirats , an vistas grands cops d'ensenhas et 
estandars desplegatsal ven, delà l'aigua ; losquals estandars et ensenhas 
eran del G. de M. loqual vepia an una bêla conipania et armada de gen 
per secorre les deldit Muret, loqual G. de M. passet sur lo pon an toutas 
sas gens, et per lo mercadar dins la vila es intrat, sansdeguna contradic» 
tion d*home viven. Et adonc lodit G. de M. es estatarribat, et Ios que s*eran 
retirats, coma dit es dessus, son salbits deldit castel, et devers lor senhor 
io G. de M. son venguts. , 

Et adoncque lodit G. de M. es estât repausat, et que Ios deldit Muret ly 
an agut dit et contât lodit sety et com lor son venguts donar Tassault, et 
la grand tuaria et pilharia que avian faicta, en donant lodit assault, el n'es 
estât fon corrossat etmarrit. Et dementre que lodit G. de M. eraenaquest 
parlamen an sasditas gens dins lodit Muret , lodit rey d*Arago es estât 
d'opinion que vist que lodit G. de M. era vengut, ainsin que dites, que 
Ion lorane donar l'assault; vist que lodit G. de M. et sas ditasgensdeven 
estre lasses et trabalhats , et que en aquela hora les deven aver , ou jamay 
no. Et de fait lodit assault son anats donar aidil Muret, la ont lodit G. 
de M. et sasditas gens se son benêt valentamen defenduts . sans estre en 
res esbahits , et talamen an faict que les an faict recular deldit assault et 
retirar en lor sety. Et quand son estats retirats , ainsin que dit es , son 
estats tant lasses que plus n^o podian , et se son metuts a manjar et heure 
sans far degun gait , et sans se doubtar de re. Et adonc lodit G. de M. 
a vist lo bruit deldit sety , incontinena faict armartotas sas gens sans far 
degun bruit ; et quand son estats armats et acotrats , an ordonats Ios ca- 
pitanis , et son ànats salhir al portai de Salas , ben ordonnats et sarrats, 
et aysso al plus couvert que an pogut , afin que les deldit sety no s'en 
prenguessen garda. Et avia faictas très bandas de sas gens, dont era ca- 
pitani de la premiera Verlesd'Encontre , et de la seconda Boucard , et de 
la tersa era capitani et gouvernado lodit C. de M. Et ainsin ordonats et 
arrengats , snriodit sety son venguts frapar et aysso en cridant : Montfort, 
Montfort ; et talamen an faict que lodit G. Ramon et lo rey d'Arago son 
estats grandamen esbahits, quand ainsin an vistes les ennemies venir sur 
els ; car tôt quant que rencontravan devant els metian a mort per terra, 
que melh semhiavan tigres o orses afamats , que gens rasonabla. Et adonc 
que lodit rey d'Arago a vist besonhar en tala forma sos ennemies , es se 
presfamen armât et montât à caval an totas sas gens, cridant Arago ; les 
autres Tolosa , Fois , Gumenge , et sans tenir ordre ny régla , qui may 
es pogut anar es anat à l'estornet bruit. Et adonc quand lodit G. de M. 
à vist ainsin sos ennemies sans aucun ordre, adonc a commensat de frapar 
dessus , per tala sorta et maniera , que tuan blessan et Ios ne menavan, 
que era grand pietat de veser lo $;rand monde que tombava per terra , les 
ungs morts, les autres blessats. Et de fait lodit rey d'Arago an rencontrât, 
et dessus an frappât : loqual rey quand a vista la grand tuaria et descon* 
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fitura que l'on fasia de sas gens , el s'es metut à cridar tant qu'a pousgot* 
' Arago , Arago ; mais nonotMtant tôt son eridar , el meteys y demouret, 
et fouo tuât sur io carop amay totas sas gens , ne eseapet alcun , que fouc 
grand domatge de la mort deldil rey. 

Et adono quand lodit G. Ramon , lesdeFoiietCuraengean vista touta 
ladtta desconfitura , et an saubut que lodit rey era mort , adonc se son 
metuts en fuita , qui may a pogut tirar devers Tolosa ; et lor sely an 
desamparat , sans ne portar alcnoa causa , ont fouc faita una granda perda 
per les deldit Tolosa ; la ont moriguen grand monde deldit Tolosa , car 
se salvava qui podia. 

Et quand looit G. Ramon et autres que an el eran son estats retirais 
dins lodit Tolosa an totas lors gens , ledit G. de M. après que agnet près 
el piegat so que en ledit sety los deldit Tolosa avian laissât, ont a trobat 
una grand ricbessa , laquala a presa , et dins ledit Muret s'es retirât sans 
far autra causa per aqnel cop. 

Et adonc que losdits G. Ramon , de Foix , et de Cumenge son estats 
retirais » coma dit es , s'en son metuts è conseilh ; la ont lodit G. Ramon 
a demoostrat la grand perda que avian faictd aldit sety de Muret , tant de 
geos que de antras causas y per lasqualas es estât esbahit , que no sap que 
pnesca far ny dire , desqualas causas ly es forsa que s'en ânes devant Io 
S. Payre ly dire et demonstrar so que Io G. de M. ly faich tots les jors 
a el et als autres senhors que an el son Et adonc lor a dit que garden ben 
ladita vila , si gardar la poden , ou autramen : que quand s'en sia anat , 
ny los autres senhors que an el son » si Io G. de M. venc sns els » que 
fassondel melbor que poyranenvers loditG. de M. , etayssojusqoasque 
el sia retornatde la ont va. Et adonc s'es partit deldit Tolosa an los autres 
senhors que an el eran , et a près son camy drech de Roma. 

Or dis l'historia que quand lodit G. Ramon es estât partit de Tolosa , 
los capitols et habitans de aquela se son metuts en conseilh , per veser 
com se devian gouvernar sur aquesta causa ; vist que lor senhor et autres 
les avian laissais ainsin , sans aucun cap et gouverneur per les gardar et 
défendre; vist que lodit G. de M. lor era tant prop. Et adonc es estât 
conclus en lodit conseilh , que vist que lor senhor les avia ainsin aban- 
donats et s'en era anat , que per io profich de ladita vila et habitans , 
valia may qu'els tramesessan devers lodit comte aldit Muret , ont per 
aquela hora era et se ténia , cinq ou siex des plus apparens de ladita vila 
ly dire et demonstrar com lodit G. Ramon et autres senhors les an laissats, 
et s'en son anats sans lor dire alcuna cosa ; per que ladita vila es contenta, 
et les habitants d'aquela se donar à el , que ly plassa los recebre à marce, 
et en lor entier les tenir et gardar, sans lor far perdre alcuna causa del 
lor , et els ly prometen doras enavan d'estre bons et leals. 

Et adonc quand lodit conseilh es estât tengut et conclud en la forma 
que dit es dessus , an donada la carga a siex des plus apparens que dins 
ladita vila son estats , per anar far ladita légation et messatge aldit G. de 
M. aldit Muret , en la forma et maniera que dit es dessus : losquals mes- 
satgiers an près lor camy aldit Muret an una bela et noble compania , la 
ont an trctet lodit G. de M. Et adonc que devant el son estats après la sa- 
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lutation per els faicta aldU Gomte, ly an dict et déclarât lor raessatge et 
embeyssada , ainsin que cargats eran de far de point en poiut , losquals 
lodit C. de M. a beo escotats al long , so que dire ly an vou^lgut. 

Et après que an agut dit et déclarât lordileas et messatge, lodit comte 
lor a faicta responsa, que nietra la causa et so que ly fan offra en con- 
seîlh; et que vista Topinion de son conseilh,el lor fera respoasa. Ëtadono 
a comandat alsdits embayssados que no se botgen point deldit Muret sans la 
respcmsa^laquala lor a assignada a un certain jorn. 

Et adoDcque lodit G. de M. aguet fait la responsa tala que dita es alsdits 
embayssados , et les a aguts et retenguts , incontinen sos messatgiers a 
trames en Fransa , et aysso devers lo filh del rey que per lara era et re- 
gnava en Fransa ; ly fasen saber per sas letras et messatgiers , com lo G. 
Ramon » et rey d'Ârago , et autres senhorseran estats desconfits etcassats 
per el al loc de Muret ; et en effet tôt lo faict ainsin que estât era ly a man- 
dat» et aussi come après ladita desconfitura , lodit G. Ramonetsosalliats 
s'en eran anats et fugits , et laissada et desamparada la vila de Tolosa aroay 
los habitants d'aquela: losquals babitansaviantrametutlorembayssadade^ 
vers el aldit Muret, ly pregan et supplicau qu'els et ladita villa velba prendre 
a marse, etaver pietat d*aqueta, ly pregan et suplican quely plassa venir 
per dessa , et aysso que el aja Thonor de prendre ladita villa ; car el dete 
losdits embayssados aldit Muret, jusquasa tant que aja responsa d'el. 

Et adoDC ausidas lasditas novellas per lodit filh del rey, sans autre de- 1215 
mora ny eonseilh a faict aprestar tôt son cas an una bêla et grandacom- 
paaia, de pardessa s'en es vengut, et aldit Muret es arribat; la ont es 
estât grandamen reculhit et ben vengut per lodit G. de M. et autres que 
an el eran, et après que lodit filh aguet repausat, se son metuts a eonseilh 
sur ladita réduction de Tolosa, et aysso per far responsa alsdits embays* 
sados, losquals avtan estats long-temps en lodit Muret, atenden lor res- 
ponsa. 

Adonc quand lodit eonseilh es estât tengut , es estada faicta responsa 
alsdits embayssados, que lodit G. de M. era content, per lo vot deldit filh 
del rey de Fransa, loqual se era trobat aldit Muret , prendre ladita vila 
de Tolosa et habitants d*aquela a marce , et devenir devers els : laqua la 
responsa an faicta alsdits messatgiers et ambayssados, et alsdits embays- 
sados an donat congiet de s'en retornar aldit Tolosa, et lo jorn que lodit 
comte vendria recebre lodit Tolosa lor an assignat et déclarât, et losdits 
ambayssados s'en son retornat& aldit Tolosa, et tôt so que avian faich an 
dit et contât, et lo jorn que lodit comte de Monfort dévia venir devers els 
en lacompania lo filh del rey de Fransa loquâl lodit G. de M. avia tra- 
metut sercar , et aysso afin que fossa en la presa et réduction de Tolosa. 

Et quand s'es vengut aldit jorn assignat et déterminât, que loditG. de 
H* dévia venir aldit Tolosa , son se preparats des plus apparens , et son 
anats a l'endavan deldit G. de M. per le recebre et far honor. Âdonc es 
intrai lodit comte an tota sa poissansa et compania dins lodit Tolosa , la 
ont es estât fort ben reculhit, tant des petits coma des grands. Et quand 
lodit comte aguda presa la possessio deldit Tolosa , et tota sa gen logeada 
dedins ladita vila, et del tôt asaigniorits, après que au agut repausat per 
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alcuDSJorns, lodit C. de H. a assemblât son conseilh, al quai era lodil 
fiihdel rey de Fransa, etiegat, et TevesquedeToiosa, apelatFoIquet, alqaal 
conseilh es estât fort debatut tant d'uDas causas que d*autra$ ; et sus soque 
losdits de Tolosa avian exceptât, quand los ambayssados aoeguen presen- 
tar laditavila et els; so es, que res del ior no lor faria perdre; mais los 
tractaria humenamen et benîgnamen , sans lor far alcuna extorsion Dy 
violensa : a laquala causa Tevesque deldit Tolosa a respondut et es estât 
d'opinion, que vist que lodit comte es mestre de ladita vila et dels habi- 
tans , losquals ly an faict tant de mal le tems passât, que metan le fuoc 
per tots les coings de ladita vila , talamen que no y demore peyra subre 
peyra , que ne sia memoria a tots temps et jamay. Et adonc la plospart 
deldit conseilh es estât d'aquela opinion de far aiusin que lodit evesque 
avia dict et opinât ; mais que per son opinion de far arrasar et emplanar 
les valats de ladita vila, de far arrasar las muralhas d-aquela , et abatre 
jusquas à terra, et aussi totas las maisons de fortaressa que son dedins 
ladita vila , talamen que en tota ladita vila no aja causa de defensa , ex- 
ceptât lo castel Narbones, en loqual lodit C. de M. se tendra etdemorara : 
laquala opinion fouc tenguda la plus bona, so que fouc faiet et mes en 
exécution tout incontinen ; de laquala démolition et destruction tant de 
muralhas que de lasditas maisos fouc grand perda et domatge après que 
ladita démolition fouc faicta , ainsin que dit es dessus, et quand lodit G. 
de M. aguet fait tôt so que bon ly a semblât de far , lodit filh del rey s'en 
es anat et retornat vers son pays, dont era vengut, prenen congiet del- 
dit C. de M. , del légat et autres senhorsque an els eran , ont ly foguen 
donadas de grandas richessas del pilhatge que era estât faict dins lodit 
Tolosa. Et quand es estât en Fransa etreposat et sejornat per alcuns jorns, 
devers son dit payre s'en es auat, la ont avia de grands princes per aquela 
hora , aisquals a contât etdict tôt Taffar del G. de M. , ainsi que era estât 
faict de point en point , et corn le G. Ramon s'en era anat et fugit , que 
no sabian ont era anat ny tornat , et corn los de Tolosa s'eran donats 
aldit C. de M. et la granda destruction que loJit comte avia faicta après 
ladita donation, 

Et quand lo rey de Fransa aguet ausit ainsin parlar son filh , et ladita 
démolition et destruction que lodit G. de M. avia faicta dins lodit Tolosa, 
et que le G. Ramon s'en era ainsin anat, grandameu n'es estât raarrit 
dolen- et corrossat, de so que son dit filh a dict et contât , et majermen 
quand son dit filh se era trobat en lodit faict , ainsin que dict avia da- 
vaut los princes et baros , losquals la pluspart d'aquels eran parens ou 
aliats deldit G. Ramon. Et adonc lodit rey s'es partit J'aqui , et en son 
logis s'es retirât sans far semblant de res , mais tan solamen a dict a 
SOS baros et princes : ssnhors jeu ay encoras psperansa que no tar- 
dara gayre , que lodit G. de M. et son fraire le Gomte Guy y mori* 
ran a la poursuita ; car Dieu es juste et permetra que losdits comtes* y 
saran tuats et murtrits ; car no an bona querela et justa. Mais nonobstant 
causa que lodit rey diguessa ny demonstressa alsdits princes et baros , 
touchan lodit faict, si ne eran els grandamen corrossats et iodignats contra 
lodit rey, amay son filh , dont lodit rey aguet alcuna dotansa que s'en 
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enseguessa plas grand bruit et mal , car vesia tôt sos princes corrossats 
et furiosos, de so que sondit filh avia dict et contât dekiit C. Ramon et 
dels habitans de Toiosa. 

Or dis l'historia que dementre que tôt so dessus se fasia , lodit C. Ra- 
mon s'en era anat a Roma , et en sa compania eralo G. de Foix, etaquel 
de Gumenge et autres senbors Et quand es estât sejornat et repausat per 
aicuns jorns dins lodit Roma, devers le S. payre son anats se presentar; 
et adonc es arribat d'autre cartier dins lodit Roma ung filh deldit C. Ra- 
mon 9 loqual lo rey d'Ângleterra avia noyrit ung temps de sa joynessa, 
loqual filh era estât advertit de la vexation que lodit G. de M.donava et 
fasia a sondit payre, et estan advertit com sondit payre sera retirât devers 
lodit S. payre à Roma , an les autres senhors et princes en sa compa^ 
gnia , a demandât eongiet aldit rey d'Angleterra per anar devers sondit 
payre en Roma , loqual rey d'Angleterra era grandamen son paren et 
de son sang : loqual rey ausen la volontat detdit filh ddl G. Ramon , et 
aussi aus0n lo $:rand tort et vexation que lodit G. de M. ly fas'a, p'es 
estât grandemen corrossat et marrit. Et adonc a donat eongiet al fiib del 
C. Ramon per anar devers son dit payre en Roma, et aysso an una bêla 
et noble compania que ly a baylada per le aoompanhar, et grand trésor 
ly a baillât et donat , et aldit S. payre a escrit , ainsin que per son affar 
propri 9 en ly^recomandan fort grandamen lodit enfant, et le faict deldit 
G. Ramon autant et plus que se fossa estât son faiet propri. Et tôt so 
dessus faict , lodit filh deldit G. Ramon a près eongiet deldit rey et de 
tota sa cort, et en camy s'es roetut , et a tant faict per mar et per terra, 
que dins lodit Roma es arribat, la ont a trobat sondit payre , loqual ly a 
faict un grand arreculhement, quand a saubut sa venguda; car long temps 
avia estât que no lo avia vist. Et adonc que se son estats festejats et re- 
pausats, s'en son anats tels devers lo S. payre, loqual ténia perlara son 
Gonseilh ; la ont eran tots los cardinals et autres prélats. Et quand son 
estats arribats devers lodit S. payre, se son metuts cascun dels, dos 
génois 'en terra, et adonc lo filh del G. Ramon a presentadas sasditas 
ietras de par le rey d'Anglaterra aldit S. payre , lasqualas fec legir : et 
adonc a faict levar debout lodit G. Ramon et autres senhors que an 
el eran, et lodit G. Ramon ly a comensat a dire et dempnstrar tôt son 
cas, et lo grand tort que lodit légat et G. de M. ly fasian, nonobstant 
toutapontamen ou accords que aguessa faich ny passatsper avant an lodit 
S. payre. Et quand aguet dit et demonslrat ben et al long tôt son cas , 
aînsîtt que era, aldit S. payre et a son conseilh, aqui presen, adonc 
après per son cartier lo G. de Foix aldit S. Payre a comensat de direct 
demonstrar lo grand mal que lodit léguât et G. de, M. ly an faict et ly 
fan tots los jorns , en ly pilha^ et ostan sa terra del comtat de Foix, la- 
quala causa era grand pietat de veser ni ausir, so que fuuc faict de jour 
en jour , lasqualas ditas causas son melhor obras de tyrans que autras. 
Et après lo G. de Gumenge a faicta sa plainta , ainsin que les dessus 
avian faicta, disen et demonstran aldit S. payre so que son dit légat et 
G. de M. fan tots les jorns son melhor obras de diable que de gen raso- 
nabla ; car no fan que murtrir et pilhar (ot lo monde , so que la santa 
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gleyaa no dévia payrar sy sufertar ; vbt et considérât qo'els son estats 
toujours vrais obediensa ladita gleysayainsinqaepolapare per losapon- 
tamenssus aysso fachs et passats lo temps passât, amsin que d'aquels pot 
apare. Et adooc que lodit S. payre aguet entendut la plaiota de easeon 
delsdits princes et senhors , et aussi agot vistas las letras que lodit rey 
d'4ngleterra ly avia scriptasen favor deldit G. ftamon , es estât granda- 
meo corrossat et mal content contra losdits légats etG« de M.; vist et 
considérât los apontamens bicts et passats entre el et losdits senhors , 
desquais apontamens fasia aqui per fe et prompta exhibition, ly disen et 
demoostran que totas causas ny extorsions no dévia manienir ny sufertar. 

4donc a pre^a la paraula ung des eardinals que aldit conseilh eran , 
loqnat a dict et demonslrat aldit S. payraet conseilh, que res que losdits 
senhors et princes ajan dict ny deroonstrat, que de res non an folhit ny 
dicta messonja ; car cascun d'els avian bayladas et livradas lor melbcM's 
plassas que cascun aguessa en lors senhorias entre las mas de la gleysa, 
en signe de obediensa et sobjection ; per que senhor no deves fufertar 
lor estre faict tort ny octrage, peys que vers tu se retiran a refuge, ainsi 
que podes veser et cognoisse ; car si autramen era , no se voidrian pas 
vers tu rendre ni retirer. Et quand lodit cardinal aguda finida la paraula, 
aqui es estât TaUt de S. Ubery, loqual a dict et demonstrat aldit S. payre, 
com tôt so que losdits princes et senhors avian dict et demonstrat, ny 
lo cardinal avia dict, era tôt vertat ; et que grand tort lor fasia lo^its 
légat et G. de M., ainsin que dict era dessus ny demonstrat, et quel ne 
sabia ben la vertat. Et adonc s*es levât Tevesque de Tolosa , que dessus 
»)$ nomat Foiquet, et la paraula a presa contra lodit cardinal et abat, lo- 
qual era aldit conseilh , et de faict tôt al contrari a demonstrat et donat 
a entendre aldit S. payre; disen que lo G. de Foix que aqui era presen 
DO se podie excusar , ny dire que tota sa terra no fos plena d'hereges , 
et que aquo sia vertat, lo pech.de Montsegur nées estât près et abatutet 
arrasat, et los habitans d'aquel ars et bruslats : plus era , la sor deldit 
G. de ¥(Àx avia faict morir son marit de mala mort , a causa delsdits 
hereges , per laquàla causa avia demorat dins Pamias quatre ans , sans 
ne ausar «aihir, la ont ladita b«*e&iaes crescuda et multiplicada granda* 
mon , à causa de sadita sorre; et d*autra part lodit G. de Foix no s'en 
saura desencusar, que el ensemble lodit G. Ramonnonayan assalhits et 
tuats tos servidos , losquals te anavan servi et donar secours a ton légat 
al sety de Lavaur , loqual murtre et occision de g«5ns fooc faict al loc de 
Montjoyre , la ont foren tuats et murtrits ben vi mil homes , sans ne 
escapar eap< 

Adonc a respondut lodit G. de Foix, en so que lodit evesqoe avia dit 
et prepausat contra el, disen que tan que tocava so que lodit evesque avia 
dict ny metut avan, touchan lodit pech de Montsegur, que jamay el no 
n'era estât mestre ny senhor ; car son payre, quand moriguet , lo donel 
à sadita sor , que ne fossa dona et senhoressa ; et que si aldit loc de pech 
de Montsegur avia agut alcuns heretges , ny avia de presen, que ael no 
era pas la colpa, et que el no dévia pas portar ny pagar la pena de sadite 
sor ; et en tant que dis que ieu et mon senhor lo G. Ramon vos aven 
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assalhits et muitrits vostras gens et servidos de la S^ gteysa , ny lait al- 
cun octrage; car los que fogtien tuats al loc de Montjoyre non eran pas 
servidos de la gleysa,mais ung tast de ribausetlairos quepilhavan et rau- 
bavan lo paure monde, ainsin que se trobara per vertat ;'per que senhor, 
en so que ledit evesque de Tolosa vos dis, es grandamen desanbut et tra- 
faty car sous ombra de bona fe etamistat,no fa que traisir lo paoure monde 
en sas paranlas fictas et cautelosas ; car sas obras et sos faicts son mel- 
hor obras diaboiicas que autres , ainsin que ^e pot trebar per vertat , car 
per S(^ prochas et malissa , a fait destruire, robar et pilhar lodit Tolosa, 
et plus de dex mila personas a faictas morir de mala mort ; car el et vos- 
tre dit legatetC.de M. es tôt un faictettota una causa. 

Et quand ledit G. de Foix a agtida finida sa paraula, laquala es estada 
ben escotada per lodit S. payre et son conseilh, es se metut avant ung grand 
senbor et baro, loqual a dictet demonstrat aidit S. payre, com lodit légat 
et G. de M. ly avian presa et oMada tota sa terra , sans saber per que ny 
per que no; et que grande pietat es del mal et destruction que losditsle* 
gat et G. de M. fan tots les jorns a ungs et autres, et que so queels fan 
no son pas faicts de ung légat et G. de Montfort ; mais obras et faicts de 
ung lairo et murtrie de monde ; car grand pietat es del monde que tuan 
et fan tuar tots les jorns per lo pays, la ont son ; per laquala causa es im- 
possible de endurar talas gens ny lors faicts , si autre recapte no y es 
metut et donat. Et après aquel dict de Yilamur , loqual a parlât ben sa- 
jamen, demonstran son greuge, s*es metut à Tavan ung autre baro apel- 
lat Ramon de Rocafuelh, loqual a dict et demonstrat la granda traiso et 
destruction del defunct viscomte de Besiers , en la maniera com Tavian 
faict morir, et sa terra pithada et destructa, laquala causa era ung grand 
domatge et perta per tôt lo monde ; car jamais lodit viscomte no era estât 
berege ni reeaptador d'aquels, ainsin que se trobara per vertat : mais lodit 
légat per grand malessa et enveja, avia faict ainsin que dit es dessus. 

Et quand lodit S. payre agut entendut tôt so que les ungs et les autres 
ly an voulgut dire, a gitat un grand sospir ; et adonc s'es retirât en son 
secret et repaire, an sondit conseilh, et losdits senbors se son aussi reti' 
rats en lor lotgis, en atenden la resposta que lodit S. payre lor vôiia far. 
Et adonc que lodit S. payre es estât retirât, son venguts devers el tots los 
prélats, lesquels eran del partit et familha delsdits légat et G. de*M. et 
aldit S. payre an dict et demonstrat, que se el toma las terras et senbo- 
riasals que se son venguts rancurara el, ny les vol croire de so que ly 
an dict, que no cal plus que home per la gleysa semeilleplus ny fossa 
res. Et quand tots losdits prélats an agut dict, lodit S. payre a près ung 
libre, et a tots a demonstrat com s'el no retornava lasditas terras et sen- 
borias als en que son estadas ostadas, que grand tort lor sera faict; car él 
troba et a trobat loditG. Ramon fort obedien a la gleysa et a tots sos man- 
démens, et aussi tots les autres que an el eran : per laquala causa , ieu 
lor doni conget et licensa de reeobrar lor terras et senhorias, sus aquels 
que las lor retenen injustamen. Adonc qui aguesso vistes losdits prélats 
murmurar contra lodit S. payre et princes , aguera Ton dict que miels 
semblavaa gents desesperada que autre, dont lodit S. payre es estât tôt 
esbabit. 
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Et qoaûd io chantre de Lyon, que per aquel temps efa, loqual era ung 
des grands clercs que Ton saubes en tôt Io monde, a vist et ausit losdits 
prélats, en tala forma murmurar contra ledit S payre et princes, el es 
se levât et la paraula a presa contre losdits prélats, en disen etdemons- 
tran aidit S. payre, que tôt so que losdits prélats disian ny avian dict no 
era que una granda malessa et raaivastat, conspirada contra losdits prin- 
ces et senhors, contra tota vertat , car senhor tu sabes ben en tant que 
toca ledit G. Ramon que tôt jorn el t'es estai obedien , et que sia vertat 
el fouc des premi<f>rs que te baylet sas plassas en tas mas et poder, o de 
ton légat , et aussi fouc des premiers que se croset , et aysso al sety de 
Carcassona contra son nebot Io vise, de Besiers, laquala causa fec per te 
monstrar com el te era obedien, nonobstant que ledit viscomte fossa son 
nebot, adonc aussi es estada faicta rancura et planta : per lasqualas causas 
dessus dictas, me semble, senhor, que alditC^« Ramon faras graml tort, 
si sasditas terras no ly retornas et fas retomar, et ne seras reprochât de 
Dieu et del monde, ny no sera home que d'aras en avant se fise de ta , 
senhor, ni de tas letras, que y donc fe ny cresensa, dont tota la gleysa 
militanta ne poyria estre diffaroada et reprochada : per que iéu dis que 
vos, senhor evesque de Tolosa aves un grand tort , et monstras ben per 
vostras paraulas com vos no amas pas lodit C. Ramon, ny may lopoble 
dont es pastor ; car vos aves alucat ung tal (6e en Tolosa, que jamay no 
se escantira ; car vos es cap et causa de a ver fait morir plus de dets mila 
homes , et fares encaras autant, ainsi que vesi que persévérais per vostre 
fais donar entendre ; car per vos et vostres faicts aves talamen diffamada 
la cort de Roma, que per tôt Io monde n'es bruit et fama ; per que, se- 
nhor, me sembla que per l'apetit d'un home, tanta de gen non deu esse 
destruita ne deseretada. 

Adonc lodit S. payre a pensât ung pauc a son aSar, et après a dîch : 
ieu vesi ben et cognossi que grand tort es faict als dits senhors et prin- 
ces, que ainsin son venguts devers nous ; mais totas vêts ieu ne son in- 
nocen, et no sabi res , ny de mon mandamen lodit tort no lor es estai 
faict , ny no ne sabi degun grat als que faict ha an ; car lodit G. Ramon 
tots jorns s'es vengut rendre a my, coma vray obedien, amay les princes 
que an el son. 

Et adonc s'es levât debout l'archevesque de Narbona, et a presa la pa- 
raula, et al S. payre a dich et demonstrat com les dits princes dessus no 
eran en degiina culpa, per que on les deguessa ainsin deseretar, ny far 
ainsin que lodit evesque de Tolosa volya , loqual tôt jorns vos a donnai 
ung très que damnable eonseilh, et fa encaras de presen ; car vos juri la 
fe que devi a la S. gleysa, que lodit G. Ramon es estât toi jorns obedien a 
tu, senhor, et a la S. gleysa, amay tôt los autres senhors que an el son; 
et si se son rebellais contra ton légat et C. de M. no n'an pas tort ; car 
lodit légat el C.de M. lor an osladalola lor terra, el tuais et murlrils de 
lors gens sans nombre, el l'evesque de Tolosa que ayssi es , ne es en 
causa de lot Io mal que se y fa ; per que , senhor, podes ben cognoisse 
queso que lodit evesque te dis no es pas vraysemblable de vertat; car si 
fossa coma el dis el dona a entendre , lodit C. Ramon el senhors que an 
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el son ne foran pas aras venguts ayssi devers tu , coma an faict, ainsi 
que veses. 

Et quand ledit archevesque agut dit, adone esvengut ung grand clerc, 
loqual s'apelava mestre Tessis, loqual a dict etdemonstrat aldit S. payre 
tôt lo contrari de so que ledit archevesque de Narbona avia dict ; en ly 
disen, tu sabe$ ben, senhor, et es avertit com lo C. de M. et ton légat an 
presa una grandissima pena neit et jorn , et grand dangier de lors perso- 
nas, a réduire et retournar lo pays des princes que dessus, loqual eratot 
plein de iretges ; et aras que ledit G. de M. et ton légat an netejat et 
cassât lesdits heretges, et près ledit pays en lor ma ; so que an faict en 
grand trabalh et pena, ainsi que cascun pot ben veser, et que aras aques- 
tes vengan ayssi a tu, quand no poden res plus far, te demandar justicia 
contra ton dit légat et lo G. de M. per recobra lors terras a bon dreit et 
bona causa : si tu las ly ostavas aras, ly farias grand tort ; car neit et 
jorn ledit G. deM . trebalha et se pena per la gleysa, et per lo dreit d'aquela, 
ainsi que dictes. 

Et adonc que ledit S. payre agut ausit et escotat ung cascun de cas- 
cuna partida, alors a respondut aldit mestre Tessis et autres de sa con- 
sortia , que el es ben avertit de tôt lo contrari ; car a el ly es estât ben 
enfermât com lodit légat cassa les bons et justes et lassa les malvats a 
punir : car grandas son las plantas et rancuras que cascun jorn ly venen 
de cascuna part, contra lodit légat et G. de M. Et adonc se son ajustats 
tots les que tenian lo partit deldit légat et G. de M. , et devant lodit S. 
payre son venguts ly dire et pregar que lo pays de Bedarres, Garcasses, 
Tolosa, Agen, Quercy, Albigés, Foii, Gumenge, veilha laissar aldit G. 
de M.; peis que Ta conquestat ; et si cas es que tu, senhor , ly velhas 
ostar lodit pays et terra, nos te prometen et juran que tots envers tots et 
contra tots, nos ly ajudaren et secourren. 

Et quand les dits dessus an agut ainsi parlât, lodit S. payre lor a dit 
et respondut que per els ny causa que ajan dicta , no fara a degun , ny 
home que sia non sara deseretat per el ; car prenen que la causa fossa 
ainsi que dicta es , et que lodit G. Ramon aguessa faict toi so que an 
dict ny prepausat , que :per so no devria plus perdre sa terra et heretat ; 
car Dieu a dict de sa boca , que lo payre no paguera pas la iniquitat dei 
filh, ny lo filh la del payre : car no es home queausa sostenir ny man- 
tenir lo contrari d*aysso : etd'autra part el ses ben enfermât que lodit 
C. de M. a faict morir a tort et sans causa le visconte de Besiers , et 
aysso per aver sa terra ; car ainsi que ieu trobi, jaroay lodit viscomte ne 
fouc causa de ladita heresia, car era per aquel tems trop jove , car se ne 
parlava pas per aquel temps de talas causas , dont ieu voiria ben saber an 
vous autres qui est aquel que lo velga cargar ny encolpar , peis que tant 
fort per lodit G. de M. prenes las causas, ny perque a faict ainsi morir 
ny destruire sa terra , ny la ly ostar. Et adonc que lodit S. payre agut 
parlât, ainsi que dict es , adonc ly an respondut tots les dits prélats, que 
velha no velha, sia ben o mal , lodit G. de M. tendria iesditas terras et 
senhoriàs ; car els ly ajudaran envers tots et contra tots per las défendre , 
car ben et iealmen las a conquistadas. 
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£t quaad Tevesque d'Osma a visi aco » a dîl al S. payre : Senhor no 
te sia de lor menassas, car be te dis en vertat que l'evesque de Tolosa 
es UDg grand flataire; car ja per lors menassas no demorara que le filb 
del C. Ramon no recobre sa terra sus le G. de M. , car pro atrobara 
ajuda etsecors; car nebot es del rey deFransa, aoiay d'aquel d'Aogla- 
terra, et d'autres grands senhors et princes ; per que sondrect saura ben 
défendre nonobstant que sia jove. 

Âdonc a respondut lo S. payre : Senhor» no vos sia de l'enian , car 
si lo G. de H. ly te sas terras et senborias , ieu Ten dare d*autras, an que 
conquistara Tolosa , Agen, amay Belcaire ; car ieu ly dare la comtat de 
Veneci, laquai es estât de Temperado» an totas sas pertenensas : et que 
s'el ama Dieu et la gieysa , et que no fassa lort a persona del monde, 
pro aura terra et senboria. El adonc es vengut devers ledit S. payre lo* 
dit G. Ramon an tots sos princes et senbors, et aysso per aver responsa 
de ioF-eas et requesta , que cascun avia faicta aldit S. payre , alqual lo- 
dit G. Ramon a dit et demonstrat , com elsan demorat aqui ung grand 
temps, en atenden alcuna responsa de lor faicts et requesta, que cascun 
ly avia faita. Adonc lodit S. payre a dict aldit G. Ramon, que per aras 
no lor pot res far , mais que s'en retorne, et son filb ly a faict laissar. £t 
quand ledit G. Ramon agut ausit la responsa deldit S. payre, a près con- 
giet d'el, et son filb ly a layssat ; et adonc lodit S. payre ly a donada sa 
benediclion. Et adonc lodit G. Ramon es saillit de Roma an.una partida 
de sas gens : las- autras a la'ssadas a sondit blb , et entre les autres es 
demorat ïo G. de Foix, per demandar sa terra ny veser si la poyria co- 
brar. Et adonc lodit G. Ramon s'en es anat dreit à Riterba, per demorar 
sondit fiihet autres que an el eran, coma dict es dessus. 

£t quand tôt so dessus es estât faict , lodit G. de Foix s'es retirât de- 
vers lodit S. payre, persaber si sa terra ly tornaria o non. Et aladonc 
que lodit S. payre a vist que lodit G. deFoix, sas terras et senborias ly 
a rendudaset tornadas, en ly baylan sas letras, que en tal cas son apar- 
tenons, dont lodit G. de Foix es estât grandamen joyos et alegre, et ledit 
S. payre grandamen remerciât, loqual ly a donada sa bénédiction et ab- 
solution , jusquas al jorn presen, de toutas causas. Et quand lodit G. de 
Foix es estât despachat, el s'es partit deldit Roma, et drect aldit Biterba es 
tirât devers lodit G. Ramon, et tôt son cas ly a contât, com avia aguda son 
absolution, et aussi com lodit S. payre ly avia relaxada sa terra et se- 
nboria, et sasditas letras ly monstret , dont lodit G. Ramon fouc gran- 
damen joyos et alegre : et adonc se son partits deldit Biterba et dreet a 
Gêna son venguts, la ont an demorat lodit filb deldit G. Ramon. 

Or dis l'bisloria que après tout so dessus et que lo filb deldit G. Ramon 
aguet demorat l'espaci dequaranta jorns aldit Roma devers lodit S. payre, 
ung jorn s'es retirât an sos baros et senhors que en sa compania eran. 
Et quand es estât arribat, après salutation faicta per lodit enfant aldit S. 
payre, ainsin que sabia ben far, car sage et ben morigénât era lodit en- 
fant, congiet a demandât aldit S. payre per s'en tornar, peys que autra 
responsa ne pot aver. Et quand lodit S. payre aguet ausit et escotat tout 
so que lodit enfant ly a voulgut dire ne demonsirar, a lo près par la ma. 
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et Costa el la faict assiatar» et a ly près a dire : Fiih escota que te disse, 
et de aysso qae aussi te voly dire» que se tu ho fas jamais en res no ia- 
Ihiras. 

Premieramen que tu âmes Dieu et lo serviscas, et res de l'autrui non 
prengas; loteu, sedeguo lote vol ostar, defeodas, et en so fasen auras 
pro terra et senfaoria. Afin que tu no demores sans terra ny senhoria , 
ieu te dony la comtat de Venecy , an totas sas apartenensas , Argensa et 
Belcaire, en que te entretengas jusqu'à 1 tems que la Santa gleysa aja 
assemblât son conseilh ; et adonc poyrastornar per deçà, per aver drech 
et raso, de so que demandas contra lo G. de M. 

Et adonc loditenCant a remerciât ledit S. payre de so que ly a donat, 
etiy a dict : Senhor, se pody ma terra recobrar sus lo G. de M. etaquels 
que la me tenen, pregui te, Senhor, que no te sapia mai, ny contra my 
no sias corro<(sat. Adonc ly a respondut lodit S. payre, que que tu fassas 
Dieu te laisse ben eomensar et meilhor acabar ; et adonc ly a donada sa 
bénédiction et sas cartas de donation de ladita comtat de Venecy, et au- 
tras terras ly a bailladas,'et congiet ly a donat. 

Et adonc lodit enfant a près congiet deldil S. payre, et devers sondit 
payre s'enesanat et tirât , loqual ly atendia a Gêna. Et quand es estât 
arribat a ly dict et contât tôt so que an lodit S. payre an besonhat , et 
com lodit S. payre ly a donat a son partamen la comtat de Venecy et 
autres senhorias , ainsin que per ladita carta aparia ; a monstrat ladita 
carta a sondit payre et senhors que an el eran peraquela hora, dont lo- 1316 
dit G. Ramon et autre? son estats grandamen joyosos. Et adonc quand an 
agttt sejornat per alcuns joms , son partits deldit Gêna et drech à Mar- 
seilha son venguts, la ont los habitants les an ressaubuts an grand honor 
et joya, et aldit G. Ramon se son donats, et las claus de la vlla ly an pre- 
sentadas ; lasqualas lodit G. Ramon a presas et resaubudas, les remercian 
fort grandamen. Et adonc que aldit Marseilha an agut sejornat per alcuns 
jorns, loshabitans d'Avinho an tremetuts lors messatges et ambassades 
devers lodit G. Ramon, ly offran ladita viia et habitants, et d'aquela so 
cemendamen, etque ladita vila d'Avinho de très bon cor se donava a el 
et a son enfant , si ly plats les venir recebre et prendre. Et adonc lodit 
comte et son filh an ausit ainsin parler les messatgiers et ambayssados del- ' 
dit Avinho, an los grandamen remerciais de lor bon volher ; adonc sans 
far autra demora ny dilacion, lodit G. RamoU; sondit filh, et tota sa com- 
pania drech aldit Avinho, son tiratset anats ; la ont son estats grandamen 
ressaubuts per losdits d'Avinho ; car no ny es estât ny petit ny grand , 
que no lor sian anats à Tandevan ; et las claus deldit Avinho ly an presen- 
tadas et bayladas, en se donan del tôt a ei , per lo servi envers tots et 
contra tots. 

Et adonc que lodit G. Ramon a vist lo bon volher deldit poble , et la 
grand hono que ly fasian, es descendut et metut pe a terra, amay tots los 
quH an el eran , et lodit poble a ressaubnt fort amorosaroen an grand 
hoDor, los remercian de lor bon volher, et de Tamor que ly fan. Et adonc 
ly a dict ung nobte et poyssan home , loqual era estât per los de Avinho 
per JEa légation , apelat per son nom Arnaud d'Anguyers : Senbot G. 
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Ramon, la vila d'Âvinho no se dona pas tant solamén a vos, mais lors ha- 
bitans et lors bens; losquals vos suppllcan que les veihes recebre per vos 
servir envers tots et contra tots , ainsin que vostre plasir sera de coman- 
dar ; et aussi après vos, sedonan a vostre noble filh, que ayssi es presen; 
et no vosembayscas de res, car la vila a per vos ajudar , et secorre , et 
conquestar vostra terra et pays, mila bons cavaliers ben armats et montais, 
et d*autra part cent mila de cor et de coratge. 

Âdonc quand ledit C. Ramon et son filban ausit ladita offra, et io bon 
volher de ladita vila, grandamen an remerciât de lor voler, etdins ladita 
vila son intrats, la ont son estais grandamen et joyosamen del poble re- 
saubuls ; car no era pas filb de bona mayre que no baysava c^mbas et 
raubas deldit C» Ramon et de sondlt filh; que era una fort bêla causa de ve- 
ser la joya et alegretat que aleras fouc faicta , cridan grands et petits : 
Yiva Tolosa, et Io C. Ramon et son filb. et adonc aven sejornat per alcuns 
jorns en ledit Âvinho, lodil C. Ramon a près Io sagramen et omatges dels- 
dits d'Âvinbo, ainsin que en tal cas apert de far, et en tôt et per tôt a metut 
bon ordre ; tal que tots los de Avinho se son contentais de lor faict et bon 
ordre. 

El quand ledit G. Ramon agutdonat ordre , ainsin que dites, a volgut 
anar et tornarjusquasâMarselha, losquals s'eran aytanben donatsa elet 
à sondit filb. Àdonc a prescongiet dels babitans, et deis plus apareos a 
menais an el aldit Marseilha ; et sondit filb a layssal dins ledit Avinho , 
an los autres, jusqu'à tant que sian tornals. Et adonc que Jodit C. Ramon 
es estai parût, es vengul ung valen borne, apelat Pey de Cabaibo , et aldit 
filb del C. Ramon a dict et demonstrat ; senbor aras es venguda Tora que 
vos cal monstrar home valen et coratgios ; aysso per recobrar vostra terra 
et hereditat que Io C. de M. vos le a grand tort et peccat. 

Adonc a cap de pauc delems , ledit C. Ramon es arribat deldit Mar- 
seilha aldit Avinhon , ont es estât grandamen ben vengut el ressaubut 
toi jorn cridan : Viva Tolosa, Avinhon , Provensa. Et adonc que ledit 
C. Ramou agut sejornat un lems dins ledit Avinhon , a assemblai son 
conseilb , tant de sas gens privadas , que deldit Avinhon , et aysso per 
donar ordre et recapte a sos affaires , et per saber et veser com se deu 
gouvernar sus aquels. Alqual conseilb , après plusors anadas et vengu- 
das, es estai déterminât que ledit C. Ramon et sondit 61b Io comte jove, 
alqual ledit S. payre avia donat et baillai la comtat de Venecy an sas 
apartenansas ; car per so fouc en après apellat comte , coma sondit payre ; 
alqual conseilb fouc dict et déclarai , quels recobrarian lors terras et 
heretats contra lots et envers tots , que contra. lor voler las occuparian 
el tendrian ; specialemen contra ledit G. de M., loqual las teoia. Et 
adonc tengul ledit conseilb , fouc dict et avisai , que devant que on co- 
menses la guerra , que ledit G. jove anaria prendre possession de ladita 
comtat de Venecy, el aysso per y mettre ordre et garnisos , ainsin que 
calia far en tala causa, el specialmen a Palerna et a Malaucena'et a Bal- 
ma. El quand so dessus es estai dict et avisai , ledit comte jove es par- 
tit deldit Avinhon , an una bêla et noble compania, tant d'aquels d*Avinhon 
que d'autres , el aldit comtat s'es transportât , ont es estai grandamen et 
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noblement ressaubut, ainsin que en tel cas apartenia de far. Adonc a presa 
la possession de ladita comiat, ont es estât ressaubut sans deguna contradic- 
tion, la ont a près lo sagremen de tots sos subjets, et aussi los homat- 
ges de ung cascun , ainsin que apartenia de far. Et adonc a metudas 
bonas et grandas garnisos, et quand agut donat ordre en tôt, es partit 
devers son payre , et tornat en Avinhon. 

Or dis rhistoria que dementre que ledit comte jove era anat en ledit 
comtat de Venecy , lodil G. Ramon estant en Avinhon , mandet a tots 
sos amies et aliats , que cascun se volguessa prépara per ly veny dona 
secours; car el avia délibérât de recobra sa terra etheretat. Etadonc.es 
arribat lo comte jove aldit Avinhon, an una granda compania que amenet 
deldit comtat de Venecy ; et aussi son venguts tots los que se ense- 
guen ayssi , so es Ramon Pelet senhor de Nemusa an totas sas gens 
ben en point et acotrats , et aussi de Aurenga et Corthesos , Kanbaud de 
Gairo , Jehan de Senini , Lambert de IMontels, et en Lambert de Limos; 
tots losquals son venguts an totas lors gens, valentas et ardits: et d*au- 
tra part son venguts devers Marselba , Deliba y Peyralada , una granda 
armada et compania ben en point. Item d'autre cartier son venguts una 
autra granda compania de gens ben armats , la ont era ung apelat Guy 
de Gabalhos , et Guiihen Arnaud d'Andie , loqual era un grand rie home 
et vaien ; et Bernard de Murens , et Guiraud Azemard, Ramon de Mon- 
talba y et en Dragonet le pros , et Malvernod de Fesc y et Bertrand Por- 
celet, et Pons de Mondrago , et Rigault de Cayro , et Pons de S. Just ; 
tots aquestes son venguts per donar secors aldit G. Ramon et a son filh 
lo comte jove. 

Or dis rhistoria que dementre que ledit G. Ramon besonhava, ainsin 
que dites dessus, lo G. de H. nodormia pas de soncartie , mas prenia 
vilas et castels , plassas tantas que ly venian davan , ny trobava , las 
unas metia per terra , las autras ransonava , que grand pietat era de 
ho veser. Et adonc lo G. Ramon a ausit tôt so que lo G. de M. fasia , 
dont es estât grandamen marrit , corrossat , et mal content sans ne far 
aucun semblant. Et adonc a assemblât tôt son conseilh , et a lors dit et 
déclarât qu'el s'en vol anar en Spanha , per aver alcun secours de gen , 
et mon fil demorara ayssi an vos autres , alqual demorares ajudar con- 
seilh et secors , si mestier es , et si degun vos ven assailhir , que vos 
defendas ben et valentamen. 

Qunnd ledit G. Ramon agut ainsin parlât a totas sas gens , a sonat 
et tirât son fiih a part, et ly a dictet demonstrat com el s'en va en Spa- 
nha, et qu'el ly laissa la garda et carga de tôt lo pays et sas gens, et 
qu'el no fasse res sans le conseilh delsdits senhors et baros , que an el 
son et saran, et que totalemen per lor conseilh se gouverne et fasse; 
car ainsi vol que sia faict et dict , et a près congiet de totas sas gens , 
et son camy a près per tirar en Espanha ; losquals sephors et baros et 
tots en gênerai ly an promes de ben et loyalemen servir , et de con- 
seilhnr sondit filh, et.de ly adjudar envers lots et contra tots, sans 
point falhir. Et quand ledit G. Ramon s'enesestat anat, es vengut ung 
messatgié aldit comte jove en Avinho , la ont era per aleras, an tota sa 
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gen f )oqm\ messatgie erâ fr»metut per los habitans dt» Beleaife y per ly 
dira et demtfftdtra eôtn ladi«r vila de Belcaire era deliberada de se dona 
a el , M ly ptasia de los prendre et reeebre , a venir devers ete , o de y 
trametre fcome , per el venir prendre la possession d'aqueJa , nonobs- 
tant que las gefis de) C. de M. tengaessan \o casiel d'aqneta, et ly 
rendrian la vila Quand lodit eomte jove a ausit et entendut lo voler et 
oiïra deldits de Belcaire , a apelat son consetlh per saber et veser quala 
responsa dévia far sur aysso. 

Et adonc que a agut lo eonseilh de sas ditas gens, lodit G. jove a faiet 
responsa alsdrfs raessatgiers, que s'en tornen devers lesditsde Belcaire, 
et qu'el diga à els senhors et habitans d'oqueia , que los remercie gran- 
damen de lor bon vole , et que d'ayssi à très jorns, el les ira veser sans 
point de faulta. Agnda faicta la responsa , lo inessatgie s'en es retornat 
devers losdits de Belcaire , et sa resposta lor a faicta, dont tots son escats 
grandamen joyosos et ben contens , quand an ausit dire que lor senbor 
natural les dévia venir prendre et reeebre; et adonc se son préparais 
eascuns en son endrecht per lo reeebre de son poder. 

Et adonc lodit G. jove a fait preparar et aprestar sas gens le plus ben 
que a poo'gul , et en bêla ordonansa per intrar en batalha ; deldit Âvi- 
nhon es partit , a baniera et estandards des légats al van , se son metuts 
â camy , et drech aidrt Belcaire es vengut et arribat. Et quand los deldtt 
Belcaire an saubut et vistque lodit comte jove yenia, son ly anats a len- 
davan en grand triomfe , so qne era una môlt bêla causa a veser. Et 
adonc que son estais devers lodit G. jove , Tan ressaubut an tota bonor 
et joya et las claus de ladila vila ly an bayladas et presentadas , en signe 
ée senhoria, lasqtialas lodit comte jove a ressaubudas , les reiftercian 
^andamen de lor bon vole. Et adonc devers ladila vila so» anats , Ja ont 
grandamen el honorablemeti son estais ressaubuls de tots , autant grands 
q^e petits, et aysso en cridant : Viva Tolosa , Avinhon , Belcaire; per 
laqmrla causa los del caste! , losqnals eran per lodii G. de M.f son estais 
grdndfemen esbahils. Et quand lodit G. jove es estât intrat et repayrai dins 
lodit B^leaire , es vengut a son secors ung grand Qast de gens a long del 
Rose, a fofsa de vaissels, losqoals venian devers Tarascon; eiayssoen 
cridani : Viva Tolosa , Belcaire, Tarasco; los(]aals son intrais per los 
camps deldit Belcaire , et adonc s'es lotjat caseu» ei^ soit endrechy lo 
melbor que a pogut. 

Et quand son estats lojais, tant ditls ladila vifa que defofas, los que 
eratr an lodit G. de M. , adonc que an vist ladita vila , tant dt^ditts que 
deforas plena de lors ennemies , et d'aulra part an saubut que lodit eomte 
jove y era en persona , son estais ben esbahils deldit affar ; dalqaal cas- 
tel efa capitani ung nomat Lambert dé Lines , home valen et sage , 
ainf^in que d^monslret ben a la fin de cai<rsa , ainsrn que sera dit après. 
Et quand aIdrt caste! an visl tant grand nombre a rencontre d'els, se 
son inconlinen armais , deforas lodit castel se son metuts et salhits , et 
diïw ladila vila son inlrals , cridanl : Monfort ; et an coraensat a frapar 
sur los que an trobals , talamen que miel semMavaD gens enragiats que 
autramen. Et quand les gens del G/ jove an vist ainsin frapar et tuar 
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lors gens , se sod armats le plustot que an pogot , â i'éncontra de lors 
eonemies s'en. son metuts, et'ta^amen an faict, que prestamen les an 
faict retirar et reeular dins ledit castel : mais premieramen ne sont de* 
moraks morts et blessats d'aquels deldit eastel ; car de las fenestras de 
las inaisos, lor an ronsat tant de calhaus et d*aygas bulhentas, que 
maini n*an tuats ; per que lor es esta forsa de se retirar dins ledit cas* 
tel , loqual era fort et imprenable. Et quand son estats inclaus dins lo* 
dit castel , se son metuts en grand defensa , et an garnidas las tors et 
les auvants, et talamen se son fourlificats, que nocrenhen assault ny 
sety aleun , car pro viures avian dins lodit castel. Et quand ledit comte 
jove a vist lodit affar, et que talamen eran fortificats dins lodit castel, et que 
per assault que saubessa far ny donar no les podia aver ny prendre, a faict 
far degraudas lissaset barrieras tôt a Tentorn deldit cnstel, ettotas lors naus 
et vaissels a faictas enclaure et fermar dins la roqua, aysso afin que degun 
no lor y fassa mal ny domatge. Et quand tôt so dessns es estât faict , 
adonc talamen a faict mètre lo sety , et tant estreit , que no era possi- 
ble de salbir , sinon que botguessen , et de continen Tassault a faict 
anar donar aldit castel, loqual es estât aspre et dolen ; talamen que lo 
foc an metut al pe deldit castel , talamen que les effogava dins lodit 
castel , que grand pietat era de lor cas. Et adonc lodit capitani a dict et 
demonstrat a soscompanhos que longamen rio podian tenir ny se défendre, 
vist que ne poden aver secors ni ajuda de part del monde , ny aussi els 
no podian salbir deldit castel que no sian preseso morts, lordisen que 
lor melbor qu'els poscan far, si es de se rendre a vidas salvas, si lo 
comte jove los y vol prendre : alqual cônseilh et opinion se son trastots 
consentits , et ainsin an conchid entre els. 

Adonc lodit capitani es salbit en les carnels deldit castel , et scnhal a 
a faict alsdits del sety , que volya parlar a cnlcun deldit sety. Adonc se 
son metuts a Tavan aiscuns deldit sety, an lodit capitani an parlât, aisquals 
lodit capitani a dict , que si lo comte jove an ses baros les ne volian laissar 
anar a vidas «^alvas, que els ly baylarian et delieurarian ladita plassa et 
castel , aisquals los deldit sety que an parlât an lo comte jove fiy a sos 
baros, an faicta responsa qued'aquo no lor calia parlar ; car ung sol tant 
solamcn a vida salva no ne séria près , mas que se defenden lo methor 
que poyran ny saubran. 

Et adonc quand lodit capitani et sos companhos an ausida ladita res- 
pensa , se son deliberats de se défendre , et vendre lors vida*? al trinquan 
de Tespasa ; car mais amavan morir valentamon que se laissar ainsin. 
lachament a lors ennemies , visia lor responsa et furor , car gen de coratge 
eran : et adonc se son fortificats dins lodit castel et plassa fort grandamen. 

Et quand lodit comte jove a vist que los deldit castel se reforsaven , 
ainsin que dit es, adonc a faict far grands escadafalsa double solier , et 
aysso per los combatre mas et mas ; et en otra a cada portai deldit castel 
a faict adressar quatre peyrieras per tirar contra lodit castel, et talamen 
les a restrects et sarrats , que no saben plus que far ny dire , tant son 
esbayts , tant de la responsa que lor avian faicta que del monde qve vesian 
aqui ajustais, et y venia tots lessjorns inservir per donar secors âldit 
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comte jove. Totasvegtfflaslos deldit castel se son estats arfortits , et donat 
ordre en lor atEar , an vist corn lor venian donar Tassaii It , se sco metats 
en defensa , sans estre esbayts en res , ainsin que monstreguen ben , et 
talamen se son defenduts en aquel assault, que faict les an recular. Et 
adonc los deldit sety les an encaras plus fort estrets et sarrats , et l'ayga 
del Rose lor an ostada et gardada , et talamen les an sarrats , que si non 
que volen , ung solamen no ne saubria salhir ny intrar , et los vieures 
lor son comensats à fugir ; car de part del monde no ne poden aver. Et 
démontre que tôt so dessus se fasia , coma dit es , adonc son vengudas 
las novellas deldit sety alditC.deM.et com lo comte jove filh del comte 
Bamon ly a via presa sa vila de fielcaire , et era dedins an ung graod 
nombre de gens , et ténia assetiats sas gens dins lo castel , en tala forma 
que ung soi ne pot salhir ne intrar. 

Adonc quand ledit G. de M. a ausidas lasditas novelas, es êstat tant mar- 
rit et corrossat, que nu n*es home que ho ppgues pensar ; et talamen que 
una grand pessa es estât ses parlar ny sonar mot , del grand corros que 
avia , de aver perdut ainsin lodit Belcaire. Adonc a faict preparar totas 
sas gens, las que per lara a pogudas aver ny assemblar , per anar aldit 
Belcaire secorre sas gens, et à camy s'es metut en granda diligensa. Quand 
son fraire lo comte Guy a saubut que son dit fraire era ainsin partit , 
coma dit es , a donc assembla tant de gen com a pogut aver ny assemblar 
tant de las garnisos que autres , et en grand diligensa après son fraîre 
lodit G. de M. es anat et a tant faict que an lodK G. de M. s'es ajustât 
et assemblât; aldit Belcaire son anatset tirais. Et quand son estats près 
deldit Belcaire , lors gens an metudas en ordenansa, ainsin que per intrar 
en bataiba ; carprop de lors ennemies eranv Et quand lodit Comte jove 
et les deldit sety an saubut que lodit G. de M. lor ennemie venia an ung 
tal secours et compania per donar secours a sas gens , losquals eran dedins 
locastel assetiats, cascun deldit sety s'es préparât et abilhat per attendre soj 
ennemie ; car autre causa no demoravan ny demandavan. Et dementre 
que lasditas gens deldit comte jove se preparavan , lodit G. de M. an totas 
sas gens à baniera despiegada es vengut ben sarrat et ordenat sur las 
gens deldit comte jove , losquals eran déferas ladita villa , tenen lodit 
sety. Et adonc que an vistes venir lors ennemies , et corre vers els, adonc 
dos valens homes deldit comte jove se son partits deldit sety ben montais 
et armais , et d'autra part eran los dos plus valens homes et ardits que 
fossa en la compania deldit comte jove , Tung apelat Ramon de Belaros, 
. et l'autre Aymeric de Cayro , et contra les corredos deldit G. de M. son 
venguts , et talamen les an rencontrais que cascun a botat lor ennemie 
per terra. Et adonc trastots deldit sety se son metutsavan , et contra lors 
ennemies son anats ; la ont an comensat de frapar per tala vertut et ma- 
niera , que se no fossa estada la neit que les fec départir , trastota la gen 
del G. de M. y foran demorats ; per laquala causa es estât forsa à tots de 
se départi et retirar cascun de son cartier, al melborque an pogut. 

Et adonc lodit G. de M. s'es tirai a Betagarda , la ont iota la neit a faict 
far grand guet, car se dobtava y vesenque tôt lopins era per lodit comte 
jove. Adonc quand lo capitani del castel a vist ainsin lodit affar , et que 
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lordit senbor lo G. de M. no les pot secorre ne aUjudar et delivrar ledit 
sety , vesen le grand monde que y ve tots les jorns incessamen , en favor 
et adjuda deldit comte jove» et que no es home que saubessa nombrar 
ne exlimar lo grand monde que tots les jorns venian à son secors de totas 
parts, a donc dict a sos companhos que an el eran dins ledit castel : Vos 
autres senhors vesetscom s'en assetiats ayssi dins lo castel, le grand monde 
que aven davant per nos ave se poden , etd'autra part que no poden aver 
secors.; et aussi vista la resposta que nos an faicta quand a el nos en 
volguts donar et.baillar , per que es besoing que nos sian fisels les ungs 
als autres, tant per vieure que per mori ; car nos aven bona et forta 
plassa per nos tene et défendre, etd'autra part aven pro vîeures encaras 
per dos meses seans , et en pro gens per nos défendre ; per que ieu soi 
d'opinion que nos venden nostras vidas ben et valentamen , car si ledit 
comte jove ny sas gens nos poden aver ny prendre y nostras ransos son 
ja pagadas , per que vos pregui ung cascun , que ajas bon coratge , sens 
astre la&cbes ny eoars , ny falhir l'ung a l'autre per mort ny per vida , 
et fassa ainsi que fec Guilhen ai Cornes al sety de Aurenga, la ont souffrit 
tant de pena et tormen per défendre et gardar la plassa contra sos enne- 
mies. En aque<ita forma et nfaniera avertit ledit capitani totas sas gens , 
que amb'el eran dins ledit castel , losquals se son délibérât^ de se défendre 
jusquas la mort inclusa , davan que se lai^sar prendre per l'assault ni 
autramen. 

Adonc lodit G. de M. estant aldit Belagarda a assemblât son conseilh, 
alqual a demonstrat et dict, com ses dits homes et des plus valens qu'el 
aja son assetiats dins iodit castel, ainsin que cascun pot veser ; als(|uals 
•no pot donar alcuns secors, per laquaia causa es délibérât de anar frapar 
sur lodit sety, o per mort o per vida veser si sesdits homes poyra aver 
ny recobrar. Et adonc cascun es estât de son opinion de far ainsin qu'el 
a dict et devisât Et adonc cascun s'es anat mètre en point, lo melhor 
que l'an pogut. Et quand son estats tots acotrats et en point , devant lor 
senhor cascun se son venguts presentar. Et quand lodit G. de M. les a 
vistes ainsi adjustnts, incontinen les a metuts en ordenansa » cascun segon 
son endrect, car home sage et valen era per far talas causas, et dos par- 
tidas a faictas de sas ditas gens , dont a baylada la premiera a son fraire 
et a son filh n'Amairic : et adonc an marchât , et son tirats lodit comte 
Guy et n'Amairic an losdits gens devers lodit Beicaire, al grau son ven- 
guts arribar, an grand son de trompetas, bruit que an menât a lor veny; 
et d'autra partes arribat aldit grau lodit G. de M. an totas sas gens ben 
sarrats et ordenats, coma gen usitada a tal mestie Et quand es estât ar- 
ribat aldit gravier, a vistas sasditas gens del castel que an agut metut son 
estandart a la plus nauta tor que fossa en tôt lodit castel, la ont era pint 
lo leon (i) : mais los de ladita vila no s'en curaven gaire, ny may los del- 
dit sety , ny per so no s'en son excomaguts ; car ja eran cascun d'els 
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presl de los recebrè et frapar, si mestier era. Et adooc cpand lodit C. de 
M* a vista la conlenensa de los deldit sety et de iadita vila , a faict des- 
cargar granda quantilat de saumiers et carrelas que menavan, etsasten* 
das et pabalhos a faict tendre et desplegar per ledit grau , et uog autre 
sety a metut contra los de Iadita vila. Etaaoncesestat lodit sety perles 
ungs de deffora, et per les autres de dedins. Et adonc quand lodit G. de 
M. a vistque no podia far ainsi que volia , a apelat dins so pabalho bea 
trente homes des plus apparens que fossan en la compania, alsquals a dict 
et demonstrat corn el es fort malconten , quand en tal forma ung enfant 
de quinze ans ly a ostat la Provensa , Avinhon , Tarasoo et Belcaire , et 
d'autra part ly te ses homes assetiats et enclauses dins ledit castel de 
Belcaire, losquals no pot aver ny lor dcmar secors, per laquala causa cas- 
cun de vos se deu ben deliberar de venjar aquel octrage ; vist que 
nos hatalhan per la gleisa et droit d'aquela , per laquâla causa cascua y 
deu emplegar son corps et vida. Adonc ly a respondut ung fort sage et 
vaien home, apelat per son nom Valais : senhor comte sapiasque Ion 
malvat coratge, et d'autra part ta malvada querela nos fara aissi trastots 
mory ; car tu podes tene segur que avan que tu no cobraras Belcaire, ny 
may tas gens que dins lo castel son, seras vièlh et caduc, car Dieu no vol 
pas sosienir deguna malvastat ny déception ; car ben te dis senhor, que 
encarasque lo comte jove sia enfant de quinze ans , que el es be per te 
contraslar et sas terras: recobrar; car el a bon conseilh el bon secors, et. 
aiùsi, coma sabes, es de granda parentat, que no lo laissaran point desere- 
tar ; car senhor tu sabes ben que nabot es del rey de Fransa , d'aquel 
d*Anglaterra , et aussi es cosin de Ricard de Normandia , de Rolland et 
autres que no b lâisseran pas deseretar , et per so senhor que tu deman- 
das conseil, ieu lo te voly donarsegon mon avis, loqual e>)nseilh es que 
tôt inconlinen trametes de tos homes des plus apparens devers lodit comte 
jove , que sia son plaser de te rendre tots los homes que te ten assetiats 
dins lodit castel , a vidas salvas et las baguas et armas , el que si aysso 
vol fa, lu ly laisseras estar Provensa, Tarasco, Avinhon, Belcaire , sans 
jamay y demanda res pius : et sapias senhor, que si tu no fas en aquesta 
faisso et maniera , jamay tos homes no recobraras , que sera ung grand 
pecat , si aissi los laissas perdre. Et quand lodit Valais agul dict, lo G. 
de M. ly respondet : Senhor Valais mal me conseilhats, se m'es avis , 
car davan que ieu fessa com dises, plus Ieu me laissaria ostar ung mem- 
bre del corps après l'autre, ains demoiare plustosl aquestes sept ans al 
sety. Et adonc de grand malicia que a aguda, a faict rompre trastots ios 
dlbres que a pogut Irobar, el aysso per far lissas a renlom de son dit sety. 
El quand a agudas failas lasditas lissas, a faict sonar Tassault per pren- 
dre Iadita vila, carsipensava les prendre al despourveu, coma gen igno- 
renta ; maisel fouctardal repenti. Adonc sas gens son estais prestes, in- 
conlinen ben armais et acotrats , el a camy se son meluts , tirant vers 
Iadita vila. Et quand los de la dita vila los an vistes venir, se son de res 
esbayts ; mais s'es aprestal cascun per frapar dessus. Adonc es vengut 
lodit G deM^, ainsin que ung home enratgiat, cridan et menan bruit lo 
plus grand que jamais home ausit per ung cop ; mais ios de ladilai Vila 
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les aotalameR ressaubuts, queiuaoetUdssaa les ne fan tornar. Ung des. 
cavaliers del C. de H. esestai près et rAtengut per los delà vila, loqual 
cavalier ledit C. de M. amava grandameo , loqual se nomava Guiihaume 
de Bolic, home valen et ardit et tôt ineoatineD , ledit C. de M. veseo^ 
Tan faict pendre et estranglar en ung olivier , dont lodii comte eujet en- 
ratgiarde ira. Adonc s'es reculât amay sas gens, etadpnca assemblât son 
cooseilh, la oui a ag^it cinq ou siex evesques, et grand cops de sentiors 
et baros, alsqualsatot demonstrat son alfar» corn ledit comte jove an sas 
gens Tan gectat vilenamen del caray , et que ly avian tuât et péndut 
son home, et d'autra part ly te dedins ledit castel sas gens assetiats , 
losquals ne pot aver en deguoa faisso ny maniera, per que no sap qi^e 
poscafar ny dire. Adonc ly a dict revesque de Nemse : senbor, ieu te 
dise que te cal. prendre passieosa et iausar Dieu del tôt, et aquel qu'es 
mort al servici de Dieu, ei al servici de la santa gleysa , es mort coma 
UDg martyr ; per so senhor no le cal e&bayr de res , car Dieu te adjuda- 
ra. Et adonc ly a respondutung sage etvalen borne apelat Folcaud de 
Bressi, ei ly a dict : Digas senhor evasque, ont aves vos trobat ny tro- 
bas, que home sans confession , quand mor, sia salvat; si messonja era 
vertat, vos aurias bon droit et booa raso de dire so que vos dises ; mai$ 
aquo no es que ung abus. Adonc. la plus part deldtt conseilh es estait 
de Topinion del dit ÎPolcaud. £t adonc a faict retirar cascun en son Car- 
tier, et que per aquela neit fassan bon gueyt, ei en aquesta sorta s'e^ 
son d^riits, sens far ny conclure aldit conseilh causa que 3ia de proôi 
ny de valor. 

Et q^naad sVs vengut lendema , lodii comte jove a faict dressar j&as 
peyrieras drecb al sety deldit C. de M. et sur ledit sety a faict frapar los- 
dits engins, que abaten et rooipentotas las barrieras et lissas , dont ledit 
G. de M. es fort esbayl ; mais non fa degun sembant a sas gens, et es 
talamen esbayique no sap que fassa ne que diga; vist que sas gens »& 
embaissan de ladita guerra , et que entre els no son point d'accor^. Et 
quand ioditC. de M. a vist abissar et rompre ses pabalbos et teodas, in- 
continen a faiot venir Jos melhors fustiers et mestres que fossan en aquel 
pays, et uoa gâta iora divisada ei faict far, per tirar contra los de Udita 
vila. Ei quand los de ladita vila an vist far ladita gâta , ioconlinen an 
tirât de las peyrieras contra los que la fasian , talamen que tôt ho pes- 
sigan tuan, talamen que tots los que la fasian , que no es home que 
ose se trobar en aquel endrech , doni le C. de M. ne es plus fort marrii 
que jamais. Et démontre que tôt so dessus se &sia , ainsin f^m dit es , 
venguet ung grand secors aldit Comte jove, so es ung apelat Bamon 
de Montalba , «t Sicard d'Aydia , Guilhen de fielafar , Peyre Bonai^e , 
Peyre Lambert et Guide de Galabert. Trasiots aquestes, cascun per son 
endrech , an raenada una bêla cofiapania de gen ben armada , e|t dins 
la dita vila de Belcaire son intrais, en grand bruit que an faici en lor iù- 
trada ; talamen que quand los que eran dedins ledit castel assetiats an 
vist vienir tant de secors, se sont eahayls; et adonc an metut qng drap 
ne^ a la pointa de una lansa, et sus ona tor auia l'an metuda,, en de^ 
mmAtêtk a kr «eohor que no se poden plus lenir et défendre ; et ainsÂn 
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que lo C. de M. regardava sos bornes, losquats eran assetiats, a vist ve- 
nir al long del Rose ima quantîtat de vayssels tôt pies de monde et de 
cavalhs, menant lo plus grand bruit que jamais borne aguessa vist ne 
ausit, losquals venian devers Marseilba per donar secor« al comte jove , 
fiib deldit comte Ramon. 

Et quand lodit G. de M. a vist venir tanta de gen al secors deldit comte 
jove, no cal pas demandar si es estât marrit et esbayt. Adonc a faict far 
ung boiso , so es ung engin, loqusl a faict apropiar de la muraiha de la 
vila, an loqual an derroquat et metut per terra ung grand cartier de mu- 
raiha ; mais ja per tant no se son esbayts los de ladita vila, mais iscon- 
tinen an faict ung certain engin, an que an près lodit boso , et dins la- 
dita vila Tan tirât, bon grat o mal grat que lodit C. de M. n'aja agut. 

Et démontres que tôt aysso se fasia, aucuns de ladita vila se son aper- 
cevuts que dins la roqua deldit Betcaire y avia de gens del C. de M. , 
per far minar las muraihas. Et adonc ses far aucun semblan an prépa- 
rât certana mixtion de sulpre en podra , an forsa estopas ; et quand es 
estât préparât tôt lor cas , an metut lo fuoc a lasditas estopas ; et la ont 
eran los que minavan ho an gitat tôt alumat , et taiamen les an subre- 
proses , que ung tôt sol no es escapat que no sia mort o bruihat. Et 
adonc an faict tirar et destrapar lors peyrieras, les ungs drech atdit sety 
del C. de M., les autres contra lo castel, que grand pietat era de ho veser ; 
car no es home que se auses trobar aldit sety deldit G. de M.; et taiamen an 
faictque lo fuoc an metut atplusaultdel castel, et tant sonestats contraints 
los deldit castel, que an cridat a lor senhor lo G. de M. , que no lor es 
possible de plus tenir et se défendre, et que forsa lor es de se rendre, car 
n'an plus de vieures, et autre cop an traicla lorensenba negra. Et quand 
lodit G. de M. a vista ladita ensenha, et a ausit so que disian , es estât 
mieoh désespérât ; et de grand ira que a aguda per terra es tombât , 
coma si fossa mort , et una grand pausa a demorat tôt pasmat. Et quand 
es estât relornat , incontinen a sas gens a cridat que cascun prestamen 
se ane armar, car, per vieure o per mory, sos homes vol ana secorre, 
et que contra los de la vila vol ana dona Tassault , et que y morira , 
vieura, o sas gens recobrara. Et adonc quand son estats prestes, drech 
al pech des penduts les a faict tirar , et aqui les a tots admonestats et 
pregats , que cascun aqui se velha portar valen. Et adonc finida ladita 
paraula, se son metuts a camy , et ben serrats et ordenats drech ladita 
vila son venguts. Et adonc quand los del castel an vist venir lor senhor, 
an tengut prepaus de donar Tassault , se son armats et metuts en point, 
et entre els se son metuts en conseilh , que ainsin que lors gens dona- 
rian lodit assault, que adonc els poyrian salhir foras lodit castel, et a lors 
gensiran donar secors. Et adonc que an angut ainsin délibérât, an fayt, 
quand es estât bora de ho far ; et adonc lodit G. de M. an totas sas ditas 
gens es vengut assalhir et donar Tassault , desquais assaults no se son 
gayre esbayts ; an los ressaubuts ben et valentamen ainsi que en tal cas 
apartenia de far, et no an pas demorat que ledit G. de M. les vengues 
assalhir, mais son sortits de fora ben acotrats et armats, et lors ennemies 
an demorat depe ferme, losquals son venguts frapar dessus per tala faisso 
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et maniera , que semblava que tôt lo monde deguessa prendre fi en aquela 
hora; taiamen se tuavan les ungs les autres qtie no era possible desaber 
qui avia del melhor per aquela hora. Et adonc quand losdeldit castel , 
que (kessus es dit, an vistes lors gens se combatre , son venguts saihir 
ainsin queavian empres, etainsin que son volguts saihir, an lescujats 
prendre tots ; car ios que tenian assetiat lodit castel nô se eran point bot- 
giats per lodit assault ne escarmussa que per lara era, car se dutavan 
de lo que fouc ; et adonc lus deldit castel quand an vistes ainsin lors 
ennemies , se son retirais dins lodit castel , et tant se son combatuts de 
l'autre cartier, que la neit les a faicts départir et laissar, et adonc se son 
retirais de cascun cartier. 

Et quand son estais retirais, et lodit C. de M. es estai desarmai, es 
vengut devers ei lodit Valais , que dessus es dit , et aldil comte a dicl et 
déclarai com els avian perdudas grands gens a ladita escarmussa et as- 
saull : et adonc lodit C. de M. es estât tant Irisl et marrit , que ung sol 
mot no a pogul dire ny sonar ; et en aquela hora demoret ben dos o très 
jorns que no era home que ausessa venir ny se irobar devant el, ny sas 
gens aitant pauc no se son botgiats. 

Et adonc quand los de ladita vila an vist que lors ennemies no se bot- 
giavan, an faict adressar peyreiras, et calabreset autres engins ; et taia- 
men y tiran, que no es possible als de dedins de endurar lodit assault 
et rompemen de muralhas que lor fan ; car no se saben tant sarrar ny 
fermar , com los de foras lor ne rompen. Et quand lodit capitani a vist , 
so que los de la vila lor fasian, a cridal als del sely del C. de M. que no 
era plus remedi de tenir, car no an res plus per vieure, et an minjal 
déjà la plus granda parlida de lors chavals. Et quand los deldit sety an 
ausit planjeet cridar los del castel, a ly respondut ung apelat d'Albert, 
ly disen que no y a remedi de lor donar secors, car los de la vila lor do- 
navan tant d'affas, que no saben que far; car neit et jorn les combalen 
sens cessar ny aver alcun repaus : mais que fassen del melhor que lor 
sera possible, et que se defendan ben , car no poden an lodit comte jove 
trobar alcun bon acord ny apontamen. Et ausida ladita responsa, ung 
apelat Ramon de Roquamaura : Helas ben me aperte à my aysso, car ay 
laissai mon mestre per veny ayssi, la ont me calra meyssanlamen fini 
mes jorns ; et aussi les autres que an el eran se son metuts à y menar 
tal dol et marrimen, que grand pietat era de ho veser ny ausir. 

Et adonc que lo capitani deldit castel a vist ainsi sas gens desconforta ts, 
a lor dict : Senhors , no y a degun que se done malenconia ; mais aja 
cascun bon coralje, car ieu soy d'opinon que nos mantenguan tant que sera 
possible, jusq*ias a tant que ajan minjal noslres chavals; et adonc quand 
non auren plus res per minjar , ieu soy d*opinion que nos tots nos ar- 
men, el que nos salhien déferas, el si nos poden salvar, quenossalven ; 
carmay val morir valenlamén, que non pas si nos donaven à nos enne- 
mies per en far a lor volonlat. Et dementre que eran en aqueste parla- 
men, an vistes venir los de la vila per lor donar .Fassault : adonc cascun 
d'els s'es anal acoslrar per se défendre , et cascun s'es metut dins son 
loc. El adonc son venguts los de la vila an ung engin apelat la rooslela. 
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et i'tn roetuda «oiKra lo mur deldit caslel. Et adonc quand losdededtns 
an vista ladita moatela ainsi déjà dins lo mur, an faict venir lo que avia 
la chargia de lor artilharia, et an ly mostrada ladita mostela ; «st adonc 
a presa una granda oia piena de sofra, et lo foc a raetut dins ladita» ola, 
et la ont era ladita mostela Va gitada, et ta^aroen a faict que ladila mos- 
tela a a^ucada an ledit fuoc , laquala s'es cramada la pluspart , talamen 
que pro an agut a&r los de ladita vila a Tamortir. Et adonc quand los 
deldit castel an vista ainsi ardre etereroar ladtta mostela, se son coroen- 
satsâ défendre contra los qae lor donavan Tassault ; talamen que pro ne 
son demorats de morts et blessais d*aqueis de ladita vila, et tal bruit fan, 
que las del C. de M. les an ausits ; et adonc an regardât devers ledit 
castel, et an vistes ses borner que se defendian ben et valentamen. Adonc 
a faict sonar trompetas , et sas gens a faictas armar per anar secorre. los 
deldit castel, et quand son estiits armatsdrecb a ladita vila son anats. Et 
adonc s'esavansatuiig valen borne d'aquels del C. de M.apelat Pbilipot, 
a rencontre delqual es sortie ung autre valen borne apelat Geraud deBe- 
lafar , et talamen se son reneontrats , que per aubert ny armadura que 
ledit Pbilipot portes, no a restât que ledit Betafarno ly aja passât la ianfia 
tôt a travers del corps, et en terra lo a gitattot mort, dont ledit C. de M. 
es cujat enratjar de ira et dol que a agitt, quand ainsin a vist ^ombar son 
borne, loqual amava grandamen. Et adonc se son mesclats les ungs an 
les autres , que grand pietat era de veser tombât les ungs morts , les 
idutres blessats, que on no podia cognosse nysaber qui avia del meHior, 
ta pla fasian touts , et specialemen lo comte jove , loqual y era en per- 
sona, que qui l'aguessa vist, adouc n'ague^s^a pas dict que fossa estât en- 
fant, tant valentamen combaiia, an loqual era totjorns a son costat ung 
valen et ardit borne, apelat Dragonet, loqual acridat a sas gens : Avant» 
avant francs cavaliers, frapats cadcun de bon coratge, que al jorn dliuy 
tots nos ennemies moriran et seran desconfits. Et adonc es intrat en la 
batalba uug vaien cavalier an totas sas gens, apelat Eiamon de Rabastenx, 
loqual a comensat de •cridar : Tolosa , Proirensa , Tarasco , Avinho et 
Bdcaire. fit adonc a comensat le copie plus fort que no avia de tôt le 
jorn, «t sifio fossa estada la oeitque les a faieC desparttr et retirar , les 
ungs les a«4resa^essan adonc près a fi ; et adonc en se reliran , ha 
geas deldit C.4eM anrecobratlo corps de Pbilipot, que dessus es dit, 
per lo far ensebeiir et enterrar , ainsin que apartenia a ung tal perso- 
natge. 

fit 4fuand «on estats retirais de casoun cartier, ainsin que dit es , lo 
C. de M. a faict venir devers el ben Crenta cinq o trenta siex des plus 
privats que aguessa ; «t adonc lôr a dict et decnonstrat la grand perda que 
a faicta, tant de lors gens que autras causas, et aussi com no es possible 
de aver ladila vila de Belcaire ny recobrar sos bomes, losquals son asse- 
tiats dins iodit castel , et que «ascun ly diga son avis com se deu gon- 
vernar. Et adonc ly a respondut ung apelat Polcaud : Senbor ieu vous 
dire que faren , fer mon oomseilb eos estaren quatre o cinq }oms ben 
serrais et membrots, sans nos botjar ny far aemblan de res, e&m si n'au- 
safvan flus nos meure ny botjar ; et quand anreii esliils «ona éà ^, ung 
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)om qu'els no se dobleran de res, nos faren mètre cent homes que l'on 
poyra triar ny caasir, entre lo castel et lo portai , et peis qaand se ven- 
dra sus que lo jorn s'esciairara, nos les iren assalhîr et donar Tassault per 
lo portai de las lissas, et adonc cascun d*els voldran anaraldit portai per 
h) gardar et défendre, et no se gardaraa point de la embosca , et q.uand 
anren combatut un pauc an els, nos f»ren S4>mblan de reculer , per los 
alirarentaa nos, et ainsi que els saran salhits per fraparsubre nos^ la- 
dtta^^mbosca sortira de son loc, et perdarredîns ladita vila se metran, et 
enaquesta faisso nos los enciauren , et ladita vila gasanharen; et si cas 
es que nos no poscan venir à nostra ententa, ieo soy d'opinion que après 
tachen <le far qualque aponlaroen an ledit comte jove et sas gens ; et so 
dit, tots son esiatsde son opinion. Et adonc a dict lo fraire del G. de M.: 
Senbor, ieu soy d opinion que sens plus prolongar ny attendre, que on 
meta aneit ladita embosca , et que al plus maty Ton les assalha, et que 
on fassa ainsin que a dict lodict Fo'caud. Et adonc iucontinen son estats 
elegits los cent homes que dessus es dit^ per ladita embosca , et la ont 
era estât déterminât se son anats mettre et demora jusquasquerhora assi- 
gnada fossa venguda : et quand s'es vengut le mati que es estât jorn, lo* 
dit G. de M. es estât armât, et sas gens drech aldit portai son anats as- 
salbir, ainsi que empres era, et la ont de prima arribada lodit portai an 
gasanhat. £t adonc se son metutsa cridar : Monlfort, Montfort , et dins 
ladita vila son volguts intrar, et valentamen reboutats, et tatamen an faict 
que de ladita vila les an gitatset reculats, car ben se dobtavan deso que 
fouc ; mais estan ben avisats et fasian bon gait et taiamen les an cas- 
s&ts, que tuan, blessan, et les ne menan , car qui aguessa vist frapar 
et batre lo&dits de Belcaire, no vie jamais plus valenta gen ; étal regard 
d'aquels que eran en ladita embosca, foren lalamen sobrepreses, que ung 
tôt sol no ne scapet, que no fossa près o tuât. Et adonc que lodit G. 
de M. es estât retirât, et aguda vista sa granda perda de gens, es estât 
fortmalinconios etcorrossat: et adonc a assemblât son conseilh per ve- 
serso que dévia far, vist son grand malheur, et que a son entrepresa avia 
falhit, et que avia perduda sa gen , specialemen de la melhora ; car avia 
perduts los cent cavaliers queavian faict emboscar. Adonc ly a respondut 
sondit fraire : ieu non vesi autre remedi, mais que vos trametes vers lo- 
dit comte jove, et que si el vos vol rendre vostres homes que el te asse- 
tiats,que vos ly laissares Provensa, Avinbo, Tarasco et Belcaire; et adonc 
si vostras gens vos vol rendre, vos levares vostre sety, et drech aldit Tolosa 
vos ires, et tout quant y poyres troba que ho prengas, sans y laissar causa 
que sia, et aisso per aver gen per vos donar secors, et adonc poyres ve- 
nir par deçà , et poyres recobra tôt lo pays que lo comte jove vos te, so 
es Provensa, Marseilha , Avinho, Tarasco et Belcaire, et tots aquels que 
vos son estats traydos , ny lodit comte jove an metot dins lodit Belcaire, 
ndonc poyres far penjar et stranglar. Et adonc n respondut ung antre al- 
dit comte, fraire deldit G. de M. et a dict : Senhor, vos devisas for ben , 
ieu me dobti que anara tôt autramen i^ue vos dises; car los de k vila no 
vos an en res offendut ny faict tort, si els an metnt lor senhor nalnral 
dins lodit fieicaire; car sagramen (aiot per férsa , jamay no se po|a te* 
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oir, pet laquala causa elsson et deven estre deseneasats; car promessa 
faicta per forsa nodeii pointaverde loo, car qui autra terra conquosta, a tort 
et sens drech , no vol Dieu que se roantenha » car ben ho podes coguoisse 
que Dieu es contra vos , car los de dedms fan bona chera, et nos al con- 
trari, per que me sembla» senhor, que an ledit comte jove qualque apon- 
tamen devesfar. 

Et quand ledit C. de M. aguet escotat so que aquest Huguet de Lassi 
agut dict» ly a respondut : vous aves faictas de grandas démonstrations, 
mais ieu vos juri Dieu ettotslos saincts, que no sara pas tôt soque vos 
pensats, que davant que me vejats à Casteinau ny raay a Montréal, ieu 
cobrare Belcaire, aroay totas mas gens que son dms lo castel. Etadonc 
ly a respondut Valais que dessus es nomat : s*=snhor , aras cascun pot 
bsn dire , que fort aves noble coratge , quand ainsi délibérais de reco- 
bra la vila amay tas gens que dedins eran; per quesenhor ieu soy d'opi- 
nion que ajan prou vi et vitalha , car be vos prometi ieu , que avant qne 
vos ajas faict tout soque dises, que vostendran ayssi Pascas, Pantacosta, 
amay Nadal. Etadonc a respondut sus ayssoioditfraire deidit C. de M,, et 
ly adict: Mon fraire, ieu cognoisse ben que tota aquesta gense enauja; 
ieu soy d'opinion que si vos podes troba qualque bon apontamen an le- 
dit comte jove , que vos le prengas , et que vos reoobres vostras gens, 
' si possible es. 

Et ainsi que tenian conseilb, es vengut et arribat ung d'aqueis que 
eran dedins ledit castel embarrats, loqual era scapat per qualque maniera, 
loqual a dict et demonstrat atdit C. de M. corn los que eran dins ledit 
castel te maoden qii'eU no poden plus tenir ny emparar ; car 1res jorns 
a que no an manjat causa que sia ; car no an pa ny carn , car an manjat 
tots lors chevals , car ung sol no ne an laissât que no io agen minjat ; 
losqualssont may morts que vieus, car auen may morirde fan que rendre 
la plassa ses ton volher , car no a pas .enquara una hora que ieu ne soy 
salhit, et qui me dooaria aras tôt lo monde, ieu no voidria pas estre 
dedins. 

Et adonc quand ledit comte et son conseilh an ausil so que le dessus 
lor a dict et contât , ny a agut home que no aju sospirat Et adonc cas- 
cun s'es près a dire : Senhor, cascun de nos te prega que no volhas 
ainsi laissa perdre tas gens , mas que prestaraen fay escrieure tas letras, 
et tramet las aldit comte jove , que sia son plaser de te rendre et bailhar 
tasditas gens , ainsi que autre cop per nos es estât dit. 

Adonc lo C. de M. ausen ainsi sasditas gens , a faict escrieure sasditas 
letras aldit comte jove , contenen , ainsi que dessus es estât dit et déli- 
bérât ; et a ung valen et sage home les an bailhadas per las portar aldit 
comte jove dins ladita vila, loqual s'es adressât a ung apelat Dragonet, 
loqual gouvernava lodit comte jove per lara. Et adonc quand ledit Dra- 
gonet a vistas lasditas letras , et audit quand lodit G. de M. se recomandava 
a el , ainsi que lodit messatgier ly a dict , et adonc ledit Dragonet s'es 
retirât devers lodit comte jove , et ses baros et senhors , aisquals a dict 
et demonstrat com ledit C. de M. ly a trametudas sas letras et messatge; 
demandan per aquelas que lo bon plaser sia del comte jove et de ses ba- 
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rons, ly rendre etdelîvrar sas gens que dins le castel son'assetiats, aysso 
a vida salva et lors bagas; et si Ton les ly rend et bayia, incontinen fara 
levar ioditsetyquete, et s'en ira an totas sa» gens, et aussi ly laissara 
totas las plassas , villas et senhorias dessus declaradas et dictas. 

Et adonc esestada faicta resposta aldit niessatgie, que s^ntome devers 
son senhor io G. de M. ly dire que si el vol far en la forma et maniera 
qa'el a trametul per sas letras, et que lodit sety fassa levar, lodit comte 
jovesara content per honorde noMessa, de laissar salbir etanar losdel- 
dit castel lor vidas satvas tan solamen ; sans res ne trayre ne emportar, 
si no lors corses tan solamen. 

Et adonc lodit messatgier ausida la responsa deldit Comte jove et de 
son conseilh , s'en es tornat et ladita responsa a dicta et declaradaa son 
senhor. Et adonc lodit C. de M. a fait anar abatre tendas et pabaibos ; 
et lodit sety faict levar , et sas gens destogiar , et son camy a près vers 
lodii Tolosa; adonc a faict ensenba de pax alsdits del castel, dont ne son 
estais fort joyoses , car paour avian de morir lay de fan. 

Adonc Io G. de Af . a faict aprestar cinq ou siex des plus aparens de sa 
compania, entre losquals era son fraire, et aldit comte jove les a trame- 
tuts per assegurar sas ditas gens , ainsin que apunctat era et dict. Et 
quand losdits messatgiers son estats arribats devers lodit comte jove et 
ses baros, après salutation faicta per losdits messatgiers, an dict alors 
et demonstrat la causa per laquala venian aqui , et com lor senhor Io 
C. de M. avia faict levar son sety, et sasditas gens comensadas a anar , 
justa lodit acordy et apontamen, per el et sos baros acordat; et aysso en 
Jor monstran la poyssansa per lodit C. de M. a eis donada et concedida, 
en aquela causa, ainsi que si el meteys era en persona, et que son plaser 
fossa, justa lodit apontamen de rendre et baillar sasditas gens, ainsi 
que dict era et apuntat, et tôt so dict, adonc son eslats grandamen ar- 
reculhitsper lodit comte jove et sos baros. Apres lor réception lodit comte 
jove a trametutsan losdits messagiers ung grand tast de gens per pren- 
dre lodit castel , et al capitani an dict salhiguessa foras an totas sas gens, 
et que ré<« que sia no no porten sinon lors abilhamens, tant solamen ; so 
que an faict et son estais fort joyoses , el se son arreculhits les ung et 
les autres : et adonc son anats vers lodit comte jove , et congiest an près 
d'et , en Io remercian fort feaudamen , et adonc son anats devers lor 
senhor , la ont son estais grandamen reculhits et ben venguts de ung 
cascun. 

El adonc lodit C. de M. a fait trossar et cargar lot son bagatge , et 
drech aldit Tolosa son venguts, et à Montgiscar es arribat , la ont a se- 
jornat ung grands tems ; car grandamen era las , amay sas gens , tant 
que plus no podia estre. Lodit comte jove a presa la possession deldit 
castel de fielcaire, ont a trobat granda artilharia et autras causas, dont 
grandamen es estai joyos de so que drns lodit castel a trobat. Et adonc 
son estais avertits los habitants deldit Tolosa come lodit G. de M. era a 
Montgiscar , et venia devers els. 

El adonc lodit C. de M. quand a agut sejomat per alcon tems aldit 
Montgiscar, el s'en es partit ung bon matin » et devers lodit Tolosa 
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sasditas gens a faiclas marchar ben armais et en bella ordonaosa , aimi 
que si votan intrar en batalha à baniera desplegada ; de laquala causa y 
losdtts de Tolosa son estats incontinen advertits, et se son fort dottats que 
qualque causa lor venia far. Et adonc au assembat ior conseilh » la ont 
es estât délibérai et conclut, que la pluspart de la gen de be et d'aparensa 
ly salirian davant per le arreculhir* et per veser qu'es la causa que ainsi 
be armai et ordonat contra ladita villa; so que fouc faict. Ëtaladonc se 
son metuts a caruy per anar recebre ledit senbor, et après la salutation 
faieta, Tun des plusaparens et des plu? grands de lots ly a dich : senbor, nos 
eslan fort esbayts per quala causa venesainsin armai a baniera desple- 
gada vers nos autres ; car , senbor, nos podes ben pensar et saber que 
la villa vostra es, de laquala , amay de nos , podes far à vostre plaser et 
volontat ; per que vos no cal mena lata armada per intrar dins ladita 
villa ; car a vos metils Tares mal et domalge, quand la villa gastares ni 
folares , car nos deurias gardar et défendre envers lots et contra lots. 

Adonc a respondut lo G. de M. alsditsde Tolosa : Senbors, plasia o 
non plasia ais de Tolosa , ieu inlrare en armada o ses armada dins la- 
dita vila, et ainsi que my plaira de far; car no me fisi point de la vila 
ny may de la gen que y es : car lots aves intelligensa an les de Bel • 
eaire , car jamay no me aves amat , car lots aves sagraroen al G Ramon, 
amay a son filh lo G. jove ; per que vos juri que jamay t'arnes de des- 
sus no me partira , que ieu no aja oslages de la vila , et aysso des 
raelbors et plus grands que- y sian. 

Adonc quand losdits habitants que eran anals a lendevan an ansit ainsi 
parlar lodit comte , son estais ben esbayts , et no sans causa , et aladonc 
ly a res[K)ndut ung de aquels : Senhor , s'il vous plats , ajats pietat de 
la vila et dels habitants que en aqnela son , et no los volials point des- 
truire, ainsi que s*es délibérai de far; car no aven tort ni colpa de ?o 
que dises deldit Belcaire , nydespeys que a lu aven faict sagramen, nos 
no aven sagramen autre que a tu ny volen aver ; et per ainsi , Senhor, 
auras pietat de la paura vila ; car quand l'auras destruicta , tu metys te 
destrniras : et adonc lor a respondut que sabia ben toi lo contrari. 

Adonc s'es metut avan , et a presa la paraula ung vaien home , d'a- 
quels de!dit G. de M. apelat per son nom Valais, loqual es dessus nomat , 
etalditG.de M. a dict et demonstrat : Senhor, si vos plats, vos 
amitigares vostre coratge , car si vos fasias so que vos dises , vos farias 
mal , et toi In monde vos en saubria mal grai, et vos ne sarias granda^ 
men blasmat : car vos sabes be, Senbor , que quand vos aurias perduda 
Iota la- terra autra, an ladita vila seridn baslant de la recobrar ; etd'àatra 
part, vos vesesben com losdits habitants vos son vengutsreculbir a Tan- 
devan,que no es pas sinhal que vos velhan mal, per que, senbor, vos 
los deves gardar et preservar de lot mal et dangier, envers tots et contra 
lots. 

£t adonc a respondut lodit G. de M., que d'aquo noly ealia plus par- 
lar, car el era délibérai ho far ainsin quediel ho avia. Et adonc fec pren- 
dre et estacar tots los que eran salhits de Ja villa a son davant , losquals 
fee liar et stacar et menar al eastel Narbcmes. Adonè ly a diet son fraire lo 



Digiti 



zedby Google 



— 7« — 

comte Guy : m&ù fraire, vos ne fares plus aital , si creire me voles mais 
?ec vous aissi que poyres far , et aysso ses grevar ny far domatge à la 
viia que grand sia ; vos prendres dels habitans d'aquela , de lors bes , la 
quarta partlda o la quinta, et aysso ses les prendre ny mal tractar, et per 
ainsi me sembla que no les greveres points tant com voles far , per aver 
gens d'armas » dont aures pro aur et argen per anar recobrar fielcaire , et 
les autras terras qu^ los ennemies vos an ostadas. 

Et adonc a parlât l'evesque de Tolosa, que dessus es nomat , et aysso 
a ly dict et faict entendre , que el fassa et acabe de far en ayssi qu'el a 
délibérât de far delditTalosa , en ly disen que tant pauc no lo amavan, 
sinon per forsa j el que no ly laissa res si ung eop es dedins la vila ; mais 
que prenga et bens et gens tant que ne poyra aver ne tenir , car el es 
d'aquela opinion ; car sapiats, Senhor, que si vos no fases ainsi, que 
tard sares al repentir. 

Et adonc lodit G. de M. es demorat et arrestat al conseilh deldit eves- 
que , et aysso entre els dos tan solamen, que home del monde plus no y 
sabel en lodit conseilh. Ëtadono s'es part't lodit evesque deldit G. de M., 
et a ly dict qu'el s'en anava davant aldii Tolosa , per far salhir tôt lo {>o- 
ble al davant deL el ayssp afin, Senhor, que vos les posquas prendre et 
saisir, que no farias dins la vila. 

Et adonc s'es partit lodit evesque deldit comte, et drech a ladila vila 
es vengui et arribat; et quand es estât repausat , a faict venir la plupart 
des habitants devers els , aisquals a dict et demonstrat com lodit G* de M. 
es fort corrossat contra els , et aysso a causa d'alcuns lengatges et faix 
rapports que ly son estats faicts ; totas vegadas , et el et d'autres ly an 
demonstrat lo conirari, et que per ainsi ^el sera d'opinion, per^melhor 
gasanhar sa gracia , que cascun ly ane a landevan , et saihan déferas la- 
dita vila , per ly anar arreculhir. Laquala causa et persuasion fnsia lodit 
evesque pergranda trahiso, ainsin que entrepres avian an lodit G. deM. , 
coma dit es dessus. Et adonc lodit paure poble se fisan de sas paraulas 
de lor evesque , se son proses grands et petits , qui may podian anar 
a Tendevan deldit G. de M., et talamen que iota ladita vila no y avia ny 
y demoret coma res de poble« Et adonc ainsin que lodit poble salia per 
anar a Tandevan deldit comie, sas gens tntravan fila a fila , et ainsi qne 
lodit poble venia ny arribava devers lodit comte , les fasia prendre et 
iiar , ainsi que enpres era entre lodit comte et evesque. Et adonc y a 
agal alcans que quand an vist le faict qu'on les fasia prendre et estacar, 
se son metuts a retour devers lodit Tolosa, et à tots los que rencontra- 
van disian lodit cas com era , et que cascun penses de s'en retornar, 
car trahits et venduls eran : adonc qui aguessa vist retornar et retraire 
lodit poble , el vista la furor d*aquel , fora estât esbayt. 

Et adonc quand lodit poble es estât retirât dins la vila , an trobat que 
lodil evesque , an las gens qne intrats <>ran del comte, avian deja pilhada 
et raubada la plus grand partida de ladiia vila , violadas famas et filhas 
tantas, que grand pietat era de ho veser lo mal que lodit evesque fec 
far en pauc» hora dins lodit Tolosa. Et quand lodit poble a vist et 
conegul la granda Irabis» el mai que on lor a faict, sa son deliberau de 
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rebeliar et de se défendre aldit C. de M«, vist lot so dessus:: et de fet , 
se son armatsai melbor que an pogut , et tots ajustais , la ont son estais 
un très que grand monde. Et adonc que son estais armais , corn dit es , 
an farctas grandas et fortas barrieras es canlos de ladila vila , et aysso de 
grossas fustas et pipas et autras causas a so apertenen. Et quand las gens 
deldit G. de M. an vist ainsin armar las gens de ladila vila , et vistas las 
grandas barrieras que an faictas, son lor volguts anar donar et frapar 
dessus : adonc quand los de la vila an vistes venir lors ennemies contra 
els, son lor venguls a Tendavan, non pas coma gen resonabla, mais 
coma lions affamais et ravioses ; car mais amavan morir que viure en 
laid opressa , et talamen an frapat sur los ennemies , que tuan et blessan 
les an faict recular , car no era possible als de Montfort de suportar las 
grandas armas que ledit poble fasia , et talamen an faict que en fnita les 
an metuts vers lo castel Narbones , ont se sont retirais. 

Adonc es arribat dins lodit Tolosa lo comte Gui , fraire del G. de M. 
an una granda compania per prendre lotgis. Ainsi que es estât intrat 
a visia ladila escarmussa , a volgut ajudar et secorre sas gens o de son 
fraire : mais a el es estai forsa de fugircoma les autres davandits, ont ne 
son pro demorals aqui , que morts que nafrals , d'aqueis del comte et de 
son dit fraire, el lalamen les an cassais, que no saben que far ny ont 
se retirar , ailal les tuavan que pauques ne escapavan , et y fossa de- 
morat ledit evesque, se no fos que se retiret dins lodit castel Narbones. 
. El demenlre que tout so dessus se fasia , lodilG. de M. es arribat et 
repausal dins ladila vila an lots los prisoniers que preses avia , et dins 
Jodil castel s'es relirai , et losdils prisoniers y a metuts et tenguls. Adonc 
iy es estai dicl el contât toi so dessus , et com los de la vila se son 
rebellais . et grands cops de sas gens tuais el blessais , talamen an faict , 
que n'y a home que se ause trobar per la vila ny anar. El quand lodit 
comte ausil toi so dessus, es pensât enralgiar de despiech que n*a agut. 
Et adonc a mandat a sas gens que cascun. se arme lot prestamen , que 
on ane mettre le foc per lola la vila , talamen que lot sia mes a foc et 
a sang , que no y demore res que sia , que lot ne sia tuai o brulat. Et 
adonc quand lasditas gens del G. de M. an ausil lo mandamen deldit 
senbor , lot inconlinen les ungs son anals mètre le fuoc a S. Remesy, 
les autres a Jols-Aiguas , les autres a la plassa de S. Eslephe , la ont a 
aguda granda bataria entre las gens de ladila vila , el las gens del comte, 
lalamen que les an faict retirar dins la gleysa de S. Eslephe , et à la tor 
d3 Mascaro et dins la mayso deldit evesque ; et aidit fuoc an donat ordre 
de Tescanlir et amolir. Et quand lodit fuoc es estai escanlit , adonc los 
de la vila an faictas grandas trincadas et barradas per contrastar an lors 
ennemies , el talamen se son afforlits et reforsats el près coralge, que una 
parlida de lors ennemies an faict retirar dins la mayso del G. de Gu- 
menge, la ont los de la vila les sont anals sercaret gitar de ladila mayso, 
mal a lor profich. Et adonc quand lodit comte a vist et ausil que en tala 
forma los de la vila Iy tractavari sas gens, es salhitde lo castel Narbo- 
nes an ung tas de gens , et drecb aj long de Santas-Garbas es vengut , 
la ont son venguts al secors deldit comte les que eran dins ladita gleysa 
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de S. Ëstepbe , et tor de Mascaro , et dîns la mayso deldit evesque , et 
aussi son veuguts a secors aïs de la vila devers la croix Varanho , et 
talamen se son acpir mesclats et rencontrais , que grand pietat era de veser 
los que tombavan morts et blessats. Et talamen an faict los de ladita vila, 
que forsa es estât atdit G. de M. et à sas gens , de se retirar dins hdita 
gleysa ; car no es borne que creguessa so que los de la vila fasian , peys 
que ung. cop foguen acarnats et amalats; car aitan amavan morir coma 
viure , so que lodit comte lar fasia et avia faict per davant sans causa. 

Et adonc que lodit comte es estât retirât dins ladita gleysa, es estât 
tant corrossat quand aytal Tavian desconfit et fdiet retirar doas vegadas 
aquel joru ; et adonc es estât délibérât per els de anar assalbir loi que 
eran à la porta Sardana, et que laissen estar les autres, et se son retirais 
drech a la porta Sardana ; mais s'els eran estais ben resaubuts per los de 
Sanias-Carbas, encara foren melhor per los de ladita porta; et talamen 
les an reculhits a lor venir, que pro ne son demorats tant de morts que 
de blessats, dont es estât forsa aldit comte de s'en tornar la ont era partit, 
a sa grand confusion. 

Et après tôt so dessus, et que lodit comte s'es retirât dins locastel Nar- 
bones, a faict venir tots los que dins lodit castel eran prisoniers, ly disen 
que si els no ly renden la vila, que tots sans n*e$parnbar cap, fara morir 
et ostar lors caps , dont grandamen se son esbayts entre els; car no era 
pas en lor pmssansa de far so que lodit comte volia; car la vila era tan 
malida, que no era home que ne posques estre mestre ny senhor; car 
lodit comte les avia tan et tarriblamen enmalits, que autan volan morir 
en se défendre, que vieure, ainsi que lodit G. de M. lestractava ny avia 
tracta ts. 

Et adonc lodit evesque que dessus es dict s'es avisât d*una granda et 
perversa trahiso, per decebre les habitans de ladita vila. Et adonc s'es 
partit et yssit del castel Narbones , et drech a l'abat de S. Sarny s'en es 
anat, loqual abat era de la septa eteonsortia deldit comte. Et quand tôt 
dos son estais ajustais, se son metuts à anar per la vila, et an comensat a 
dire als ung et ats autres ,/com lo conseilh a dict et demonstrat aldit G. 
de M. comel ne fasia pas ben de ainsi precipitar la vila, ny la pilhar, ni 
raubar, ny aussi de tene les habitans prisoniers , ainsin que fasia, dont 
lodit comte se repenlia grandamen de aver faict ; mais tant y aura , que 
si la comuna vol laissar aquel bruyt, et se relornar aldit comte, el es 
content de los pardona, et quitar lot so que es estât faict entre en aquela 
hora ; et aussi si els volen baylar lot l'arnes ot armaduras que els an dins 
ladita vila aldit comte, et aussi totas las tors, el sara content de laissar 
anar los que te prisoniers dins lo ca<itel Narbones, ses prendre res d'homes 
ni faroa : atnsfara relornar tôt so que es estât près jusquas a una malha, 
et que d'aras en avan viscan tots en bona pax et union ; et quese aysso 
volen far, el et lodit abat lors seran tenguts de so que d'ici en avan els 
perdran,etautramen si no fa^i aquo, lodit comte et conseilh a délibérai de 
far morir de mala mort tots los que ten prisoniers dins lodit castel, des- 
quais la major partida eran des mayorset des plus grands, losquals eran 
ben cent quatre-vingts homes prisoniers, benaparentats en. ladita vila^ per 
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laqualaeausaeraiiflttsiDarrîâsque per auln, q«^ paoariirâipi ^elo4k 
contte fessa owrir iosdite ddSBUs, per sa maldstia, û refendayan 4odit afiaor 

El adoDC se 8on oaels en «opaeitb sus ayaao, per veser que devian far : 
les ungs laissavan ledit afooiamen , les aulres ne ; car se doblavaD é» 
so qqe api^s lor avenguel; car iotjera» ledit ^veaqAie ies avia dessebuts 
H trafaits^aiesi qoe fec aquel cop; mais après pkiaons G<^a4tetipns » et 
anadas et vengadas, et ays&o a causa delsdiAs prisi»iiiers» fooe diet et/coa* 
fiUid .qu'eis^raii cooiens de far de point en point, ainsi que lodii evesque 
et 9bèi avian diet et tracut; proveu que lodit eenite aiargaria leséits pri* 
soniers, et laissaria aaar saofconduts et segurs, €oefia dk era. fit adopc 
es estada lornada la resposta per lesdits habitans alsdits evesqae ei atmc, 
60 ia foroia et maniera que dit es dessus. 

Et quand lodit evesque el abat an aiisida la resposta delsdits baUtuu, 
lor a diet que may yalria methor anar assegurar ledit apentiiBiMi an le- 
dit C. de îf . et Sien eonseilh; et aysso per lo ben de iadita vila et d'els, 
^i que peis lor tornarian la resposta de tôt so que {aiet era* Et adonc es 
partit d'eis, et drach aldit C. de M. s'en es anat, laquai era dins lodit 
castel Narbones, et tôt so que agut faiet ei tractât an lesdits habitaaa a 
dit et referit aldtC comlsde point en point» dont lodit cuoile es estât granda-p 
men joyes, et n'a saubut ung très que bon grat aldit avesqpe, H l'en a fort 
amat , car home subtil era quand se volia. Et adonc es estât Mitrepi«s 
entre els, qu'el s'en tornara devers Iadita comuna et habitans, lor dire 
et déclara cooi lodii cointe, amay lot sos barons, son contents deldii apoii* 
tamen , en la forma et maniera qu'es estât diet entre els, et de lo passar; 
et que perplusgrandaafft-rmetatet asseguransa, vol que lodictapoètaBren 
sia passât et déclarai dins la mayso comunal, au seu de tôt lo monde, et 
per ainsin dema de maty nmnsenbor lo eomte an sos bfirnns se trobara e^ 
Iadita mayso comunal ; la ont tots les habitans vos trobares, et vostros 
arneses, aiosin que es estât diet y portares, et la sera passai fie tôt en 
lot lodit apontamen. Adooc cascun desdits habitans son e^tatsben joyosas 
speran de aver pax, et aussi de reeobrar lors aqaies et parons que lodii C. 
de M. ténia prisoniers* Adonc quand s'es vengut que lodit evasque a agui, 
ainsin que dit es , persuadits etdessebuts losdits habitans , es s^ep reiorr 
pat devers lodit comte aldit eastel Narbones; ^t quapd s'es vengut al 
plus maty, lodit comte a faiet mètre en poiqt en armas totaa sas gens, 
et aysso lo plus secretamen que a pogut; et quand son e^tats tots prêtes, 
lodit comte s'es metut a camy an tots ses barons et gens , et devers la^ 
dita mayso es tirât et anat ; la ont son venguts,d*aotre cartier los habi? 
lans de la vila, tant grands que petits , el quand son estats ajus|ats d'ung 
cartier et d'autre» adonc a presa la paraula l'ahat de S. Sarny, alsdits 
habitans a oomep^t de dire : Senhors habitans de Tolosa, monsieur lo 
eomte que ayssies» vos a faiot ayssi ajustar tots ensemble, et aysso per 
av.er pan et union d'aras en avan ensemble , ainsi que Monsieur l'eves- 
que Foiquet vous a diet et déclarât: loqual a près una grandissima pena 
de far lodit apontamen ; et par ainsi, cal que vos autres déclares et digas 
^ yqles tenir par faiet tof so que n'es estât diot et drelarat* Et quand 
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Jodit abat a â^uda fiaida la paraulu, lot^ los habiiaas an oridat de u&a 
vox, qa'^ls eran contents de teair per faict, et volian ^m valguessa et 
teoguessa eu ladita fornia que dici era« By lodil evesque avia faiet et 
dict/sans salhir de res. Ëtadonc iora respondut ledit abat, que Monsieur 
lo comte ly fasiailireque siay aviadegua que no se volguessa fisar d'el 
ny de son apontamen, qu'el ly d^naria ooogie et saufconduict,. per s'e& 
aoar la ont bon ly semblaria ay voidria, et als que deniorariaB ne lor 
sera ostat ny presa causa que sia, non pas la va lor deung dénie. Et 
quand lodit comte ho voldra (ar , trastots nos autres ly serian à rencon- 
tra per vos gardar et défendre; caraytat vos a proraes et jurât, exceptât 
ung que ny a qu'es grand aparentat, \w\m\ a faiet alcunas causas contra 
lodit comte; aquel exceptât deldit apontamea : mais se s'en vol anar, 
aura son saufconduict per s'en anar , la ont bon ly serablara ny vol- 
dra. Et adonc a respoiidut ung apelat n'Aymerio : Senhors, ieu vesi bea 
que son aquel que es exceptât» tota vêts m'en aray may anar, que demo- 
rar ayssi. Et adonc ly a dict ung de las gens deidit comte, que fara que 
sage de s'en anar, et vidar le plustot que poyra , sans ponhar plus : et 
adonc s'en es partit d'ineontiaen. Et quand tôt so dessus es estât faiet; et 
iodit apontamen passât, adonc lodil comte a faiot prendre et saysir tôt 
l'arnesque losdits habitans avian portât , ainsi que era dit et déclarât , et 
aussi lasdkas tors de fortaressa de ladita vila ^ et per tôt a faiet mètre de 
boaas garnisos de sas gens. Et adonc que a agut lodit arnes et fortares- 
sas, no vist jamais home la plus grand traysoque fouc adonc faicta; car 
no laisavaa home que no fossaliat et près, et metut en prise; grand pie- 
tat era de veser lo mal .que adonc fasian Us gens deldit G. de M. , et en 
aquesta faysso forea trahits et dessaubnts per lodit evesque et abat losdits 
habitans de Tolosa. 

Et quand lodit G. de M. a agut ainsin proses les paures habitans» et 
teagutsenson poder, a faiet assemblar sonconseilh per veser corn se ded 
governar sus aquest aSar; car son intention es que Udila vila sia tota 
pilhada et destrueta , et las fortaressas d'aquela abatudas , et mesas per 
terra jusquas al foridament, sans ny laissar una tant solamen. Et adohc 
ly a respoodut son fraire lo comte Guy , et iy a dict : Senhor » vos tio 
fares pas^ aytal, per mon conseilh, car si vos ho fassals « vos nous farés 
grandamen hlasmar et diBiamar, vist que los habitans an faiot et fan tôt so 
que vos voles, et vos son obediens en tôt so que vos mandas ; car quand 
vos lor fares so que vos dises , a vos métis fares mal ; car peyque els vos 
son obediens, vos lor deves estar de bon voler, et les tractar ben et pa- 
cificamen, etaysso sans lor far alcuna extorsion ne greuge, et les defen^ 
dre envers tots et contra tots que lor voleran far mal ay domatge^ et en 
sô fasen, totjorns les alirats à vos amar et servir. Et adonc a parlât ung 
autre haro apellat Valais, et aldit comte a dict : Senhor» ton fraire te dofta 
boa conseilh, et si ereire me vos, tu taras aiasin qu'el t'a dict et demoûS- 
trat; car senbor, bea sabes que la pluspart son geatilhomes; et per 
amor de aoblessa , no deves far soque as délibérât de far^ Et adonc s'es 
levât ung autre grand baro et senbor ^' et aldit comte a dict : Senhor^ lo 
comte Guy ton frayre , et aussi lo seahor Valais te doaea ung boa eon- 
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seilh; perque ieu soy d'opinion que fassas ainsin que els te aconseilhen 
et disen, car si fas autramen, de Dieu ol del monde auras grand repro- 
che : car si tu , senhor, desconfisses et perdes Tolosa , jamais tala perda 
ne fec home at monde, coma tu faras, dont saras tard al repenti. 

Et adonc es vengut ung antre , per loqual lodit comte se gouvemava, 
apelat per son nom Lucas , loqual a dtct al comte : Senbor comte , ta 
deves far so quie as délibérât de far , et per home que le diga lo contrari, 
no deves arrestar de far ton vole , mais deves aquel ,far sans aver pîetat 
ny marce dliome , ni de fama , enfant , ny fitha que sîa en tota la vîla , 
mais tôt incontinen deves trametre tas gens per prendre et pilhar tôt quant 
que y sia , peisque aras tu n'as la poyssansa , et ne te atlendas point ai 
conseilh de ton fraire ny de Valats. 

Et adonc lodit comte a apeilat à conseilh lodit Lucas et lodit evesque 
de Tolosa, loqual menava tôt aquestaffar , et d'autres da tor consortia 
et volontat : et adonc lodit Lucas a comensat tôt premie de parlar , et a 
dict : Senbor , sapiats que jamay on no se deu fisar en aqu^l que t'a faict 
mal , per tai , senbor , te die , car tu lor as mort et tuats Ion payres , 
parents et amies , et de presen lor as preses et impresonats , iaquala 
causa jamay no la obtidaran , que tôt jorns no la ajan sur le cor , ny ja- 
mais bonamen no te amaran , et tôt aqno que fan , no fan que per forsa 
et par fiction , car ben podes pensar que naturalamen els desiran lor 
senbor naturiail to comte Ramon , o son filh lo comte jove. El adonc a 
respondut lodit evesque de Tolosa : Senbor , saptats que ja longtems no 
lo garderes , ny lor senbor no seres , ainsi que vos dis lo senbor Lucas; 
car malvadas gens son et desleals , et de mon conseilh , ainsin que aves 
délibérât de far , et coma vos a dict lo senbor Lucas vos fares , sans lor 
laissar causa que sia , ny aver pietat de ung d'els tant solamen , et al re- 
gard dels que tenes prisoniers , ieu soy d'opinion que vos lesfassies traire 
de Tolosa, et menar en vôstrasautrasplassas et fortaressas, lesungssa les 
autres la et que sian be et estretamen gardais d'aqui a que vous y prove- 
seres, alqual conseilh et opinion lots los que eran se son arrestats, an 
lausat et approbat. 

Et adonc lodit G. de M. lot incontinen en parten deldil conseilh , a 
faict estacar et liar losdils prisoniers , et de ladila vitales a faict gitar 
frapan et balen , que grand pietat era de ho veser lo fbal que fasian en 
los menan ; talamen que de mala tractation o de angoyssa et malanconia 
que avian , quand se vesian ainsin bajutats et Irabils , plusieurs d'aquels 
ne sont morts per los camys , et talamen les aii séparais les uogs sa les 
autres la , que jamais plus ne se son vistes , ny en ladita villa plus re- 
tornals , car les feguen lots mori de mala mort. 

Et quand aysso es estât faict , lodit G. de M. a mandat ung autre conseilh 
a S. Peyre de Gosinas, la ont todrt comte a dict et déclarai, que si los 
habitants que son demorats no volen lots mof ir , qiie es forsa que nna 
granda soroa , que lodit comte declaret , ly baylen et ty finen , d'aqui â 
la festa de tots Saints, Iaquala era ben probdana : so que fouc forsa als 
dits habitants de far , afin de aver pax et bon acord. Et quand loditcomte 
a aguda ladilà sbma , coma dit es , adonc s'en «s partit , et dreeh à S. 
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Gaiiden& s'en es.anat, et tirât d'aqai en Bigorra , et drech àLourda es 
tirât , la ont avia ung fiih maridat, alqual avia donat tôt lo pays de Bigorra, 
exceptât lodit caste! de Lourda, delqual no poguet jamay joir ny inlrar 
dedins; car los que teuian lodit castel > lodefendeguenben, talamenque 
jamais lodit comte no ne poguet aver la senhoria ny domination » dont 
grandamen era corrossat ; per laquala causa s'en retornet devers lodit 
Tolosa , et la fec may de mal que jamais no avia faict ; car alora acabet 
de pilhar et destruire laditavila, et derroquar las tors et fortaressasd'a- 
quela , sans ny laissar una tant solamen per senhal , que fouc unà grand 
perda et destruction* Ëtadoncque aguet fec tôt so dessus , deld't Tolosa 
s'es partit , et drech anet a Posquieras , laquala era una forta plassa , la- 
quai fouc aussi presa, et ne fec a sa volontat, ainsi que volguet, etpeis 
anet et tiret a Vernis , ont fouc tuât per el maint home et fenna , et peis 
aoet prendre la Bastida , et trastot !o pays , loqual ténia ungapelat Dra- 
gonet , loqual es^dessus nomat , loqual es ung de la compania et principal 
del comte jove : mais el se caraviret et fouc traydo > et fouc de la com- 
pania del partit del C. de M. 

Or dis rhistoria.que démontre que tôt aysso se fasia , Tevesque de Ne- 
vers trametet ung grand secours al C. de M. , et aysso per lo Rose ; lo- 
qual secors menava et conduisia ung apelat Âzemar , an loqual amay sas 
gens , se fora volontiers combatut lodit comte jove , qui Taguessa laissa) 
far. Et quand lodit secors fouc vengut, lodit comte de Montfort es anat 
mettre lo sety a Crest-Ârnaud » una forta plassa et imprenable , qui Fa- 
guessa defenduda , dont era capitani ung nomat Arnaud Deudia ; loqual 
avia pro gen an el per la défendre et gardar ; et d'autre part avia pro vi- 
talha : mais d'incontinen la rendat et baylet aldit G. de H. que fouc una 
grand laxetat a el faicta. 

Et démontre que lodit C. de M. fa^ia tôt so dessus » lo comte Ramon 
arribet devers son nebot le comte de Cumenge , loqual comte Ramon era 
arribat an una bel la et granda compania de gens que menava d'Espanha, 
et aysso a causa que les habitans de Tolosa l'avian trametut sercar per 
certains messatgiers en Espanha , la ont lodit comte era per lara , des- 
peîs son partimea deldit Tolosa. Et adonc lodit comte Ramon a dict et 
déclarât aldit comte de Cumenge tôt le faict , ainsi que era , et lesdits 
messatgiers iy a monstrats. Et quand lodit G. de Gumenge a saubut tôt 
lo faict, es estât d'opinion que sans plus far degun delay , que totas lors 
gens sian armadas prestamen, et que dementre que degun no sap sa ven- 
goda y que drech aldit Tolosa s'en anen , ainsin que an mandat les habi- 
tans d'aquela. Adonc lodit n'Aymeric, que dessus es nomat, loqual era 
salbit deldit Tolosa , quand lodit G. de M. precipitava lodit Tolosa , a dict : 
Senbor, ieu soy d'opinion que vos trametes qualcun devers lodit Tolosa, 
per les avertir de vostra venguda et de Thora que vos arribares , afin de 
surprendre ben vostres ennemies. Et adonc an respondut les messatgiers 
que dessus : Senhor , ja no vos y cal trametre ; car cascun ne es ben 
avertit d'aquesta hora , et vos demoraran an granda sper^nsa que an de 
vos veser et aver devers els; mais pensen de prestamen anar et tirar de 
par delà ; car si una vêts vos et vostra gen es dedins ladita vila , jamais 
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BO veguets miels combatfe.gens que faraa los de la vila , car qaaod vos 
no aurias autra gen que los de la vila , poyriàs eombatre tôt le monde. Et 
adoBC se son metuts a camy en bel la et bona ordenansa , et lodit C. de 
Cumenge s*es metut davant an sas gens , et aysso per descovrir lo pays, 
si cas era que y agues deguna embosca , car paOur avian d'estre trahits. 
El adoncqnand lodit C. de Gumenge es estât près de la Salvetat près de 
Totosa , aqui a rencontrât ung ée las gens del G. de flf . an ung tast 
de gens que menava , losquals eran venguts corre jusquas aqui , sans se 
dobiar de res. Et de continen que se son vistes, sens res plus dire ny 
demandar , son corruts les ungs sur les autres , et talamen se son fra- 
pats et an comensat , que las gens deldit C. de Gumenge comensavan 
à recular* et perdre ; et de faict y fossan tots demorats en la plassa , 
se no fossa estât ung valen et ardit borne , per son nom apellat Rogier 
de Montault , loqual venia après lo C. de Gumenge an ung tast de gens 
ben en point , se dobtan de so que era ; et adonc s'es metut et mesclat an 
totas sas gens an sos ennemies , et talamen an frapat à son venir , que 
la plassa a faicta laissar als del G. de M. , desquais n'y son pro demorats 
aquela hora : et adonc es arribat aldit bruit ung autre valen home del 
comte Ramon , appeliat R-ogier d'Âspet, an ung autre tast de gens , lo- 
qual d*Âj;pet a rencontrât a son venir ung de las gens del Gl de M. apeV- 
lat Artaud de la Brua , et tal cop ly a douât, que per terra l'a metut , 
dont jamais no s'en levet plus. Et adonc Rdgier-Bernard a renc()ntrat ung 
autre de l8<$ gensdH Montfort, apellat Sicard de Tornades , et talamen l'a 
frapat, que tôt à travers del corps l'a trassat et traversât , et a terra l'a 
metut tôt mort , et talamen an faict las gens del comte Ramon , que an 
comensat a desconfir las gens deldit C. de M. : et adbnc que lo capitani 
que menava les del comte de M. ^ apelat j)er son nom Joris , a vist ainsin 
d^sconfir et tuar sas gens, es se metut a fugir , et adonc es arribat lo 
comte Ramon an tota sa compania , et quand' a vista tanta gen morta et 
ablaisada , es estât grandamen esbayt-, que era estât aquo. 

Et adonc a dict Bernard de Gumenge aldit comte R^mon , quand Ta 
vist ainsin esbayt deldit cas : senhor, ben podescognoisse que Dieu vos 
ama , et que vos monstra signe de bona fortuna , car vostres ennemies 
aven ainsin rencontrats, losquals aven , com podes vese, ainsi desconfits 
et metuts en fuita ; et me dis, senhor, lo cor, que aytal faren de tots los 
autres : car Dieu vos ajudera. Et adonc es venguda la neit, per que 
es estada forsa que se sian lotjats sans camps, et aysso al plus près que 
an pogut de la villa. 

Adonc lodit comte Ramon a trametut ung messatgier aisdelàdita villa, 
lor fasen assaber com el era arribat , et que venguan devers el per lo 
mètre dins ladita villa. Quand es vengut sur lo maty es se ^évadas unas 
brumas tant grandes et spessas, que no era home que poguessà veser le 
long de se métis. Adonc son venguts los de ladita villa devers lodit comte 
Ramon ; so es Jehan et Ramon Belenguyer et d'autres dels plus appa- 
rensqueperlara fossan dms ladita vila ; losquals lodit G. Ramon a res- 
saubuts fort joyosamen, et* lor a faîeta una granda chera ; et adonc après 
totas salutations faictas , tant d'ung cartier que d'autre, se son metuts a 
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camy vers iodrt Tolosa. Et adoncagaerasvistafs desplegar mamts estanc* 
dars et ensenhas al vent, et tronrpetas sonar, tahinen que tout retontisîav 
UM de) bruit de las ditas trompetas, que del bruit de las gens. Ëtqixaild 
las gens de la villa an ausii lo bruit de fàsditas trompetas et gent, no vie 
jamai» home kr grand* monde que salia deforas per recebre lor senhor 
natural. Et adotaces rnlrat ledit eomte Ramon an sas gens, la ont es estet 
ressaubot des graitfds et des petits, meaan et fasen la pl*ns grand joya que 
jamais hnme que sia* nat ausit far ; ear les ungs ly baiisavan la rauba y 
los autres las cambaset los pe»; et fouc tant grandala joya que per lara 
fouc friota dins lodit Tolosa, les ungs per lo Gomte , les autres per lors 
parens et amies ^ losquais eran tornats et venguts , an lodit Comte, que 
grandi causa era de veser ladita joya. 

Et qaànà lodit comte Romon es estât repayfat dins lodit Tolosa, cotoa^ 
dit es, adoiiG veirias cascun dels habitans, tant grands que petits, cascunr 
armar et prendre armes ,• le ung gutsarma , Tautre una lansa , o basto ,' o 
frissena ; que jamais tant bruit? no fouc vist ny ausit en tant pauc d'horar. 
Et adonc se son metuts los de la dita villa aiiar per las carrieras, criden : 
viva lo comte Ramon , et tant que atrobaven de las gens del C. de M. 
metian a mort grands et petits, sans esparnharcap, maisquie IjO poguessa 
aver ; et tal raurtre an faict en pauc d'bora, que l^s gens deldit G. de M. 
no satiênr ont) anar ny se retraire ; car vesiaii tota laviMa plena' de la gen 
dei coéite Ramonv et talarmen^ son esbayts,* que no saben que far ny dire ; 
cai^ loBditrdé la v4la eran tan enmalejats contra- lodit de Montfort, a causa* 
dels grande^ mais- que lor aivia^ faiets' per avan, qiue no se podian pas ven- 
jar,(quamt ne podifn attengo uég/ 

Aéofoea domanibtla oomteasa de Montfort', laquala'era per aquela bora 
dins' lo'oastei Nar>boiies> ào granda garnisoyque avia eh' la per la gardar 
e^ defendilev eun- brut era aqtio qiie se fasia per la villa,'que tant grand 
era.< Bt adotie' ly esestat diot que aquo^ erantles habitans^quetuan et bles^ 
san* tant deviostras gën^ que ne poden attenge «car lo comte Rambn es 
intr^t e^ ar^illb^ dhi6 ladittf vila ,< et sara perilh qui» vengan ayssi donar 
rassault<,*gicnfàlveii prestamen seeors ; per que séria ben de ly ho man- 
dap a mondembor lo? coitite, qdë y venge prestamen.Et adorïc quadd 
ladite eomtessa a<ausit«so que on ly a dict, es se fortefebayda^ et*dihcon- 
tinen a'fsriot eserieilrëunas letras per trametre a son senhdrloG. de M*., 
conteaen toi so dessus j et que se no ven prestamen, qu'ells a grand paour 
que jafmais no' la veja , ny may sas gens, et sos enfants,»et que Ib comte 
Ramon janmis Uo^ cessa ny may sas gens de tuar sas gens. Bf adonc son 
estats^bailadhs^ las ditas' letrasa ung eseudie d' aquels de la comtessav pèr 
lasptirtar alditG. de M<. loqual comte' ena- lomat^ar Belcairev 

fit dëmeotre que^ ladita* eomtessa a traroetut son mesëatj^e aldit G. dé 
M., les dits 4^ Tolosa an faict grands foasats^batalfaiers, et aussi grands 
ba]lbaiis*pèr se défendre ; et quand* losditsvaiatset'balloarssoneslbtsfaicts, 
loditt comte Ramon a assemblât son conseilh , tant des habitans* que de 
authe^, per veser com se deven gouvernar, per donar ordre a ladita^ villa, 
et- tant an par lamentât , que per deltberation'deldit conseilh fout arvestat, 
que en- ladita' villa se faria etcrearia ung viguyer , et aysso per aver la 
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gouveroation de ladita villa, et donar ordre en so que calria far ; so qae 
fouc fait, et créât lo premier viguyerque jamais foguessa en Tolosa. Et 
so faict, adonces arribat lo fraire deldit G de M., an ung grand tastde 
gens que a amenats, euidaa prendre los deTolosaal depourveu ; et aussi 
y §on arribats Valats et Folcaut, an granda compania da g^s que an rae- 
nada, et aysso a baniera desplegada, et toutdreehai plade Montoliea aqui 
se son ajustats : et quand se.son trastots assemblais aldit pla , adonc lo 
comte Guy a faict donar Tassault per intrar dins ladita villa, et de ladita 
villa son salits a Tendevan per lor défendre ladita intrada , et talamen an 
faict que quand lo comte Ramon et lo de Gumenge an vist lor portamen 
et valentisa , an faict armar totas lors gens, et al secors dels dits habitans 
son anats, et an frapat en tala sorta , que ledit comte Guy , fraire deldit 
C. de Mm et losdits Folcauli et Valats an faict recular , et grand partida 
de lors gens lor an tuada et blaissada. Et quand ledit comte Guy a vtsta 
la grand perta que an faicta en aquela hora de sas gens , es estât corros- 
sat et dulen, vesen que ainsi los an desconfits. Et adonc lodit comte Guy 
a ressa ubudas sas gens, et drech a Tort de S. Jaume son derectamen anats 
autre cop assalbir los de la villa; mais res no y avanseren , mais maint 
ung y demoret, que jamais no s*en tornet , et talamen los an combatuts 
los de ladita villa $ que forsa es estât aldit comte Guy et a sas gens s'en 
tornar aldit4)la de Montolieu. Et quand son estais retirais, lo comte Guy a 
dit a sas gens; senhors a my me semble que D'eu nos a preses a hasir^ 
et aysso a causa que quand mon fraire venguet prendre los habitants de 
Tolosa, els ly eran venguts a Tendavan, et aysso en se humilian a el , 
en ly presentan lors corps et bons, per ne far a lot son plase, mais mon- 
dit fraire lor fouc tant cruel, et lor a faict tant de mal, ainsin que cascun 
de vos autres sabes ben, que jamais home no ne fee tant a autre : per que 
no es de merveilhas si aras els se defenden ben contra nos , car ben pen- 
sas que mais aman morir que tornar en yostras mas, ainsi que ben podes 
veser et cognoisse ; car tôt so que avian gasanhaien dos ans, aven perdut 
en ung cop ; car els aimen ben lor senhor natural lo C^« Ramon , per 
laquala causa els ne son plus fiers el arditsque no sartan. Et adonc lor a 
dich ; senhors, ieu no say qu'un conseilh prendre sus aqueste afar ; et 
adonc ly an respondut los dits Folcaut et Valats , que els no vesen pas 
melhor conseilh , mas queel mande al archevesque d'Aux, et a Guiraud 
d'Armanhacet a Salto, que prestamen et sansdilay, que cascun d'els ly 
vengan donar secors , an totas lors gens ; et aysso sans alcun dilay. Et 
adonc es partit lo messatgier, per anar devers les dessus dits, et ainsi que 
lodit messatgier n'es estât anat et partit, lo comte Ramon et les que an 
el eran no n'an pas dormit ; mais faictas eserieure sas letras . et a son 
filh les a trametudas , ly mandan que prestamen venhan devers el aldit 
Tolosa ; car el es dedins an belcop de gens. 

Or dis rhistoria que démontre que tots aquels messatges , tant del 
comte Guy que del G. Ramon. son estais partits, es veiigut un grand 
poissant secors al comte Ramon , et aysso devers Gasconba que aussi de 
Garamans. Et premieramen es vengut deldit Gasconha un apellat Gas- 
pard de la Bardia , Rogier de Gumenge ; aqoestes dos an menada una 
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graoda compania ben armada et acotrada , et d*autra part son vengot s 
Bertrand Jorda, et en Guira:ud de Gordô, senhor de Caraman , et Ar- 
naud de Muntagut, et son fraire Gaiihard Bertrand et enGailhalt de Mar- 
inant , et Estefe de la Valeta , n'Azemar son fraire , et Guiraud de la 
Mota, et Qertrand d'Ëspestiihac, et Guiraud Arnaudos; tots aquestes, 
losquals eraa gen valenta et ardida, an una granda compania que an me- 
nada aidit conte Raraon en ledit Tolosa. Et quand son estats près , an 
faict despJegar lors estandars et ensenhas , et an fait sonar lors trompe* 
tas, etdrecfaaldit Tolosa son venguts, dont ledit comte Ramon et ledit 
de Gumenge son estats grandainen joyoses de lor venguda ; alquals lo 
comte Ramon a faicta una très granda obéra , car tots eran grands gens 
et senhors, et ta la joya s'es levada dins ladita vila per lor venguda, que 
jamais tala no fouc vista per un cop : talamen que dei bruit que mena- 
van les de la vila, ladita comtessa de Montfort, ausen ledit bruit, a de«- 
mandat que podia estre aquo, que tal bruit fesian los de ladita vila. Et 
adoDC ly es estât dictque le bruit que la gent de la vila fasia, era a causa 
dei secors que lor es vengut dèldit pays de Gasconha , et devers Albiges 
et Garamanhas. Et aèmc quand ladita comtessa a ansit so dessus , es 
estada tant esbayda, que dei grand esbaymen que a agut,.es tombada tota 
pasmada en terra. Adonc Tan retornada prestamen , los que aqui eran 
presens , et quand es estada retornada , es se presa fortamen a plorar et 
sospirar, que no era persona que la poguessa reconfortar uy assegurar 
tant de paour a que lo comté Ramon prengue lo castel Narbones, et que 
les fassa tots morir de la ma la mort. 

Et démontre que tôt so dessus se fasia» lo messatge que ladita com- 
tessa avia tfametut devers son senhor lo G. de* M. es arribat devers el , 
et sas letras de par .la comtessa ly a bayladas, alquai lodit G* de M. a 
demandât secrelàmen, cunhasnovelias ly porta. Loqual ly a respon- 
dut : Senhor , no gaire bonas , car perdut aves Tolosa ; car lo G. Ramon 
es dedins an una granda armada, loqual vous a tuats et murtrits grand 
quantitat de vostras gens ; totas ve^ per las letras que la comtessa vos 
manda ne poyres melhor vesar la vertat. Et adonc s'es retirât lodit G. de 
M. en son secret, et sas ditas letras es anat desplegar etiegir : et quand 
les a agudas iegidas et vistas, adonc a defendutalditmessatgier que causa 
que sia, de so que a aportat, a degun de sàs gens ne diga per tan que sia 
interrogat;. mais que lor diga si ly demanden res, que lo comte Guy 
no troba home que ly contraste eii res ny per res, qus totjorn conquesta 
sur tots SOS ennemies, et que lo G. Ramon s*en es fugit, que no saben 
ont es anat, et que lo rey d'Anglaterra se vol an my accorda etapuncta. 

Et adonc que las gens deidit G. de M. an saubutque lo messatgier era 
vengut devers Tolosa, et que avia portadas qualquas novellas, car cascun 
désira ne saber alcuna causa, et devers lodit G. de M. se son retirats, per 
saber lasditas novellas. Et quand son estats arribats davant lodit comte , 
iing ly près a demandar las novellas de par deçà; et adonc lodit G. de 
M. a dict à sas gens : Senhors, ieu son ben tengutde lausar Dieu, quand 
ainsin nos ajuda; car mon fraire lo comte Guy me manda , que no troba 
home viven que contra el se ausa rebeilar, et que grand terra conquesta, 
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et if^ivtm inn (fM to>4iomcé RantfM s'en ês flMpîl, uiwiMii' 4|pie« 4eglMrs 
novella» noi s*e« 9abeii>. Toif so dessm disiar Mit Ck. de M. « ^^ gesiis ^ 
faseii per semUani le plus grand ehei^ que jantaîs borne fess», ma» èims 
son eor era ben auirainen. E( adonc quand lodit eonute aigui dh loU sd 
dessus a sas^ gens, ung^de sos baros a dict « lots loe autres : s^hors mt 
son ea< dolte que fol ane beftf autramen que lo cemte doï dis , ear « don 
senblan el fa ehera* per forsa. Et* adonto lodit G. de M^ a troiifll moyen 
et maniera de arer trevas an todii cimHe jove , afin de s^én vetthr verv 
Totesa donar seeers a sas gens. El quand iasdîlas trevae sm» esladas 
donadas et autrejadas, lodit! G. der V. a ftiiti inedminen plégar tendes et 
paba4bes, ei sas dilas gens mesas a eamy per tirar vers ledit lokfs». Es 
qoamdi sas 'dite» gens an tfsi (fae M soMbiamen^ ie&a faict lever er mètre 
a camy, se son plusors déblais de so q>ueera, dont plusieurs Tan: làîesac, 
et s'en son retornsts (iè la onierail' venguis ;• et le» autres Tan ségof; et 
tant a>fafov ledit C. de M. qne eU' Toibsa es arribat ev vetfgul. Et^ ifuffnd 
cs' estât a Vassiegia , sas gens, a fefelafs^ meire en* ordMinsa- et hs^iWia^ 
car se dobtava fort-, vist que* loditr comte R»nion era dinsTolosa, erque 
tout lo pays se teni» per el, etvers lodit Tolosa* so» vengat8> estsndâr^ 
et ensenbas desplegadas. Etadone a diet ledit Gs de' M. a sas^ditasgene : 
senhors , grand gauch vos deves donar ; eac arasres vongiida l'horai/ ^le 
de ttostres ennemies nos dëven venjar , et lo comte' Raoïew prendrô et 
Tescorgiar. 

Or di& rhistorta que démontre qMeloditG» de M<. pariaira ainsiii'âPsës 
dites gens, es vengut devers el son dit fraira lo GomlléGuyi,et:inlBOfllinenr 
qne se son vistes se son reculhits. Et adone lo G. de'H. a'deminadatia son 
dit fraire lo comte-Guy, oom es e&tat aquo, que lodit oomteRamob^oenv 
ainsin eobrada ny presa ladifa villa, ny iy tuat!5>ainsm sas ditastgens* 

Et< adenc Iv a respondut» lodit comte Guy son fraire:. ieu ne ^ c^m 
lodfl comte Ramon es intrat, ny oom no, ny sas gens dins- ladlA' vjlln<: 
mais ben vos dis, que jamais^no vigues gens plus valenta en tôt lo motade, 
corn ]0s= de> ladita villa ; qUe'dos^cop$ me conÀategui per ung joni'ftn^sv 
que tdts les dos cops-fogm deseonfit el cassât; car diriaisquersoff molhor 
dtablës* que gen resowable, aital se defendian; Et adoàe Ibdil G. éè M. , 
quand^ a- ausit ain^tn> parlar son: ditt flaire, Iy a dit et reëpondtil^ queja^ 
ntais per el no y sara desebargiat sautnier ny tendul pabalho^,^ que ieu 
no sia antotas mas gens din» Tolosa-al: miecb del meroiditt ,. o tots y 
moriPMY» ieu venjaray la bonta^que m'es estadb faiota per k>8 de ladita 
villa. Et adenc Iy a respondut' Yafla(ë,que deesus^s nomat? : sefibor» no 
fassas pas^ ta4 segramen» car ieu' vosprometi que avan que no sera* long- 
tems dires* tôt autramen ; car s» demoras de desoargar vostfes saumîers, 
et tendre yosti*espabalbo9, jusquasqne sias, com dises,- dins' ladith viiiav 
ben vos promet! que sera>veâgut'N^da4'; car be ^^s-jim, senfaor, que 
jamais no viguesgens^ per armas plus» valentas^ ny adestre», que^ami les 
de ladita vît la ; ear ben podesdiUB qoe*si vos los aguessas entr^tenguts , 
nyets vos aguess^tivolgut servi, atnsiu que^ fan a) comte Rumonvque 
podias oomhitre tèft lo monde ; quesi^vos fossv estiit a*^ l'eneontra^anMos 
de ladita villa' tan solameii les agiteras cpombatuts et cdnqoemisi 
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Adonc a presa la paraula ungcardenal, loqnrf ôraen la cdurpéiiîtfdW* 
dite, de M. : senhors, no sîa home que ajapaoar ny se estaysca deres, 
mais que cascun pense et sîa prest de ànar assalhir fe vîHa , car leii vm 
asseguri que nos la prendren aras, amay totsios' que sort dedins en aqteesl 
cop; car Dieu ho vol : per que cascun aja bon coratge, car boû gasardo 
n'aures de Dieu, amay de la gleysa, per laquala causa casctm (levés aver 
bon coratge de assalhir ladita villa, et prendre venjensadel' mal que vos 
an faîcf. El adionc cascun s'es préparai el metuf en point per anar dlHiar 
lodit assault, et an faicla granda provision d'escalas, etd'autras causas «n 
so necessarias et apartenentas. Et quand los de ladita vîNa an vistes venir 
ainsin lors ennemies, et fë granda préparation qiie avian faicta per lor 
donar lodit assault; cascun d'els s'es armât el préparât al melhor que an 
pogot ny saubut, et lors ennemies an demorats ses estre de res esbayts. 
Et adonc es vengul lodit comte Guy, fraire d*aquel du Montfori , jusqwas 
dîns Ibs valais qde les de la villa avîan faicts, et aussi esvengut lodit C. 
de M. an tolas sas gens : mais los de te' vilte les an feissats venir, et 
quand son estais près, lo comte de Cumenge a presa una batesta, et unf 
cop a frach aldit comte Guy, et a lo atlench per lo» miech de lasdeas 
queyssas, talamen que totas doas las ly a traversadas de part en part, dont 
es t<)mbat per terra ; mas sas gens l'an relevât incontinen. Et adonc ague- 
ras auèit cridar : Tolosa, Cumenge et Poix, talamen qtie on n'aguera pa« 
ausil tonar Dieu de paradis , tant grand era lo bruit que aladonc se levet. 
Et aladonc se son mesclats les urigs an los autres, et tblamen' se batian 
et tuan, que grand pietat era de ho veser ; car no vesian que genstombar 
de cascun cartier , et talamen an faict los de Tolosa , que forsa es estât 
aldit C. de M. de se recular et retirar lo melhor que a pogut ; cair autra-^ 
men y fossan demorats lots. El quand son estais retirais , es vengul ung 
des plus grands que fossan en tbta la compSinîa del C. de M., et îy a dit : 
sènhor, ranimai, nos es près d'aquesl assault , et ian mal aven visla 
Tolosa, per aqueste cop ; car vostre fraire es mort, et vostre filhes bles- 
sât etmalâut nafrat, el tant d'autres morts et blessais, que no es home^que 
ho creses. 

Et adbnc a respondut lodit C. de M; : Senhors, ieu vesîben quenos- 
tre faict va malament ; mais ieu vos juri Bien que* lots y moriren , o ieu 
serai venjal d'aquels traydosde là vil&, que ainsin me an trahit. Et adonc 
ly a respondut n'Uc de Lassis : Senhor , tant mal s?apresta aysso , per 
que ajâsvenjansa d'aquels de ladita vila; car grand gen vos-an tuada, 
may queno pensas, et a la fin ieu me dobli que trastots y moriren; car 
icuvesi'que nostres ennèîftfcs an loljorns del melhor. Et adonc arriba va 
lo secors que lo comte Guy avia tramelut cerca devers l'archevesque 
d'Aux el los autres; el quand son estais al près de Tolosa, an ausil dire 
com lo comte de M', era estât desconfil, amay lo comte Guy son fraire 
grandamen blessai, dont son estais grandamenjoyoses : et de faîct se son 
relornats de la ont eran venguls. Et quand s'esvengut à1 bot de cinq o 
sîex jorns, lo C. de M. a feict ajuslar son conseilh dlns lo castel Nar- 
bones, et quand son estais ajustais, lodit comte 16r a drct: Senhors; ieu 
soy fort* marrlt de mas gens ,que aiftsîn m'an tuais lès de la vila, et encar&s 
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may de^noo fraire et mon filh , loaqual son grandamen blessais, dont an 
grand paour que lescalra inorir; per lasquaias causas soy tant esirayt , 
que ieu no se que far ne que dire ; et d*autra part que ay perduda Ptù- 
vansa » Aviobo » Tarasco , fielcaire; et aras ay perduda Toiosa, dont sou 
tant marrît que plus ne pody; per lasquaias causas vous ay taici ajustar, 
per vesereoffi oie devi gouverner sur aqueste abr» ny coin no, per que 
cascun me veJba dire son avis et intention. 

Adonc ly a dict lo-cardanal , que dessus es faieta mention : Senbor 
comte» no sias esbabit de res; car Dieu te ajudara , que ben cobrans 
Tolosa en breu de tems» et tots los que son dedins métras a mort et 
destruiras, que no y laisseras peyra sur peyra , que tout no sia démo- 
lit et dastruit. Et si degun dels tous y mor , sias segur que s'en ira en 
paradis , com si era ung martyr ; d'aysso podes estre cascun segurs« 
Et adonc a respondut Valats aldit cardenal et a dict : Senbor , vos parlas 
ben asseguradamen ; et si lo comte crey vostre conseiih no fara gayre 
ben son profiecb ; car vos et les autres de la gleysa es causa de lot aquoi^te 
mal et perda , et seres enqueras may qui vos creyra. Et adonc s*es levât 
UBg autre baro , d'aquelsdel€. de M. apellat Gervais , aldii comtea dict : 
Senbor , lo cardenal et ses consors parlao ainsin que lor plats ; car 
ben podes cognoisse que per combattre los de la villa , res ne podes ga* 
sanhar ny profitar , car a els lor creys lor coratge et secors , et a vos 
se baissa : car nos perden de jorn en jom nostras gens , et par ainsi 
ieu soy d'opinion que on no les ane plus assalbir , mais que on meta ung 
autre sety devers Gasconha , et aysso afin que res que sia , vieures ny 
secors » no lor puesca advenir de part del monde. Et adonc ledit C. de M. 
a (fict que grandamen troba bo ledit conseilb ; et que aital sara faict com 
el a dict; et aussitôt aquela que eran aldit conseil anaprobat ledit conseilb 
deldit Gervais : et adonc lodit C. de M. a faict passer la Garonne a una 
partida de sas gens , et lodit sety son anats mètre devers St-Subra ; 
et ainsi que an agut metut lodit sety , ung de las gens deldit G. de M. s'en 
es vengut al gravier de St«Subra , a la riba de l'ayga » et aladonc ly es 
estât tirât un cop de trait per aquels de la villa» ettalamenTan attench» 
que en terra es tombât tôt mort, que jamais a ses companios no es tomat. Et 
quand es estât tombât, adonc son salbits los de la villa per dessus lo 
pont 9 sus lodit sety , et talamen an frapat , que deldit sety les an faict re*. 
cular , et ne fouc despies jour , d'aquela bora en avan , que no se batessan 
et tuessan. Et dementre que tôt so dessus se fasia , es arribat lo comte de 
Poix an una granda compania de gens , tant Navarros que Gatalas , et 
autres gens , et dins la villa es intrat per donar secours aldit comte Ramoo 
dont tots de ladite villa son estats fort joyoses deldit secors , que lodit 
comte de Poix avia menât. 

Per laquala causa lo C. de M. , quand ho a saubut es estât fort cor- 
rossat et malcMitent ; et quand lodit C. de Poix es estât repayraten lodit 
Tolosa , adonc se son armats tots los habitants de ladite villa , tant grands 
que petits , les ungs portant gasarmas , les aiUres massas et bastos ; e^v 
autres armas no avian per tara, ainsin que dit es dessus» et sus loait 
sety se souvmetuts et anats an lodit comte de Poix, et talamen an frapat 
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sor lo sety ei G. de M. , que toi ho nietîan a mort , sans esparoba viia 
ny genttthome ; car tan lès enodit , a causa dels grands mais qoe lor avtan 
faict lo temps passât , que no se poden venjar ; et talamen to precîpilan, 
que no saben ont anar ny se retirar , dont enaquela hora fouo faict ong 
ta! murtre de las gens deldit G. de M. , que no es home que ho creses , 
si no avia vist, ny saubessa extimat lo grand murtre que adone fouc 
faict per tos de la villa ; car pauqubss'en son pogots salvarnt gardar. 
Et quand iodit G. de Mé a vist que ainsin ly tuavan sas gens, lo- 
dit sety an laissât , et qui s'es pogut salvar et fugir en aquela hora 
es estât bën uros. Et adonc ledit G. de M. , loqual era eu aquel 
sety per aquela hora ,' os estât tôt esbabit , que no sabia que fer ny que 
dire , mais que s'es metut a fugir coma les autres , et drech a Muret es 
tirât , la ont avia laissats tots sos vaissels quand avia passada Tayga per 
veny mètre lo sely , et talamen se coytavan per intrar dins los vaissels , 
que l'ung bouta l'autre dins l'ayga , dont prb s'en son negatt per aquela 
hora ; car ledit G. de Poix an los de la villa los persegoen de tant près, 
que lodil G. de M. esdonat tôt armât , home et chaval dins Tayga , ont 
fora negat , si no fossen sas gens que prestamen lo tireguen ; touis vêts 
son chaval y demoret et se neguet. Et quand ledit G. de M. a aguda paa- 
sada l'ayga , an les qne se etan pogots salvar , es s'en anat et retirât a 
l'autre sely , loqual era al pla de Montoulieu , ont lodit G. de M. era 
tant corrossat et marrit , que no es home que ho saubessa dire ny pensar; 
et aysso quand tant vilamen l'an gitat et cassât deldit sety. 

Et quand lodit G. de M. s*es estât salvat , les de ta vtlla se son retirats 
dins. Et quand ^n estats retirats dins ladita villa , et lodit comte Ramon 
agues saubut qu'on avia fach , el n'es estât fort joyos et ben content.. Et 
adbnc a mandat son conseilb gênerai , tant d'aquels de la villa que de 
sas gens , et a St-Serny les a faict ajustar , et aqui an tengut lodit con- 
seilb : ont lodit comte Ramon a dict et remonstrat a sasditas gens , coin 
els devian ben laiisar Dieu et lo remerciar quand ainsin lor avia ajudat , 
et lors ennemies ainsi eassats et gitats deldit sety , per laquala causa son 
voler es que no sia home dels sens, tant grand que petit, quesuspena 
de la mort aja a far degun octrage ny mal a degun home de Tolosa , 
tant grand que petit, mais vol qoe lor sia fâcha autant de honor et re- 
verensa , la ont saran trobats , coma a sa persona propria. 

Et quand lodit comte Ramon a dict et remonstrat tôt so dessus a sasdi<as '^'^ 
gens , lor a dict et mandat : Senhors , ieu vos ay fach aissi tots ajustar, 
afin de saber an tots vos autres si cascun a bon voler et volontat de me 
sdcorre et adjudar a gardar et défendre ma terra et heretat ; alqual lo G. 
de Poix per tots les autres senhors et haros a fâcha respo^nsa , que caseuii 
d'els an délibérât de vieure et morir an el , et lo secorre envers tots et 
contra tots, jusquas a tant que sia finida ladita guerra ; o tots y moririati, 
vieuran an el , que jamais no lolaissarian, o tôt sera perdut/o tôt sera 
ganbat. Et adonc s'es mes avant ung grand et sage home d'aquels de la 
vila, loqual era capitol per aleras, aldit comte Ramon a diet de part la 
vila , et en nom d'aquela , que tots los habitans ly offrian lors bens et tots 
lors corps, et tôt quant an> a lo servir et mainteBir envers lots et contra 
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tots e «t ^^ (i'«ras et déjà » ^Is abandoeea tots lers beos » et tôt quant 
«a aidit «Mute Rapioo et a sas gens , a oe far a lor plaser et voluntat, 
et aussi a remereiat grandameo losdlts saobors et baros de 90 qne an de* 
lîberaft , oascua en son endreeb « de ajodar aldit senbor comte Bamon , 
de lo gardar et défendre son dreicb , et aussi le viila : et quand toi so 
dessus es estât faich et dieb , adonc ledit comte Rannin an totas sasditas 
gens I se soa mutais a oonseiih , et an delibepat qu*els fassea far forsa 
Urahoquets et peyrieras , et so per abatre lo castel Narbones , la ont se 
lenia tbdit G. de M. , et aassi fassan £ar forsa valats et pregons entre la 
viila et iodit castel Narbones, et que l'on fassa refar et acotrar lasmu? 
ralbas que Iddit G. de M. avia faîct far démolir» et aussi que fassan far 
grand escadatals, losquals sian tots dobles à tota forsa. Et adonc es estât 
feiet et oiesa la ma en Tobra , ainsi que per ledit conseilh es estât dich 
et déclarât , la ont jamais borne que sia vieu no vist tanta gen a trebalb; 
car aqui no se esparnbava borne ny fema , que aqui caseun no y fessa 
en son endreeh , et fouc faita tenta d*obra en pane de joras , que no es 
home viven que bo cresessa» 

Et adonc montre que besonbavan a faire losdits valats et engins et 
moralhas» loradict ung valen borne et sage, apellat Arnauld de Mon- 
tagut: Seubors, ieusoy d opinion que dementre que Ion besonba ainsi, 
qoeieiim*enanesercar de gens per nos donar secors et ajuda : et adonc 
es estât délibérât que ledit de Montagut anara serca gens et secors , so 
que a faict. 

£t quand tôt so dessus es estât faict , tant muralbas » trabuquets que 
fossats, ledit G. Ramon tant per conseilb que sans plus attendre , fassa 
losdits engins anar dressar davant Iodit castel Narbones , per lo abatre et 
mètre per terra ; so que fouc faict incontinen. Et quand losdits engins 
son estats dressats et apreslats, an les faict tirar contra Iodit castel Nar- 
bones, et talamen tirao» que no laissan en tôt ledit castel ter ny muralha, 
que tôt no bo metan per terra , et talamen lo batan que ledit G. de M. 
s'es près a seeabayr, car no sap ont tirar ny se tenir dins ledit eastel. Et 
adonc s*en es satbit, et al sety del pla de Montoulieu es anat ; la ont a 
assemblât son conseilb, alqual a dict et demonstrat la grand destruction 
que Iodit ceinte Ramon ly a .{aicla , de abatre ledit castel Narbon«3S, et 
d'autra part l'y a tuadas et destruidas sas gens , per lasqualas causas no 
aap que far ny que dire. Et adonc ly a dich et respondut iodit evesque de 
Tolosa : Senbor no te esbayseas de res que sia , car ve te aissâ Ifonjsieur 
lo eardenal , que a trametut sas letras et messatges per tôt lo monde , et 
aysso afin que caseun te venga donar adjuda et secors , que jamais tal no 
lot a vist ny agut : el adonc poyras eobrar la vila , et poiras prendre 
venjansa d'aquelsquetesembiara; et quand ledit evesque agutainsin que 
dit es parlât , ( i ) un valen borne apelat Robert de Pipin , loqual era 
vangttt en aquest pais an Iodit G. de M., a dit aldit avesque : S^ avesqne 
vous parlas a vostre aize et ai lo comte no vous aguessa poiatoresut ny 
a vosirea coosof ti no fora en la malencoaia que es , et ains sef ia S^ pa- 

(f ) Ctit ici qtt« se ttoWê h Iwane daas lîédllion de Yifeselle-. 
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cifi^ ^ Toloi^ apmy 4e1s MitMBto ; oar boa* es eeusa éé laui aisso «t 
d'dVA (fait jQMirir «niite homeesaos te plus , £t jamay lerra mal conquirida 
!)(# $e po^ Bivalve kogamea 6l vous dîc ^m quwi teiit le moadâ aeria 
aissi aiastat, no lor saurias noze ny fa mal, car daaa lor S^ Mtoral 
e| d'aiMr^ part lo secours que lor ve de casouo eariier e( que po vous 

aipeo fioint par los mais que lor avez faiâs , losquals cooseilha l'a 

vi&aqutf anaay ^re , dent ay paa^ur que a la fin vos Urobarets mal ai ja yes&iz 
0im vous »n ba.. 

AdoBca parlaAlo ei^inie Guy et a tUct : Sr, moB fraire, Bobertde 
Pipi» el les Autres barons vous bo au dict tast soveo que no esper dire, 
mais ^oes m voalez fa autra causa ferqm lAJssen loutaqueste murmur 
esta y ^t que dsoia irestotits nous armi^o et ineten en point » o par inorir 
par viaure , et que on fassa oieitre eat emboscada de aostras gens deis 
wiiels moolAts , aiaso per los ortz que son deforas , aasin que le jour 
premier ikous faran ana de postras gans , delà plus miels armât» que nous 
auren , ifntra 4jns las triaeadas H (erriers el aladonc sen iairaran dedins 
la vjia dementre q«e los de la yîU no s'en dobtaraa , et si cas es que 
los de Ja villa les eassen et geten deforas , els reouloran fins que aian 
passada ladi|a emboseada , ei los de la vila se metran entre els et nous 
autres , taJamen que degun no ne esoapara que touts no sian morts ho 
preses > et adonc vous poires yen^ar dels ; alqual C^« Guy a respoodut 
Yalats et ly a iïeÀ : S' C^n conoissy aras qqe be cooselias veatre fraire; 
perqwi ieu vous promeii que si se pot fa ainsi que disetz vos intrarets 
premier et pejs vostre fraire, et ieule troisième , et adono veires eom 
Ba«is portaren. 

Adone loG» de M, a dict que laissan aquala questieu , quel no se faria 
pas ainsin queU 4isen » car el bol que disma , quand sera jour , que sas 
gens anen pourra jusquas al plus près de la viia , faaen semblan de vola 
iotrar dédit* > al aosi que ios de la vila saliran per lor douar dessus , 
notis saren louts prestes edious aiesclaren dambels et nous iotrarefi pelle 
mêle dambels $ et que so que Dieus nous bolio dana que noua done , la<« 
quala opiqieu aemblat bena a oascun dois et se son appareillats touta la 
neit, 

• £t quand s^ vengul le mali sua Tauba » an fait ansi que era eatat diel 
et aq iaitas ana lors gens courre jusques al plus près de las portas de la 
viia fosen semblan de intrar deJifis , et adonc son salits los .de la vila 
coQtm losqu^ erananats ansi courre , losquals se son reeulats > et adono 
ea veagul lo G^t de M. $ oi talamen an frapat que grands cops ny son 
dumourdis ; toutes fes ios de la vila n'avian aleras del piri , so que veaeo 
Bernard de Gumonge lor es vengut al secours an totas-aas gens » et ta-« 
làmen an frapat los del G. de M. que f^its les an lecular et que foraa lor 
ea estât defugir aesi que an pogut 

Or dis rhistoi'ia que auciin que tout so dessus se fasia es arribat dins 
Tolosa un grand aaeaura demyers Gaaeoaia , loqual menava un valent 
borne et gfiknd «eoi^r , per ae« nom n'Âroîs de Montesquieu , de que fo-> 
goa ben joiwses les de la vila , et lo G, de H. al contrari fort marrit» 
c«r en H» da Gaaoooia tQutjours podia ; et adonc ea veogut devers la C. 
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de M. lo eardînal que dessus es dit amay Tevesque de Tolosa , loqual a 
dict ai C^« de M. : Senhor a nous autres sembla que de long tems no 
prendres la vila ny may los que son dedins , car touts les jours lor arriba 
siseours o d'une part o d*aotre. 

AdoDc lor a res[iondut ledit C. de M. et lor a dhct S^^. , d'aisso n'ets 
vous autres causa , car se vous autres no fosses , ieu fossa S** pacifie de 
la vila amay dois habitants, et crest fermamen que vous autres me aiats 
trahîts ; etadonc ly a respondut ledit avesque : S>^ no siatscorrossat contre 
nous autres , que si un cop le printemps es vengut conoisseres si bous 
aven trahit , car be vous promet! ieu que veires béni un lai secours de 
gens que la terra sera enipachada de lo sostene ; et quand ledit G. de M. 
a vist que per lora no podia fa res plus , de consentimen de toutas sas 
gens ledit sety an levât et cascun s'es retirât lo melhor que a pogut « a 
causa de Tiver , et a passât lodit hievf^r de ôascun cartier , sens fa aucuna 
causa « sinon que los de la vila an faitas qualques petitas fortaressas. 

L'iever estant passât et lo pasco vengut , io C. de M. a dit aldit avesque 
et cardinal , quand no a -vist lo secours que ty avtan prometut , qu'era la 
causa que lodit secours punhavo tant a venir? et adonc ly a respondut 
ledit cardenal : S^ no vous embohisquas de res., car en breu lo veires el 
aures , an lequel poires prendre Tolosa et ne fares a vostre plaser. 

Or dis le conte que quand lo bon temps es vengut, lo C. de M. a fait 
autre cop mètre le sety aldit pla de Moutolieu devant Tolosa , vesen loqual 
los de la vila son salits et sus lodit sety son venguts frapar, de tala poissansa 
que no laissaven res que tout no ho metessen a mort , et lo comte vesen 
aquo ses mes a crida : Montfort , Montfort , et a sas gens es anat dona 
secours en tala forma que forsaes estât als de la bila de se retirar , car 
le milho no fouc pas per els , car pro ny an laissais et quand los de la vila 
an vist recula et tua lors gens son sa'.its qui may a pogut per los secorre, 
les uns per las portas , les autres per las trincadas , en cridan Tolo^ , 
Belcaire, Avignon; et les autres al contrari cridan Montfort , et tant fan 
de C'dscun cartier que no sabian quai n'avia del milho , et no se son laissats 
dentre que la neit les a desparttts ; quand son es(ats retifats , los de la 
vila an trobat que avian perdut belcop de gens , et entre los autres un va- 
lent home apelat Guiraud de Mores , et tambe an trobat fort blassat le Lop 
de Foix , un autre valen home , et belcop d'autres que le nom n'es point 
aissi ; mais de la pari del C. de M. ny avia atambe forsa de blassats et 
de morts , de que ses cujat désespéra , et forsa era que ny fossan démo- 
rats que tout le jour avian combatut. Or dis j'historia que trop mal era 
anat per los deldit comte que per los de la villa , nonobstant que près avia 
mal de cascun cartier , et quand se venguet lendenia le G. de M. fec veni 
grand cop de fustiers per fa una guata , per rompre et abaissa los engins 
que avian los de ladila vila , et démontre que ledit G. de M. devisava sa 
guata, ly vei^uet un messatgier ly dire : Sr anas reculir le grand secours 
que l'aveaque de Tolosa vous amena, alqual son may décent mille ho»' 
mes , et' laisset esta so que fasia , et, an una grand partida de sàs gens 
les plus apparens , lor es anat a Tendavan et los a reculits an grand joya 
et honor et al' sety ]es a menais. Los d^ la vila , estant avertits que lodit 
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secours era arribat se son aprestats et mes als lors aecessaris per sostene 
l'assault 9 si cas es que le lor donessen. 

El quand ledit secours es estât repayrat etrepausat aucunamen » après 
que les uns son anats vese ledit sety, les autres la dispositieu de la vila» 
et de quin mestier era plus flaca, et après ave tout vist , an dit les uns als 
autres que no lor sembla pas que los de la vila aien grand paour ; et 
après tout so dessus, lo C. de M. a assemblât son conseilh, la ont son es- 
tais tout» les Sr* et barons, iosquals ly eran venguts dona secours, als- 
quais a dict et demonstrat com els son venguts per ly dona secors et 
prendre venjansa del C. Ranion, loqual te les iretgesdins Tolosa, contra . 
lo voler de touta la gleysa, et que per aquela causa cascun deu ave bon 
coratge p«er fa so perque son venguts, sans plus dilaia, et que calia roetre 
UD autie sety al fond de la vile, vist io grand monde que son , afin que 
degun no pesca salir ny intra dins ladila vila , per los fa morir de fan , 
que si els la poden prendre, el bol que touta la richessa quededins sera 
trobada sia lor, car el non bol res sinon prendre venjansa d'aquels que 
dedins son>el per arrasa et mètre per terra tant quant y es , afin que ja- 
niay plus no sia memoria de Tolosa. Adonc Tun dels barons ly a respon- 
dut per touts les autres, loqual se nomava n'Amalric de Crio : S' be bous 
deven cascun ama et servir, quand en tant pauc de boras nous donas tota 
la richessa que sia dins Tolosa ; mais be vous die S^ que qui trop se coita 
es tard al repenti ; car de ana mètre autre sety, vous beses be com nous 
en grandamen lasses et aussi nostres chavals, perque si autre seiy boles 
mètre, ieu soy d'advis que vos melys bo fasats an vostras gens, car sa- 
bes le pais et vila , et conoissez le cartier , et nous autres demoraren 
aissy et nous repausaren entretant; et me sembla Sr que los de la vila 
n'an pas grand paour. 

Et quand ledit C de M. a ausit so dessus es estât miech désespérât , 
vesen que no se volian desempartir , et el metys es anat mètre lo sety , 
an sas gens, en la forma qu*el avia devisât. 

Or dis lo conte , que so dessus fait, los de la vila fouren estonats d'à- 
quela nouveletat , et se son metuts en conseilh alqual a parlât premier 
Rogier Bernard filb del C. de Foix : S'* aissi no y a causa deseesbabir, 
car be sabes an quina gen aben afa si nous poden ave ny prendre, mats 
que cascun aia bon coratge et pense de se ben défendre , car nous aven 
forta vila per aco fa, et d'autra part que en en bona compania de gens 
per que deven ave milhor coratge, et afin que nostres ennemies conos- 
can que nous no los crenian de res, ieu soy d*opinieu que nous creiscan 
la vila de tout lo biel bastimen, et quand ledit Bernard a agut acabat 
touts les autres an lausada sonopinieu et an aquela se son arrestats. 

Et après que son estats fors deldtt conseilh , cascun a mesa la ma a 
l'obre, et talamen que ny vila ny gentilhome, ny grand ny petit no era 
esparnhat que touts ny fissen , que fouc causa que s'acabet en pauc de 
jours , et fouret una bêla causa ; et adonc es arribat un grand ^ valen 
S*" dins la vila a pelât Arnaud de Yitemur , an un grand et bel secours 
que menava aldit G. Bamon, et lo G. de M. a vist et monstrat a sas gens 
lo grand bastimen que los de la vila avian fait, et com avian creiscdda la 

7 
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vila éontera eorrossat; et adone per eoaseilh es estât diet qa'els anarian 
mètre un autre sety delà l'aigua , ainsi que avian faict per avant devers 
S. Sobra. Et a laissât ledit sety que avia pausat, et el metys en persona 
es anat passa Taigua à Muret per anar aldit S. Subra , so que les de la 
vila conoissen , se son prestamen armats et acotrats , et a touts les pas- 
satges etiocs an establits de gens ; et quand tout es estât establit , le C. 
de Cumenge es sortit de la vila an una bêla compania de gen valenta et 
ben equipada per ana al devant de los ennemies , et les garda de mètre 
ledit sety, ainsi que volian fa , et quand lodit C. de M. es estât près de 
S. Sobra, adonc es salit sus el lodit C. de Cumenge , an sasditas gens , 
et talamen an frapat, que Ton no vesia que gens tomba per terra ; mais 
a la fin forsa foret alditC. de M. de recula et ana mètre lo sety may de 
meia légua deidit S. Subra, de que son estats ben joionses los de la vita 
et quand son estats retirais, an faict venir un nommât Bernard Paraire 
et un autre apelat mestre Grand, et lor an commandât de ana prestamen 
tendre los trabnquets et peirieras , per abatre so que reslava del caste! 
Narbones, so qoo los susdits feren , careran les plus subtils mestresque 
foussen al monde per aqnela causa , et talamen an tirât que de la tour 
Ferranda n'an abatut un grand cartier, dont se son fort esbahit los que 
eran dedins, et démontre tout aquo, es arribat le comte jouvea Tolosa an 
un grand secours, loqual es estât ressaorbut en tala joia que jamay tala no 
fouc vista ditts ta vila. 

Apres que lodit comte jouve -es estât arribat à Tolosa , lo tems s'em- 
maliguet tant a pleure que de très jours et de très neits no fec res plus, 
et Taiga fouret tant terribla que no foret moly que no ne menés ni pais- 
siéra , et al pont de S. Subra no demourego que las duas tours , en las- 
qualasavia bona garnisode los de la vila ; et quand Taigna fouret rabais- 
sada et tornada en son repaire , lo G. de M. an totas sas gens , le sety 
es vengut mètre al fons dcidit pont, dins Thospital, delqual an tirât tant 
de cops de balistas et engins als que eran dedins la tour , demvers lodit 
hospital , et tant de cops de calabres et peirieras del gravier que la plus 
grand partida de la tour an abatuda , etcontreints los que eran dedins de 
se retira a Tautra , le milho que an pogut ; et adonc y son intrats los dei- 
dit G. de M. y an metuda et desplegada lor ensenha, et«los de Tautra tour 
cridan : Tolosa , et se combaten de Tun à Tautre tant que poden; et adonc 
es arribat un valent home et grand S' dins lodit Tolosa apelat Bernard 
de Gahusac , et un autre nommât Raroon del Valz , son paren, losquals 
an menât un grand secors, et quand lodit G. de M. a saubut que lodit 
secors era vengut , a mesa bona garniso à ladite tour et à Thospital et a 
l'autre sety es tournât et a dit a sas gens : S» , nous deven aver bon 
coratge et combatre nostres ennemies, car ja aven ganiada una de las 
leurs et comensan de gania Tainra, et eresi que si nous voulen anren la 
vila , et ieu cresi que los de dedins s'en volen fugir ; adonc ly a respon- 
dut un de sos barons : S^, el no mes point aveiaire que s'en velhen ana 
ny fugir , car Bernard de Gahusac et son paren Bamon de Las Valz y 
son intrats an un grand secours, et adonc a dit lodit comte : els an faita 
grand folia de se embarra lasais, car jamay no sen tornaran t leva foaw 
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S0B3 que nou sian preses o morts. Lodit G. de H. per fa creire lo que di- 
sia , et vangia niay los de la vila, a délibérât per couseilh de aoa des- 
truire. toutas lasvinhas et blats, losquals eran a Tentour, laquala causa 
fouc faicta le jour de Penlecosla, et quand los de la vila bo an saubut son 
saiils et a la plassa de S. Salvado se sou ajustais, et talamen an frapat d*un 
oosta* et d*autre que a calgut als uns et als autres se retira , estant touts 
lasses , toutes fesals de la vila anava plus mal que als autres, et agueran 
agnt inq^ieras piri, si no fos estât Rogier Bernard que lor venguetal se- 
cours, et sostenguet jusques que los premiers foussandins la villa, los- 
quais Indit G. de M. seguet et portant lenba et fagots pcr'metre foc a las 
portas de la vila ; mais son e»tats «ben ressaubuts, que maint un ny démo* 
ret. Demenlre toutaquo, es vengut un messatge aldit G. de M. et ly adit 
que preslamen ane reccbre le comte de Saicho, loqual ly menava un bel 
et grand secours, so que es estât faict, et lodit G. de M. a dit al comte 
de Saieho : Sr comte , grand joia ay quand ses ayssi vengut é point, car 
ieu vplia fu dona Tassaut à la vila, quand m'an dit que bous arrib^bes , 
et n*ay pas volgut procedi outre, desiran que aias Thonor de i*ave presa, 
car toutso que sera dedins trobat que sia vostre. 

Et quand lodit G. Saieho a ausit aquo, s'es mes a rire et ly a dit : S^ 
C. de M. , ieu vous remerci del plase que me aves fait, car en pauca 
d'hora m'aures grandamen récompensât, si poden ave ny prendre lodit 
Tolosa ; mais à my me sembla que no sera presa d'aquest an, car selon 
que ieu entendi, els no vous dobtan gaire, car els an tout so que lor fa 
raestier, et son bonas gens per la défendre et lor senbor natural. 

Et démontre que lesdits comtes devisavon corn dit es, los de la vila son 
salits ben armat$ et acoutrats , et Taigua an passada an grand cops- de 
vaissels, et al gravier de Tospital son venguts per frapa ledit sety que y 
era, et quand lo G. de M. a vist aquo, ses fa autre deraora a aytambe 
passada Taigua per secorre sas gens. 

Estant passât et aiustat an sasditas gens, son prestamenanatsfrapar sur 
los de ladita vila et talamen an frapat que touts les an meses en fuita ; 
mais premier ny son pro demorats de morts et la pluspart de los vais- 
sels , et quand "se son estais fugits , lo G. de M. an los vaissels es anat 
dona lassauita l'autre tour de S. Subra, laquala tenian los de la i^ila, 
coma dessus es dit , et talamen an fait que les nan faits salir, et els soa 
întrats dedins, et an metut a bas le reste del pont que anava vers la vila, 
et per ainsin an agudas las duas tours a lor poder. 

Los de la vila, per recobra laditâ tour, an fait dressa una peirieira, et 
talamen an tirât que Tan faicta quita als de dedins , mais y an mes le foc 
davant ne partir, et quand los de la vila anbist ainsin crama la dita tour, 
son se armais ben cent cinquante dels plus hardits, et se son metuts de- 
dins certains vaissels, et dreta ladita tour son anats per escantir ledit foc; 
et adonc se son armais los del comte, et se son metuts dedins los vais* 
sels et contra los de la vila son venguts per se combatre , et talamen se 
son rencontrats que de cascun cartierne tombavan prodinsTaigua ; mais 
los de la vila eran belcop plus forts et adextres dins laigua, per laquala 
causa les malmenavaaet tuavan, que maintaenseobasesdevaladaper lai* 
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gua, et adone los que se son poguts escapa se sont escapats, et retornats 
vers lor S' lo G. de M., loquaHor a dich per maniera de reprocbi : senhors, 
bedevenestr^^marrhsdevostra venguda,cargrandamen vous es portais va- 
Jentamen contra los de la vila et cresi que les aias touts proses que degun 
non sia escapat, de las qualas paraulas son estais grandamen indignais. 

Adonc a passada l'aigua ledit C. de M. et droit al castel Narbones es 
vengul, et aqui a sonats sos plus privais amies, so es, le comte de Sai- 
cho, et le cardinal, et Tavesque de Tolosa, et autres grands baros et lor 
a dicl : senhors, ieu no sabi que pot eslre mon mal astre et infortuna , 
car lo S. paire et la gleisa m'avian donal lo pais de Carcasses et aulras 
terras, et aussi avia un cop gasaniada Tolosa, que home del monde no y 
conlradisia, mais aras me vesi tant mal fortunatqne de la dita vila m'an 
cassai et gital, et que pis es touts les jours me tuan et occisen mas gens, 
talamen que ieu no say que fa ni quin conseilh prendre, car si ieu demori 
enqueras un mes sen prendre Tolosa , may aymi mourir que vieure en 
aquest estât. 

Adonc ly a respondut lo comte de Saicho et ly a dit : Senhor si lo 
mal no foussa , be Tolosa séria vostre et ne sérias senior pacifie , mais 
vous les aves tant mal tractais, que plus los valria morir que relorna 
en vostras mas et poder , car els an an els lo comte Ramon , loqual es 
duc et marquis , et d'autre part son fil lo comte jouve , loqual es nebot 
del rey d*Angleterra , et aussy y sont Bogier Bernard et lo comte de 
Cumenge et autres senhors , losquals son venguts secourre lo comte 
Ramon ; et d*autra part les habilans de la vila que , couma vous ay dît, 
ne vous aymen gaire , per los mais que lor aves faits ; per que S^ 
comte ieu serai d'opinion et conten que entre vous et. los de la vila 
aguessa bona union , tala que vous no volguessas pas ave las terras et 
seniorias dels autres, et que vous laissets al C. Ramon et son fil so que lor 
aparté , et aussi als autres que an el son , si res lor tenes , et que daras 
en avant sias bons amies, sans plus fa guerra les uns als autres, et en 
so fasen may ne vaira tout le monde que no fa. Et ly a respondut lodit 
G. de M. : S' G. de Saicho , daquo no me parles plus , car ieu non 
faray res , car a my me semble que pey que ieu ay conquistat et gaza- 
nialAlbigez , Laurez, Aianez, Gumenge, Bigorra, et si podi recouvra 
Tolosa , la gleisa et ieu seren égals et paries, per laquala causa volique 
dema , al plus maty , que nous menen la guala per le mur Sarazinesdins 
la villa , et quand Tauren dedins , metren le foc per las lissas et ho 
brularen tout, et en aquela maniera prendren la vila o jamay no. 

Adonc ly a dit n'Amalric delqual es dessus faita mention : S' a my 
me semble que dins la vila no an souffert de res , de sorte que jamay 
no les anires assalir que no los trobes touts prestes per se défendre , et 
vous die que tant que los que son dedins y seran no les aures , car no 
son point gens per se laissa ainsin prendre coma disets , car dedins 
es la (lourde tout le monde et me dobti que a la fin y aures may perdut 
que gazaniat, per que S^ vous pregui de me creiré et vous aponta. 

Alqual n'Amalric a respondut le cardinal que daquo no velba plus 
parla ny le C. R. et sas gens aital lausa et rasOna^ ny le G. de. Saicho 
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an el> car la gleysa lor ne sauria un tresque mal grat et d*oun lor 
poiria béni dotnatge ; et a replicat ledit n'Amalric diseo : S' cardinal , 
oun avez vous trobat que lo dreit velga que a tort et sans causa vous 
deias desbereta lo C. Ramon ny son fit , ni les autres barons de sa comr 
pania ; pensas que Dieu no permeta quels recobren las terras et senho* 
rias per après , et vous juri que si ieu aguessi saubuda la querela tala 
que es , jamay no fossa passât , ny may mas gens , ny de mas terras no 
fossa salit per aisso. 

Adonc a dit lo C. de H. aldit n'Amalric et cardinal que laissen aquel 
parla et questieu , car el avia paour que ledit n'Amalric le laisse et s*en 
anesse , car es un des priocipals que el aguessa , per laquala causa la 
comensat de flata et apaisa al milho que a pogut, et fouc conclus en 
aquel conseilh de pausa la guata lendema entre le mur et ledit castel 
l!i[arbones , dementre que no s'en gardarian , so que fouc fait , et coma 

menavan ladita guata los de la vila no dormian pas mais avian 

toutas las preparatieus et an teodut et aisinat un.trabuquet per tira con- 
tra la guata quand vendria. Loqual a debarrat quand ladita guata es 
venguda , et tal cop de peyra ly a donat que un grand cartier n*a rom- 

Sut et portât , que forsa d*aquels que la menavan a morts et blassats , 
ont ledit Comte es estât miech désespérât , et sas gens le vesen ainsi 
corrossat , un de sos barous ly a dit : S^, ja per so no sias corrossat , 
car si biras la guata la gandires del trabuquet ; et per lor Tan virada et 
Tan botada autre cop plus haut et quand los de la vila an conoguda lor 
intentieu , sans mena degun bruch an virât le trabuquet ^ et autre cop 
Tan destrapat , et tal cop an donat a ladita guata que la pluspart d'aquela 
an rompuda et mesa en pessas , et si le premier cop avian tuats gens , 
adonc n*an may tuats et blessats , et adonc ios que eran aqui , vesen lor 
guata rompuda , se son mesesa fugir et le C. de M. es demorat tout sol 
loqual s'es mes a crida a sas gens per los fa retorna , mais avia bel 
crida que degun no y retornava. 

Adonc lo C. Ramon a aiustat son conseilh oun eran les Capitols de 
la vila et aussi la plupart dels habitans^ alqual a dit un saige et valent 
home apelat n'Astorg Delmas : S'*, ieu soy d'opinieu que nous fasquan 
prestamen dins aquestas lissas grandas parets an los deutils , ta las que 
serraren los valais , et daqui estant nous defendan et per tant d*assauts 
que nous donen no les creindren de res ains los tendron en subjectieu ; 
et es estât tengut ledit advis per bou, et an aquel se son arrestats touts , 
et parten deidit conseilh , an metuda la ma à Tobre , et vesen lo C. de 
H. que los de la vila se fortifican , n*es estât fort marrit, et la guata a 
faita mena , laquala quand l'an vista los de la vila an tendudas las fron- 
das et grandas peyras que y an metudas , et quand la guata es estada 
venguda els an alargadas las cordas de las frondas , et talamen an frapat 
ladita guata , que tota Tan en aquel cop rompuda , et delcop que las 
frondas donavon, las asclas de la guata anaven say et lay et tuavan grands 
gens deidjt C. de M., et se son mes a crida les de la vila : Arre de la 
falsa guata que jamay plus no prendres rat. Adonc a dit a sas gens 
lodil C. de M. : S^*, ieu no sabi que pesqua far , car vesi que la gleisa 
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by causa que sia no me pot valer et cresi que Dieus m'a hasirat et près 
en odii, car me ténia per segur de prendre en aqueste cop la vila moienan 
la guata laquata mean rompuda et brisada: adonc ly a dit Foucault, un 
de SOS principals barons ; Senhor, ieu vous avia dit que de vostra guata ne 
vous donaria pas un denier, car jamay per guata vous no prendres los de 
la vila, mais y perdres may que no y gasaniares ; et li a respondut ledit 
comte : S^ Foulcaut, ieu vous prometi que o touts y raoriren, oieu auray 
la vila presa devant que sian huit jours amay touls tos que dedins son. Et 
dementro que lo C de M. devisa va ainsi an sas gens, los de la vila an 
tengut lor conseilh de s'arma etana frapa sur lors ennemies aidit sety , 
car may aimavan mori valentamen que esta embarrats ; adonc se son ar- 
mats et de la vila son sdlitsfrapan,et aissoen crîdan : Tolosa, Belcaire, 
Avignon, et talamen an comensat que grand pielal era de ho veser ; adonc 
lor a cridat Arnal de Lomaigne loqual era d'aquels de la vila : Francs ca- 
valiers frapats, et membres vous del mal que vous an fait, et ndonc an 
frapat plus fort que jamay ; car cascun voulia aqui venja son mal et tala- 
men an fait que touts tan que rencontravan tuan et meten a mort ; car no 
era home que lor pogues résista davan ; adonc es fugit un daquels que 
eran en aquel assaut et escarmoussa, étal C. de M. esanatdire corne 16s 
de la vila son salits sur sas gens, et que granda es l'occisieu et murtre 
que fan, que pietat es de ho veser et que prestamen les venia a secorre; 
et quand lo comte a ausit aqiio a fait arma sas gens jusques al nombre de 
soixante mila homes et quand son estats touts armats et aprestats, ledit 
comte es montât sur un fort et poissan chaval ets'es metut tout premier 
perana secorre sas ditas gens, et quand les que erant demorats dins la 
vila per la gardaran vist veni lo comte an tant grandas forsas, sur lors 
gens adonc an commensatdedestrapar las peirieras et trabuquets et fron- 
das contra lodit G. de M. et sas gens, et d'autra part los de las lissas, an 
balestas et arcs, tiran talamen que de traits et peyras que tiravan los de 
la vila no vezian gaire be l'aire, (antespe^^samen (iravan, ont feguen grand 
murtre de gens, et fouc blassat lo chaval deldit C. de M. d'un cop de 
trect per la testa, talamen que le portava sa et la que non podia estre 
mestre, et adonc que ledit chaval ne menava !odit comte, un daquels de 
la vila a tirât un cop de trait aldit comte et a ly donat per la queyssa es- 
querra d'outre en outre, la ly a traversada dont perdet grand sang ; et 
adonc a dita son fraire lo comte Guy, que prestamen lo gete de la preissa 
que tout losang perd del cop que ly an donat. 

Or dis l'historia que dementre que ledit comte par la va an sondit fraire, 
una dona anet destendre un peirier loqual era tendut , no lo pensan 
deslendre, talamen que una peira parten deidit peirier anet frapa lodit 
comte de Montfort que le cap l'importetde dessus las espallas , et tombet 
lo corps a terra, laquala causa fouc be merveliosa, et estant tombât en terra 
incontinenfoguet cubert d'un capa blanca (1), afin que on nolo vissa mort, 



(1) Dans rédilîon de D. Vaîs5:ette. ce qui suit vient immédiatement après le lieu où nous 
avons marqué que se trouvait la lacune. * 
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et M incontinen sondit fraire fec proDdre lodit corps, et portar devers 
Jo cardeoâl el evesque de Tolosa , iosauals foguea fort marrits etdoJeas 
quand veguen lodit corps , et an grands plors et lagremas Tan ressaubut. 

Adonc un messatgie es vengut ats de la vila^ lor dire et denuoyciar la 
jnort del C. de M , et joyos*)s de las novellas , talamen que jamais tala 
joya no fouc vista ne ausida ; car adonc aguera on ausit lor sons et cam- 
panas sonar al repiquet , et aussi grand menestriers per ladita vila , grands 
et petits , anar rendre gratias a Dieu dins las gleysas , et aysso quand 
les avia delivrats de lor adversari et ennemie lo C. de M. 

Et quand tôt so dessu(( es estât faict, coma dit es ^los de la vila an 
agut per conseilh , que prestamen cascun se ane armar » et que anen 
frapar sur lodit sety , que era de la Tayga aldit hospital de St-Subra. Et 
adonc que son estats armats et acotrats , son salits et an passada Tayga, 
et sus lodit sety son anats frapar, et talamen an faict que lodit sety lor 
an faict laissar et desamparar , sens ne porta causa que fossa en lodit 
sety, car cascun avia grand gauch de se salvar qui may podia; la ont 
demoret grand richessa , tant de pabalhos , tendas , que autras causas , 
dont los de la vila seemendeguengrandamende la pilharia que lor avia 
laita lodit C. de H., et aussi y demoret maint udg prisonier dont ague- 
ran mainta ranso'et finansa. 

Adooc que tpt so dessus es estât faict , los que tenian lo seXy al camp 
de JHontoJieu» an agut per conseilb, que vist que lor senhor era ainsin 
mort, que era de nécessitât qiie Von creissa per comte lo fiLh deidit C. 
de M. apellat per son nom n'Amalric» Et adonc lo cardenal a presa la 
parauJa , et a dict<et demonstrat com lo C. de M. lor senhor era mort, 
et que es de nécessitât que aguessa un senbor et cap per régir et gou- 
vernar , ainsi que avia faict lodit comte en son viven ; et que de son opi- 
nion el era d*avis que Ton fessa comte lodit n'Âmalric; et lodit evesque 
es estât d*aquola opinion ; et autres senhors et baros aussi généralement 
aa «créât iodiin'Amalric comte , en ly baillan totas et chascunas las terras 
et senhorias que son payre solia tener quand vivia. 

Et adonc qu'es estât metut al Joe de sondit paire, cascun desdits senbors 
Jy an preslat sagramen , et omatge , los que tenian d'd ; et adonc que 
lodit n'Amairic es estât per lodit cardenal benisit en comte adonc a man- 
dat son conseilh , car sage cavalier et yalen era. Et quand son estats 
ajustais aldit conseilh, lodit n'Amairic comte novel a dict et demonstrat com 
los de la vila ly an tuât sondit payre, et aussi de sas gitns uoa graad légion; 
per laquala causa a délibérât de prendre et d'aver venjansa delosdits de 
la vila , ses plus atendre ny prolongar : per laquala causa vol que on 
ane dona Tassault a ladita vila, o que tots y moriscan , oqueel prenga 
ladita vila , amay los que son dedins. 

Adonc cascun es estât de son opinion , et tôt incontinen an faict venir 
una grand quantitat de carrelas et an jas cargadas de palha , yssirmen, 
et autre bagatge; et quand son estadas cargadas, an las faiclas menar al 
plus près de las portas de ladita vila , eL lo foc y an metut , et aysso per 
far cremar lasditas portas. Et quand los de la vila an vist so dessus, pres- 
lamen se sont armats ., tant grands que petits , et les ungs se sonAaIhits 
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sur lors ennemies , et les autres per escantir ledit fuoc; et talamen an 
faict , que no es home que lor demore davan , que tôt no ho meten a 
mort ; car jamais no y avia agut ung ta! chaple ny tuaria , coma aguet 
a IWa ; et fouc tant granda , que forsa foc als deldit sety de fugir et 
desam|)arar ledit sety; la ont fouc gasanhada una granda et inestimable 
richessa per los de la vila« Et adonc se son retirats les de la vila an lodit 
gasanh que avian faict, ben joyoses de ladita Victoria que avian aguda. 
Et adonc an demorat de cascun cartier ung long tems sans se meure , 
ne botgiar , ne deroandar res les ungs als autres : et adonc quand s'es 
vengut al cap de un tems , lo comte Guy a dict et demonstrat als baros 
et senhors deldit sety , com aquel sety no es gayre profitable , et que may 
y perdian dejorn en jornque no gasanhavan , ainsin que cascun pot ben 
veser et cognoissé ; per que ieu soy d*avis et d'opinion que nos levessen 
aquel sety per aras, jusquas ung autre cop , que poyren toma an plus 
granda armada que no aven; car ben ve<(es que nostres ennemies no nos 
presannydobtande res, car mortes lo que los fasia estar en crenta; et d'au- 
tra part nos perden aissi los corps amaylos bens, car déjà no avenchavais 
ny res, per que me sembla quenosdeven levar lodit sety : et adonc que 
lodit comte Guy agut dict so dessus , cascun es estât de son opinion de 
levar lodit sety et s'en anar, 

Et quand lodit n'Amalric comte novel a ausit et entendut lo voier de 
sas gens , et soque son oncle lo comte Guy avia dict , es estât fort marrit 
et corrossat : et adonc lor a dict : Senhors, grand desonor me fares, si 
ainsin que aves dit , levas lodit sety et me laissas estar ; car be poyran 
dire los que ho saubran, que pauc me soy curât de venjar la mort de mon 
payre ; per que vos preguan que no me velhas ainsi laissar , ai lodit 
sety levar , que premieramen ieu non aja presa venjansa de la mort de 
mondit payre. 

Âdonc ly a respondut Valats, que dessus es nomat : Senhor comte , 
vos veses ben que nos no fasen que perdre de jorn en jorn de nostras 
gens et nostres bes ; car si ieu vesia bonamen que nos pogoessan tene 
lodit sety , plus contens serian nos tots de lo tenir , que non pas de lo 
levar ny nos anar; car coma vos podes ben veser, nos sen ayssi al vent 
et a la pleja , et nostres ennemies son en la vila al couvert repaire , et 
an pro pa , vi , carn , et autras causas necessarias a lor beson ; d'autra 
part que tots les jorns lor ve ^ecors d*una part o d'autra , et per ainsi a 
my me sembla que per aras no saran de bon conquérir ny aver ; per que 
ieu soy d'opinion que nos leven lodit sety , ainsi que per lo comte Guy 
es estât dict, et ay.«so jusquas que lo printems et novel sia vengut. 

Et adonc a dict lodit evesque de Tolosa aldit cardenal : Senhor fort 
soy ieu dolen et corrossat, quand ainsj nos cal leva lo sety et nos anar, 
et aysso sans prendre venjansa de la mort del comte Simon de Montfort. 
Adonc lodit cardenal a dict tôt corrossat et irat , peis que cascun era dé- 
libérât de levar ledit sety , que leven , et que cascun s'en ane , et s'en torne 
en son pays et terra : adonc an plegat et trossat tôt lor cas, et metut 
lo foc als bastimens que avian faict aldit sety , et aytamben aldit castel 
Narbones , et d'incontinen s'en son anats , qui may a pogut , que Tung 
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ne demorava l'autre , et quand n'an agut anat » los de la vila an esoantit 
Je foc del castel Narbones , lo melhor que an pogut ny saubut» * 

Et adonc ledit comte novel , cardenal , et evesque de Tolosa s*en 8on 
anats a Carcassona, mais el a laissât bon gatge avant que s*en sian anats, 
car son dit payre y era demorat, et maint ung autre mort, que no se 
sabia lo nombre ; mais ledit comte novel a portât le corps de son dit payre 
a Carcassona , loqual a faict sebvelir dins la gleysa de S. Nazari y et a dict 
alssenhorsque anel eran^que pey que no podia prendre venjansad'aquels 
de Tolosa , los prega que ly velan ajudar a gardar et défendre las terras 
que ly eran demoradas. 

Et adonc ly a respondut lodit cardenal, aysso no y aaulra causa, mas 
que vos metas bi>nas et grossas garnisos per totas vostras plassas et senborias 
talas que degun no las vos puesca ostar ne far oclrage. Adonc a dict ledit 
cardenal a Tevesque de Tolosa : Senbor evesque , vos ven ires devers lo 
rey de Fransa , ly dise que la santa gleysa ly manda que no fala pas de 
se trobar per tôt lo mes de May de par deçà, an tôt so poder; et aysso per 
prendre venjansa de la mort dèl noble comte Simon de Montfort , que los 
de Tolosa an tuât el murtrit ; et ieu trametre al S. payre en Roma , que 
aussi mande per tôt lo monde la crosada per nos venir dona ajudaet secors; 
so faict lo comte de Saicho s'en es anat , et a preguat los senhors , que 
an los de Tolosa velhan far acordi et bona pax. A Iqual comte ledit cardenal 
a respondut, que davant que an los de Tolosa fassan pax ni acord «que 
plus Ieu se inissarian escorgiar tots vieux; que la mort del G. de M. 
no sia venjada premieramen , etiadonc lo comte de Saicho s'en es anat 
en son pays. 

£t quand tôt so dessus es estât faict et dict , )o comte jove , filh del 
comte Ramon , se partit deldit Tolosa an una granda armada , et tout 
drech a Gondom s'en es tirât , et d'aqui a Marmanda , la ont es estât per 
lot obesit et ressaubut. 

Adonc se son rendudas al comte jove Aguibo et autras plassas , que 
deffunt lo G. de M. avia presas et metudas bonas et grossas garnisos : 
mais toltis les an tuadas. Etdautra part s'es metatsus los camps locomle 
de Gumengean un autfa armada et compania , et so per recobrar sa terra 
et senboria ; laquala y ténia ung apellat Joris, per ledit G. de M. loqual 
comte de Gumenge conquestet Iota sa terra et senborias ; la ont Mit Joris 
fouc près et tuât, amay la plupart de sas gens ; ont gasanbet ledit comte 
de Gumenge grandas ricbessas , sus ledit Joris et sas gens. 

Or dis rhistoria , que après que tout so dessus fouc faict , et le prin- 
tems fouc vengut, que lodit n'Amalric asseroblet una granda armada, per 
anar recobrar las plassas que lodit comte jove avia presas en Ajanes , et 
autres locs , et drech a Marmanda es anat et tirât , et lo sety lor an metut 
et pausat , mais les deldit Marmanda , losquals lodit comte jove y avia 
laissais en garniso, se defendian ben et valentamen, talamen que lodit 
Amalric no y gasanhava gayre. Adonc son vengudas las novellas aldit 
comte jove, loqual a prestamen assemblât nna granda armada et secors, 
per anar securre los deldit Marmanda , et ainsin que ledit comte jove y 
volguet partir, es vengut un messalge, que prestamen et sansdeiayane 
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dewtr secors al comte de Poix , loqual era iotrat al Laurâgiies an petiu 
compania , ioqual avia faieta la plus bêla presa de bestial et de gens, que 
jamais bonne aguessa faieta ea aquel teins ; car tôt lo bestial deidit Lau- 
ragues avia près et assemblât , tant buous que vacas ,.jumenta8, et oue- 
Ihas » que autre bestial , Ioqual menava dins ledit Tolosa. Etadono quand 
los que n'Âmalrio avia laissais en garniso , tant per ledit pays del Lau- 
ragues que de Carcasses , se son ajustats , et aldavant deidit comte de 
FoiK son venguls , per ly ostar hdita presa. Et adonc quand ledit cemte 
de Poix a vist lo grand monde que contra el venia , es se retirât dedins 
Vassiegâ , en attenden lo secors deidit comte jove , ainsi que mandat ly 
avîa ; loqoal comte joye es arribat an tolas sas gens , dont ledit comte 
de Poix ne es estât fort joyos. Et après se son metuts a conseilh que era 
de far , vist que lors ennemies lor eran aqui dessus : et adonc ledit comte 
jove a dict al 0« de Poix : Senhor , aras veyren o qui sera valen o coard; 
car ayssi aven la flor de tots nostres ennemies » ainsin que podes ve- 
sers a lors ensenhas desplegadas ; car Folcant et Valats y son , los dos 
plus valens et ardits que lo comte a'Âmalricaja en sa compania; et adonc 
a dict Rogier-Bernard , aras se veyra qui sera pros et valen , et ayssi no 
a que de se anar meschiar amb*els , qui may poyra, ses plus tardar. 

Et adonc a dict lo comte jove aldit Rogier*Bernard : Senbor , si tôt 
lo poder dePransa era aissi aras ajustât, si auran els la Itatalha an nos; 
tels y deraoraren , o ne salhiren : et adonc lor a cridat : Prancs ca- 
valies, à las armas , cascun se aae aprestar et abilhar , car huey 
premiran fin els o nos. Et quand Arnaud de Yilamur , ung valen et sage 
home , a ausit parlar ainsi lo comte jove , a ly dict : Senhor , ja n'aparte 
a vos de anar ny intrar en batalba contra aquestas gens; car vos ny aupias 
point d*onor ; car senhor , vos sabes ben que Polcaud ny Valats no son 
pas parientus a vous ; car si vos les avies preses , de res no vos saurias 
emendar , ny de aver ny de terra ; per que ieu soy d'opinion que vos 
demorets. Tota vêts si la batalba vos ve a plaser et voluntat , jeu soy 
d'accord que vos y meCas , pourveu que nos autres vos siaa tôt jorn de 
costat, Et adonc a respondut ledit comte jove aldit de Yilamur : 
Senhor , a qui sapia bo 6 mal , ieu entrare en batalba , et qui me falhira 
aras , de my sera tôt jorn mespresat ; car no se deu alcun , et fossa rey, 
espranhar a recouvrar son hereditat et confondre sos ennemies « se. pot. 
Et adonc quand ledit comte de Poix agut ausit so dessus , a demandât 
aldit comte jove la premiera batniha , que fossa son plase de la ly donar, 
alqual ledit comte jove a dict et respondut : Senhor comte de Poix , vos 
et Rogier-Bernard fares Tavant-garda an totas vostras gens de vosire pays, 
en qui miels vos fisasetamas; et ieti et mon fraire Bertrand, an los de 
Tolosa faren Tarreregarda per vos seoorre si mestier es ; et lu comte de 
Cumenge an Tautra gen faran la batalba. Et adonc ung valen home , 
apellat le Lopde Poix, a cridat : Senhors, cascun pense de se défendre 
et adonc eascun s*es metut a camy , los estendars desplegats. Et adonc 
quand ledit Potcaud et Valats an visies venir lors ennemirs , an dict a 
lors gens : caBCun pense de se défendre et aver bon coratge, car aissi aven 
nostres ennemies , losquals nos ven^ iivrar la batalba ; parque cascun 
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sia délibérât , car a my sembla, quenosdevenavèrlamtDrrad'els ; car 
noB batalhan per la gleysa et par le dret d^aquela ; per que eascun deu avb 
melhor coratge et voler de se porter valentamen , sans aver neguiio paour : 
Senhors aissi aven lo comte jove et lo comte de Foix , amay sod filh 
Rogier-Bernard, etaytamben lo comte de Cumenge que mena la batalha. 

£t adonc a dict lo viscomte de Lautrec : Seohors , a my sembla que 
DOS faren folia , si aissi los speran , vis! la grand gen qu'els son. 
Et adonc arespondut loditFolcaud : Senbor viscomie , si vos aves paour, 
ieu vos conseilhi que vos enfugiscas, car nos atenden aissi nostres enne* 
mies , per vieure o per morir. Et adonc las gens deldit comte de Foix, 
loquat faeia ladite avant-garda , se sont talamen avansats , que entre els 
et lors ennemies no avia que ung valat et miech. Adonc an eomensat de 
frapar les ungs sur les autres , talamen que de prima arribada se son fra- 
pats , que pietat era de ho veser : et adonc aguera on ausit cridar : To* 
losa , Foix , Cumenge ; et d'autra part Montfort. Et adonc es arribal lo 
comte jove en la batalha et en la plus grand prieyssa que fussa s*esanat 
mètre , corne ung Ieu ravios ; et talamen a frapat , que no y avia home 
que davant el se auses trobar , et que no ly fessa plassa quand lo vesia 
venir. El adonc s'es mes a cridar ung de las gens deldit n*Amalric, apel- 
lat Peyre Guirauld de Seguret , quand a vtst aital frapar et tuar gensaldit 
comte jove : Senhors, casoun pense de tiraraldit««omte jove, carsiaquel 
aven, tôt lo demoran es nostre ; car autramen en tots morts et desfaits. 
Et quand lodit comte jove ausit ainsi parlât ledit Seguret , â se faita baylar 
una lansa forta et corta , et ainsi que leupart coratgi , s'es metut plus fort 
en la prieyssa ; et adonc a rencontrât ung ap'llat Johan Bersi , et tal cop 
ly a donat de ladita lansa , que tôt otra la passât , que no restet per ar- 
inadura ny arnes que portes , et a terra es tombât ; et quand a agut faict 
aquel cop, a cridat : Francs cavaliers, frapats que aras es venguda l'hora 
que nostres ennemies son deseoofits. 

Et adonc que lodit comte jovedisia so dessus a sas gens , adonc es ven- 
gut per la prieyssa ledit Seguret , et ung grand cop de lansa a donat aldit 
comte jove , talamen que la lansa deldit Seguret s'es rompuda : mais lo* 
dit comte jove per so no aguet degun mal ni dangier , ni dt^ son chaval 
no se botget : et adonc lodit comte jove sVs tengnt octragiat , et tout in- 
continen an lodit comte de Foix a rompuda là batalha , et talamen en 
frapan , que tots lors ennemies tuan et desconfissen , que ung sol no ne 
restava. Et adonc lodit viscomte de Lautrec , quand a vista ladita descon- 
fitiira, es se metut an sas gens a fuita, per se salvar. Et adonc son estats 
proses et retenguts losdits Folcaud , Jehan et Tibaut, et lodit Seguret, 
ioqual lodit comte a faict penjar et estrangiar tôt incontinen ; et talamen 
a faict lodit comte jove et sas gens , que lo camp lor es demorat , ont fouc 
gasanhada granda richessa , outra la presa del bestial , que dessus es 
dicta ; et adonc qu'es estât faict, se son retirats, et ladiia presa n'an 
amenada vers lodit Tolosa , et los prisoniers , desquais ny avia bel- 
cop. 

Et adonc es partit ung de las gens deldit n'Amalric , et tout drecfa es 
anat devers Marmanda, portar las nouvelfas aldit n'Amalric, com lo comte 
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jove 1y avia desfaits et desconfit sas geos , que a via laissais en garniso al- 
dit Lauragues et Carcasses , et corn tenian Foulcaut et d'autres priso- 
niers , et ledit Seguret aviaa fait penjar , et aussi ne avian menât tôt lo 
bestial que avian trobat en tôt ledit Lauragues dios Tolosa. Et adonc quand 
lodit comte n'Âmalric a ausit ledit messatgier , es cujat morir de dolor , 
et maiorimen quand a entendutque lodit Folcaut et autres eran prisoniers, 
et lodit Seguret pendut et estrangiat. Et adonc de grand ira etcorrosque 
a agut , tôt incontinen a taict donar Tassault aldit Mar manda ; mais los 
deldit Marmanda no presen gaire , mais son yssits de ladita vila , et sos 
ennemies son venguts frapar, desquais era capitani ung valen home, apel- 
lat Guiraut de Sametan , et talamen an faict et combatut , que de cascun 
Cartier ne son pro demorats , talamon que on no sabia qui en avîa del 
melbor , et an continuât aysso plusors jorns de se combatre; que jamais 
on no sabia qui aura del meihor. 

Aladooc , démontre que los de la vila se combatien , es arribat lo filh 
del rey de Fransa , an ung grand secors que a amenât. Et adonc quand 
los de Marmanda ho an saubut , se son fort esbayts : car tots les jorns y 
venian secors. Et aladonc lodit fîlh del rey tôt incontinen a faict anar do- 
nar Tassault, et talamen an faict, que de prima arribada an gasanhadas 
las lissas et barrieras Et quand lo capitani deldit Marmanda a vist aisso 
et que no avia remedi de se tenir , grandamen an agut conseilh entrtels, 
que trametan ung messatgie al filh del rey , per veire si los vol prendre 
a vida salva et lors bagas , qu*els ly rendran et bayleran la vila. Adonc 
le messatgier es estai trametut per lo sety , et a faict sondit messatge al 
filh del rey ; loqual ly a faicta responsa per lo voler de tots deldit sety, 

Iue si els ly volen baylar la vila , ainsi qu'els disen , qu*els son contens 
e les prendre à merce , et los ne laissaran anar sans ne porter causa que 
sia , sinon les corps tant solamen. Et adonc quand lodit messatgier aguda 
ausida la responsa deldit filh del rey , es s'en retornat vers ladita vila, et 
a sas gens a dict et contai toi so que faict avia an los deldit sety. 

Et aJonc quand lodit capitani et autres an ausida ladite resposta» d'in- 
eontinen son saliis de ladite villa, et a la tenda deldit fiih del rey son 
venguts se rendre et an saludat lodit filh del rey, et los que an eleran; 
et a sa merce se son botats. Et quand Tevesque de Saintas a vist lodit 
capitani et sas gens, a dict al filh del rey : Senhor, ieu soy d'avis que 
toi incontinen vos fassas morir et brular tots aquestas gens, coma iretges 
et fe-mentits; et cap no ne sia près a vida salva, et p?is tares d'aquels 
de ladita villa ne plus ne mens; car tant de mais an faich al senhor 
comte n'A ma Irich, que no es home que ho creses, car melbor obra no sa- 
briasfar,que far los morir tots demalamort. Et quand lodit evesque agut 
ainsi parlât, lo Comte de S. Pol ly a respondut : Senhor evesque , vos 
parlas mal a prepaus, car si moasenhor lo fi] h del rey fasia ainsin que 
vos dises, a tos tems et jamais ne séria Fransa reprochada et diffamada, si 
aquo se fasia aital. Et adonc a près la paraula lo comte de Bretania, a 
dict, so que lodit evesque disia no se dévia pas far, et que per son re- 
gard, el no y consentira pas. 
Et quand lo filh del rey agut escotat d'ung cartie et d'autre, a lor dit 
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Senbor?, ieu no soy pas aissi per far tort a la glysa, ny a tant paacper 
ne far tort al comte jove ny à sas gens. Adonc iy a respondut Tarche- 
vesqne d*Âux : Senhor, ben vos prometi ieu, et vos jure que lo comte 
Jove et sas gens no son point d'ireiges, ny contra la fe, et me sembla que 
la gleysa lor fa ung grand tort, et le debria recebre a merce, quand el 
se vol retorna a ela ; et d*autra part son proses a Tolosa, Folcaud , et 
d'autres grands senhors et baros; et sicas esque vosfassasmoriraques- 
tas gens, jamais, senbor, ne fouc ung très grand mal, com sera aquest : 
car inconiinen com lo comte jove saubra que on Iy aura facb morirses 
homes en tala sorta, el fera pendre et estranglar tots los.queel te, que 
sera una grand perda, et so dict, cascun a lauzat fort son dire. 

Adonc Iy a respondut lodit 6ib del rey, que son conseilh et opinion 
sera tenguda, que lo capitani et sasditas gens no aurian point de mal. Et 
quand los deldit comte n'Amalric an ausit spdessus,^ s'en son anatsdins 
la vilia, et tant que an trobat d'homes et de femas, tut ho an mes à la 
mort, que pietat era de ho veser so que an faict dins lodit Marmanda , 
dont lodit filh del rey ne fouc grandamen corossat et malcontent, quand 
}io a saubut, etaisso contra lodit n'Amalric ; et del grand corros que n'a 
agut s'es partit, et drech a Tolosa a près son camy an tolas sas gens, et 
lodit capitani et sas gens n'a laissats anar, là ont lor a plagut de anar. 

Et quand losdits de Tolosa an saubut que lodit fiih del rey venia de- 
vers els, an tan granda armada et aussi an saubut la grand destruction 
deldit Marmanda, tôt incontinen, lodit conte jove a mandat per tots sos 
aliats et amies, que cascun Iy venha donar ajuda et secors , per garda 
ladita villa ; car lo filh del rey de Fransa ve sur el an una granda ar- 
mada. Et adonc quand los a qui avia trametut lodit comte jove sos mes- 
satgies an ausit l'afar et mandamen, se son metuts a camy per lo veny 
secorre et ajudar ; losquals son estais ben mila cavaliers o plus, tots gens 
valentas, ben armats et montais à l'avantatge, per lo défendre ; et aussi 
y son venguts grand nombre d'autra gen, talamen qu'els ne dobtavan 
lodit 6lh del rey, ny son armada : mais anestablida ladita villa hea se- 
guramen, per attendre lors ennemies. Et adonc a dict ungvalen et sage 
bome, aldit comte Jove, apellat per son nom Peyre Fors: Senbor, ieu 
séria d'opinion que vos trametessas devers lodit fiih del rey vostra am- 
bayssada et mèssatgiers lydire et demonstrar com el, qu'es vostrepro- 
pri paren et de vostresang, fa mal de ainsin vos venir destruire, et que 
el vos devria plus Ieu gardar, quand un autre ho voldria far ; et me 
sembla que si vos y trametes, que el y aura alcun regard. Et adonc a 
respondut lodit comte jove : Senbor, vostre conseilh et avis es bon, mais 
nonportan nos faren tout autramen, car nos aven bona vila et forta, et 
que en bona gen et compania fisela, per que ieu soy d'opinion de non 
trametre point, mas que loslaissen venir aissi, perveserque voidran far; 
mais que nos garniscânet preparen, entre tant tôt nostre afar, et si els nos 
assalhen, que nos>defendan ben totjorns, mais ne seren crenhats. 

Et adonc que lodit comte jove aguet dict et parlât ainsi, cascun es es- 
tât de son avis et opinion : et adonc son venguts los capitots de ladita 
villa, davant lo comte jove et sas gens, qu'els abandonan d'aras et déjà a 



Digiti 



zedby Google 



— i\0 — 

tols aquels que demorafen per défendre et gardar ladite villa, tout quant 
qu'elsan, tant lors corses que lors bens, que no sespamhon res que sia 
ni ajan mestier, tantlos estrangrers que los privats et amies;- et d*autra 
part les prometen de paga lors gages a lor voluntat, tais qu'els voidran 
aver ne demandar, et que cascun fassa son deve, de ladita'villa défendre 
et gardar. Et quand losdits capilolsan agut ainsi pnrlat, lodit comte jove 
et autres senbors et baros lor n*an saubut bon srat, quand ainsin de lor 
bona voluntat avian offert ets et lors bens. Adonc cascun agut melhor co- 
ratge de se gardar et défendre. 

Et adonc quamd tôt so dessus es estât faiet, an prestamen mandats tots 
los fustiers et carpantiers de ladita villa, et aysso per mettre a point les 
calabres et peiriers, et tant bien an mandat a Bernard Parayre et Garnier, 
que prestamen anen tendre et apreslar lostrabuquets, ainsin qu*els sabian, 
et qne Ton garnissa las tors et muralhas et portais d^aquelas que sem- 
blaraestre bon de far ny apartenia en tal causa. Adonc an metudas lors 
garnisos per tout la ont era necessari ny fasia mestier, et aisso per totas 
ias barbacanas et portas de ladita villa. 

Et premieramen an melut a la barbacana et porta del Basagle, en Dau- 
die de Barasc, Arnaud de Montagut, Bernard de Roquafort, Guilhen de 
Barasc, an totas lors gens. 

Item, à la porta et barbacana de S. Subrâ, Guyraud de Minerva, 
et Guyraud de Belafar, Arnaud Féda an totas lors gens. 

Item, Bernard de Pena, Bernard de Monesties, an totas lors gens, an 
aguda la charga de la tor Bausagna. 

Item, Rogier-Bernard, fiih del comte de Foix, et Bernard- Jorda, et 
n'Emericde Roquanegada, an totas lors gens, à la porta et barbacana de 
las Crosas. 

Item, Arnaud de Villamur et son nebot Guiraud Mante , et Guiraud 
Bernard et Guiraud-Arnault , valenta gen, an totas lors gens, a la porta 
et barbacana de Arnaud-Bernard. 

Item, n'Aspes de Lomanha an totas sas gens, à la porta de Posamvilla. 

Item, n'Amabis et n'Hue de la Mota, et,Bertrand de Pestilhac, aquestes 
an aguda la chargia, an lors gens, a la porta et barbacana, ont veniatof 
lo bruit et turment. 

Item, Peyre Forts, et en Ratier de Caussada, et en Raynierde Bona, el 
Johan Marty, an totas lors gens an metuts a la porta et barba^^na de Ma- 
tabuou. 

Item , los baros de Tolosa, an lo comte jove, an aguda charga de la 
porta et barbacana de Villanova. 

Item, Arnauld de Cumenge et son cosi Arnauld Ramon d*A<peilh, 
ambe los cavaliers de Montagut, an aguda la charga de la porta et bar- 
bacana faicta novelamen. 

Item, Arnaud de Ponctis qu'es pros et valen, et Marestanh son oncle, 
et Rogier de Noe, tots aquestes an lors gens, tenen la porta et barbacana 
de Partus. 

Item, Guiraud Maulx, et son fraire Guiraud Maulx, et Jorda de Lan- 
tar, de la porta et barbacana de S. Estephe. 
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Item, Sicard de Pecb-Laurens, et Amie de Monteis, a la porta et bar- 
baeaDa de Montolieu. 

Item, Bernard Mercié, an sas gens, a la porta et barbacana de Mont- 
gailhard. 

Iiem, le viscomte Bertrand, fraire de! comte jove, et en Ârtus son 
companhon, a la porta et barbaeana del castet Narbones. 

Itt'm, Bernard de Montant, et en Guilhabert de Labat, et Fresol, à la 
porta et barbacana del Pont-Vie!h. 

lt(*m, Bernard Jorda, senhorde la Ylla, etGnirault deGordo, senhor 
deCaramang, et Bernard Boyssa, an tutas lors«gens, à la'ehargadel pont 
nau del Basagle, loqiial era esiat faict novelamen, et aysso per défendre 
l'abeurado et rivage, que deguna nau ni vayssel no y venga ny los en- 
nemies. 

£t après que a cascun es estât assignat lor loc , an faict cascun sagra- 
men de ben et degudamen défendre lasditas barbacanas et portas, envers 
et contra lots, tant per morir que per vieure , sans botgiar ny laissar 
aquelas, despueis que ung copy Beran assetiats, entre fin de causa. 

Et so faict après, los de la vila an agudas grand cop de gens valentas 
per anar als autr<;s, si mestier era, ni fasia besoing. En aquesta forma an 
garnida ladita villa, et establida de gen valenta et de grands engins; tala- 
men que nodobtan ne crenhan ladita armada que ve sus els, et qued'au- 
tra part an los corps saints dins ladita villa, et que se fisan aytambe per 
lor estre inlercessors envers Dieu. 

Or dis rbistoria que démontre que tôt se dessus se fasia, que lodit filh 
del rey venia devers Toiosa, acompanhatde trenle-tres comtes, etd*aulra 
part lo légat de Borna, losquals an jurât que en tôt lodit Tolosano de- 
morara home ne fema, ne enfan ne fiiha, que tôt ne sia metut a mort, 
sans spranhar alcun, tant sia vieilh ny jove, ne en tota ladita villa no 
demorara peyra subre peyra, que tôt no sia démolit et deroquat. Et 
quand los de la villa an saubut lor vole, se son melhor encaras gamits et 
reforsats dins ladita villa, et lors ennemies an atenduts, en bon coratge 
que an de les y recebre, ainsin que aparté. Et adonc es arribat lodit filh 
del rey davant lodit Tolosa, la ont a metut losety ; mais los de la villa 
DO los presen gayre, ainsin que be lor an monstrat, ny crenben res, car 
els son fornits de tôt so que mestier lor es. 

Âdonc quand lodit sety es estât pausat et volian pausar, maint ung cop 
de peyrier et autres engins lor an tirât de la villa estant, talamen que 
BO se ausavan troba aldit sety. Et adonc lor son venguts donar Tassault, 
DU fait semblant de lo donar, mais lus de ladita villa los an reculits an 
tdta forma et maniera, que grand gauch an agut de s*en retorna, et ta- 
lamen se son defenduts d'aquela hora en la, que a fin de causa es estât forsa 
de levar lodit sety, et de s*en anar ainsin que son venguts, a lor grand 
confusion et domalge ; la ont se portet fort valentamen lodit comte jove, 
filh deldit comte Bamon, apelat aussi per son nom Bamon , coma son 
payre, et aussi tots les autres senhors et barosque dins ladita villa eraii 
an lodit coMle )ove. 
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Coma lo comte Ramon lo jove volgueê faire l'aponctament de son 

payre. 

132, Or dis Thistoria, que après que lodit comte Ramon fouc mort et anat 
de vida a trépas, et aysso escumeoiat, l*an mil n^ xxviii, per iara ré- 
gnant Loys per la.gratia de Dieu rey de Fiansa, et ayssô en lo mes 
d'Abrial, se troba que lodit comte jove volguet pacificar et accordar tots 
et cascuns deis débats et questieus, qu'el ny sondit payre avian agut lo 
tems passât an la gleysa et autres ; per loqual apunclamen fa, fouc as- 
signat de se trubar a Lyon sur le Rose, la ont se debia Irobar lo cardinal 
de S. Angel per Iara légat per lo Saint-Payre, et députât en aquela causa, 
et aussi se dévia trobar lodit rey que dessus, alqual loc se trobeguen tots 
los que dessus, tant lodit comte jove que autres loqual apunctamen fouc 
tal ques'ensic. 

Et premierament que lodit comte jove demanda perdo et absolution de 
tôt so que avia faicl contra la gleysa an sas gens , en presense de tots 
los princes et senhors que ger Iara eran aldil Lyon. 

Item que prometia daras en avant d'estre bon et liai chrestia etderoan- 
tene la fe envers touts et contra tous les heretges et fautours d'aquela 
secta et les convertir a la fe tant que poira. 

Item, que pagara a la gleisa et donara tant que vieura per cascun an 
très cens marcs d'argen. 

Item, fouc condamnaten la^soma dedexroila marcsd*argen, et aysso 
per las reparatieus de las vilas, castels et maisons, que durani la guerra 
avian de^truitas et dirruidas, el ny son dit payre ny sas gens, laqiiala 
soma bailara tout incontinen per estre mesa entre mas bonaselsuffizen- 
tas per las distribuir quand beson sera. 

Item, fouc condamnât a Tabadia de Cisteaux, tant perla reparatieu del 
mostier et per la refectieu dels monges en la soma de doux mila marcs 
d'argen. 

Item, fouc condamnât als fraires et monges de Claravals per la refectieu 
en la soma de cinq cens marcs d^argen. 

Item, envers los fraires et monges de Grand Silva per lordit refectieu 
et reparatieu de lor monasteri en la soma de mila marcs d'argen. 

Item, envers Tabadia de Rellapergua, en la soma de très cens marcs 
. d'argen. 

Item, plus en sies cens marcs d'argen per la reparatieu del castel Nar- 
bones, loqual lodit légat, en nom de la gleisa, teodria per dex ans après 
venons, lasqualas somas lodit comte jouve pagara dinslo temps de quatre 
ans après venens. 

Item, fouc condamnât outre tout so dessus en la soma de quatre mila 
marcs d'argen, et aysso per tene quatre mestres en theologia, dous doc- 
tours en décrets, siex mestres en arts» dous mestres grammatieus, los- 
quals touts, cascun en son endret, legiran etseran tengutsde legirtres- 
touts les jours alsescoliers que vendran en lodit Tolosa, etauran de gatges 
quatre mila marcs d*argen,.et aisso per le tems de dex ans complets. 
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Item, les doetours en décret eascun d'els per an vingt cinq marcs 
d'argen, per lo temps deMis dit. 

Les mestres en arts, eascun d*els per eascun an, la soma dedex marcs 
d'argen, per le temps que dessus. 

Item, après tout so dessus, es estât condamnât ledit comte jouve de 
prendre dinsdous ans prochanz, per maniera de penitensa et absolutieu, 
de la ma deldit cardisnal et légat la crots, et aisso per ana contra los 
Turcs et Sarrazins delà la mar, en Rodas, la oun demorara Tespaci de 
cinq ans complits, et d'aisso portara quand tornara, certificataria del grand 
mestre deldit Rodas. 

Item, promet que jamay la gleisa ne grevara, mais la servira et défen- 
dra envers touts et contra touts» ny aussi contra ledit rey ny C. de M. ny 
SOS héritiers, ny grevara ni fara causa que lor puesca porta domatge. 

Item, aussi promet que daquela hora en avant fara et fara fa una bona 
guerra al|comte de Foix et ses aliats, et aisso sans jamay fa pax ny accord 
ses conget del légat et rey de Fransa. 

Davantage que après que tout so dessus sera fait, ledit comte jouve 
sera tengut de fa abatre et démolir touts les murs fors et fortaressas de 
la vila de Tolosa al dict deldit cardinal et légat. 

Item, outre so dessus fara abatre les forts de trenta vilas o castels, aysso 
a la volontat deldit légat. 

Premieramen fara abatre et derroca Faniaux, Castelnau d'arri, Labes* 
seda, Âvinhonet, Pech-Laurens, S. Paul, Lavaur, Rabastens, Galiac, 
Hontagut, Nault-Pech, Verdu, Gastel-Sarrazy, Moissac, Montalba, Mon- 
^gu^ Agen, Condom, Saverdu, Hautariba, Cassaneilh, Pechcelsis, Au-» 
revila, Villa-Peirous, Laurac, et outre aquestas dessus ditas ne fara aba- 
tre et demoly a la volontat deldit légat et cardinal cinq autres que per 
el seran nomadaset declaradas, sans jamay redificar sans le conget et vo- 
lontat deldit légat rey deFransa. 

Item, plus sera tengut ledit 'comte jouve, si y a aucun de sus habitans 
que tenga fortaressa, les ly fara abatre et deroquar o ly fara la guerra 
asos despens et cost, et aytal ho a jurât et promes entre las mas deldit 
legat. 

Item, sera tengut de baila Pena d'Albiges, et aisso dins las calendas de 
aoust après venen, an toutas las autras plassas dessus nomadas et decla- 
radas, sans aucuna contradictieu jusque le terme que dessus de dexans. 

Item, si cas era que ledit comte jouve no poguessa ave ledit Pena dins 
las calendas de aoust, proumet et jura de fa una guerra an aquels que 
seran dedins contradisens jusquas a tant que Taura presa, et si cas era 
que no la poguessa aver dins le terme prefix de dous ans, per so no res- 
tara pas que n'ane fa son viatge delà la mar, ainsi que dit es dessus, mais 
declarara s'en demetre per tout son dreit, ne fara cessieu et se devestira 
étals Templiers et Religieuses de St- Jean ne fara transport et cession.... 
les hiretges que setenen de la gleisa,... ..aussi que lesdits Templiers no la 
poiran baila ny transporta en autra ma que la lor, et aussi que lesdits Tem- 
pliers et Religieuses de St Jean no faran guerra ny aucune molestatieu 

aldit comte per aucun temps, sinon que sia per lo mandamen deldit 

8 
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légat S. Paire ; et si cas es que iesdits Religiouses no la volgueaaen 
conquista envers aquels que la tendran, vol lodit légat que lo rey de 
Fransa la conquestaetsia seu si tene la vol, sinon qujoaontinen la fassa ' 
abatre et démolir jusquas als fondaments sani jamay plus esse edifieada 
nybastida. 

Item, plus que per acomplir so dessus, lodit comte se rendra prisonier 
dinslo casteldel Louvre, et aisso entre lasmas deldit rey, et avant que 
sortisca deldit castel, bailara entre las mas deldit rey una filha que loidit 
comte ha, ou a el, ou an aquels que per elseran cometuts per la mena 
dins la cieutat de Carcassona. 

Item aussi bailara, avant que sorty, lo castel Narbones entre las mas 
deldit légat o rey et aussi Pena d*Âgenes, la Roca de Bedas, Verdo, o 
als que per lodit rey ou légat seran cometuts et deputats* 

Item fara aussi abatre et derroquar les murs que son près deldit cas- 
tel Narbones jusques a cinq cens canes a tout Tentouret aussi fara arrasa 
les valats que avian faicts contra lodit castel, et tout aquo fara avant de 
sortir deldit castel del Louvre, et ledit légat de tout ne eertificara quand 
so aura fait per ne adverti ledit rey. 

Et ambaissofasen ledit légat la absolution de tout quand ledit comte 
jouve ny son paire ny sas gens poiran ave fait jusquas al jour presan et 
son absolutieu ly a bailada per escrit. 



PIN. 
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FRAGMENTS M LANGUE ROMANE 

Depuis le XI« siècle jusqu'à nos jours. 



Vbes l*an i025. — Promesse faite à Aton, vicomêe d'Albi et de 
Nîmes; pour le château de Dourgne. 

(Hist. de Lang. tome II. Preuves, ifi 159). 

De ista hora in antea, Guilietmus Coms fils d'Âladaiz, et Ramon, et 
Aiarigs fils Garsen non toiran loeastel de Dornian Âtoni fil Gaiiciane et 
Froterio fil Girbergane, ne noi lor devedaran, ne nois en decebran, née 
irn, née nfltis homo, née alla fœminaper suum ingenium acbela forteza 
quse hodie ibi est, et in antea facta erunt : et si nllus homo autfœmina 
errt qai lor tola, nel lo devcd, Guillelms, fils Âladaiz et Rayrounduset 
Aiarigs filii Garsen, ab els societat non auram a lor pard d aguets qui o 
faran ni al dan Atonis fil Gaucianae, et Froterii fil Gerbergane ; et si illi 
la sen lo sen comoinnissen, in adjutori lor en seran Guillelms coms et 
Ramund et Âialrigs, tro que recobrat Tauran ; et si Guillems et Raymund 
et Aiarigs recobrar lo podun, en lor podestat lo tornaran senes engan, 
et sine receptione et sine lugre. Ai$i o tenra Guillems coms, et 
Ramnnd et Aiarigs, fors quant illos solveran lor gradiens armes sine 
forza contra Athonem et Fréter filium suufn, si comprobatum noI vedia, 
que toit los sogets, et quai comprobad o p^r batala venend, o qui com- 
batre no n*aus. i 

An i059» —rProm^Me faite à Guillaumey Seigneur de Montpellier* 

(ttidL Bo 809). 

De aquesta bora adenant, non toira Rerengarius lo fil de OuidineF lo 
castel del Pojet que fo den Golen, a Gttfilen lo fil de Reliarde, ni li de- 
vedera, ni l'en decebra d'aquella forza que es, ni adenant fara ier, ni el, 
ni hom, ni femna ab lou son art, ni ab son ganniy ab son consel. E si 
homs es que o fera ni femna , Rerengars son fil de Guidinel, ab aquel ni 
ab aquela societat no aura, fors quant pel castel a recoubrar, fors quant 
Guillen lo fil de Belrard Tefn sollicitera ; et si recobrar lo pot en la sua 
potestat de Guillem lo tournara sans déception et sans coger d'aver. 
Facta est hsec carta, régnante Henrico et ejus filio PbUippo. 
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Vbrs l'an i090. 

(Ibid., no 259). 

Garta de remembrament que na Guillelma la viscomtessa deg lo dreg 
cl tort que avia, el deime de Pug-K;avaler dec a Diu et a S. Salvador, et 
als abitadors de la gleisa de Biule et ma deGuilIem lo capela. Testimoni 
Esteve de Yilars, en Ug de Gantamerle, et Hug del Broll. Per aquestdo 
H deu far om so aniversari a leis et an Ugo de Larroca so marit de la 
festa Crispi et Gnspiniani. 

Vfrs l'an iii2. — Divers hommages rendus au vicomte 
Bernard'Aton. 

abid). 

De ista hora in antea non dedebra divers fils Garsen Bemard-Ato 
fils d'Ermengard del castel de Garcassone que vocant Narbones, ne de las 
forsas quae hodie ibi sunt, aut in antea ibi erunt factas, non li toira, no 
l'en tolra, etc. 

Breu de sacrament que a fait Ârnaldus-Bernard d'Ârifat lo filz deRan- 
gard et Rnymundus fîlius ejus et fiiius Ârgentellae, a Bemard-Ato lo ves- 
comte et Cecilise uxori su» et infantibus eorum lor vida et lor membra 
et lors castels; aizi lor tenran per totz tems, et an lor jurât lo castel 
d'Arifat, etc. Aquest sagrament del castel d'Ârifat lor tenram et Ipr ea 
tendran, tro li senior d'Arifat jurât l'aion per bon et per fe senes engan 
aquel que nominativat son per laudament de Bernard de Miraval et de 
Guido Pelapol, pel quai convenenza Arnald Bernard et Raymond ses 
filz o an jurât f et o a jurât Peire Armengauz et Willem frater ejus, e 
scz se el l'en enganavon lor ne portarion bona fe, et Peire Amels, et 
W. Amels, etc., non o an jurât an ne mandat lo vescomteet sa molher 
et soz enfans, mètre en lor et que lor daunz no sia aquest sacrament , 
an fait home d'Arifat al vescomte et a sa molher et a sos enfans, per man- 
damen dels seniors del castel, de Ugo Ermengau de Paulin, etc. 

Vers l'an ii 66. — Codicille de Raymond Trencavel, vicomte de 

Béziers. 

(Hist. de Laog., T. III, Preuves, n» 2). 

In nomine D. N. J. G. Eu R. Trencavels, per la gracia de Deu ves- 
coms de Bezers, ei fag mon testamen sobre ma greu malautia, et ei laisada 
tota ma terra, et ma honor, et hereter de totas mas causas a Roihairet 
de Besers pertots temps. Et laissi per tots temps senescalc (mentr'el o 
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vella tener) d'Alby et d'Albejes G. Peire de Berencs, et tralots aquels 
homes qu'el y voira mettre ; et laissi mais a G. Peire davant dig, qu'el 
preDga et aja trastot aco qu'eu ei a Leseura, et qu'el prenga et aja las 
doas parts de las leidas et dels taulaties de la villa d'Alby, et la tersa 
part de las fisansas eu aissi, ses part ab los autres seinnors esters-, que 
tôt aco del castel vieil, et tôt aco del pont, et toi aco del pug Amadenc 
es tôt nostre, et Tissida comunal, els bornes de là villa, si far lo voliam. 
£t laissi de mais prendeire, per pom Guillem Peire de Berencs, de tota 
aquella sein noria que nos avem el castel de Janes, qu'eus ei remansuda 
del vescomte de Monclar; so es a saber, qu'el deu hom tenede nos a feu 
franc et onrat, et nos deu hom rendre irats et pagats, et far omenatge et 
reconnoissement, et far segis et valensa lialmens de plag et de guerre. 
Els meners d'el argent son toit nostre de Janes. Et laissi sobre G. Peire 
que tôt aco qu'el fara en Albigez, siafag per nos. Etdaisso son testimo- 
nis Jean Esquius de Menerba.. en Ratiers de Causada , en Bertrand de 
Saisach, en Pagas de Rocho, en Esteves de Servias, et Ponlius notarius 
qui banc cartam scripsit A. D. m. c. lxx. 

An ii74. 

(Ibid. no 19). 

Aus tu, Aldelbert, fil de Maria, bispe de Nemse, d'aquesta hora ade- 
nant, eu Bernars d'Andusa, fil d'Azalais, tos fidels serai sens engan com 
om deu esser de son segnor, el ton cors non requerrai ab forfag ni sens 
forfag ; et aitores ti serai contra tots ornes eiffets de mos ornes naturals, 
que a dreg te porrai aver, et que la gleisa de la S»« Maria de Nemse, ni 
las maisons avescals, ni la claustra dels cannonegues, ni castel de San 
Marsal, ni la villa de Garons om te tollia, aitores t'en serai, per lolas las 
sadons que mén coraorras, per te o per ton messatgue ; ni non esquiver- 
rai que non posca esser semons per te o per ton messatgue per aquels sans 
evangelis, per fe et sens engan ; aissi lo attendrai ; et regonese que lene 
a feu del bispe de Nemse lo castel de Montpesat, el castel de Lecas, et 
lo castel de S. Bonet, et seignorieu que perlang al castel, et al manda- 
rnent del castel, e la garda, e la defension qu'eu ai al moneslier deTor- 
nac, et moulin de Magal, et lois los mases que eu ai, ne ome de me en 
Salaves, et en Andusenc, que tu trobas en tas carias antigas. Factum est 
hocanno D. 1. m. g. lxxiiii. mense Martii xivkal. April. juxta castrum 
de Salvannanicis, etc. 

An! 208. — Engagement du pays de VArsagmz, fait à Raymond 
C, de Toulouse, par Guillaume, comte de Rodez. 

(Ibid., ne 88). 
Gonoguda causa sia a tots, etc., que e l'an de la encarnatio del S. J.G. 
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MGGVUi el mes de Mars, vj.dies al intrad, euGuilielms, cpmsdeRodes, 
per bo cor, et per bona voluntad, meti ea penhora a vos mosenhor R. 
per la gracia de Dea duc de Narbona, comte de Tolosa^ marquis de 
Proensa, fil de regina Costansa, o als vostres, et a tôt vostre voluntarî , 
lo castel de Montrozer ab totas sas perteoeusas, et tôt quant en ei ni on 
per mi a e l'Ârssaguez ; so es a saber Buzents, e Galhae, e Prevenquei- 
ras, e Severac la Gleissa, e Ligons, e Gatnac, et Laissac, e Montferrer, 
ab tots los pertenients d'aquestis castals, et d'aquestas vîlas, et d'aquests 
locs sobreditSy e pus si pus avia en tôt l'Arssaguez cominial, ab Vos sener 
comte de Tolosa per xx milia sol de Melgor, etc. Et eu, Irdoina, filia que 
fu de Beâtrig de Ganilag, moler del G. de Rodes, meti principalement a 
vos sener R. conte la penhora sobredita de l'Ârssaguez, ab tôt sos perte- 
nients, etc. Ânz renunci ecientelimenl legi Juliœ de fundo dotait. De 
questa causa sobredita, esters del lauzament de Irdoina, moler del G. de 
Rodes so testimons Ug, viesques de Rodes, etc. 

An 1226. — Traité entre le comte de Toulouse et la ville d'Agen. 

(Ibid.no 168.) 

Gonoguda causa sia a tots presensetals avenidors, que nosR. per la 
gracia de Deu Duc de Narbona , coms de Tolosa, marquis de Provensa , 
autreiam e covinem e prometem de bo grat e de bona voluntat , e no 
deceubut, al mager, e al coselh, e a tota la universitad d'Agen de la cieu- 
tad e del borg, que nos bos senber et leials lor siam, e que tort ni forsa 
no lor fassam, nos ni hom per nos, e que totas lors costumas lor gardem 
e lor salvem, eque de tots homes que tort ni forsa los fesso, los defen- 
dam; e s'il reis de Fransa o lo crozada, o alcus autre hom volia mètre 
seti a la ciutad d'Agen, o li metra, nos ne intrarem dins per défendre la 
ciutad, ab tant de companbos, e ab tantas d'armaduras, e ab tanta de mon- 
da, que nos puscam défendre la ciutatdeisnostres enamigs, edelslor, e nos 
nostre cors estarem en la ciutad tant quant lo setis y estaria. Enpero , si 
ta greus forsa nos creissia, que vos el mager, coselhs e li autre prudhom 
de la ciutad d'Agen conoissiam que tener no nos poguessem, que nos nos 
issiriam ab totsaquels homes que ab nos sen voirio issir, els farem bes 
et hoûors en tots locs, els garJariam coma nostres amies e as aquels que 
remandarîo en la ciutat, non fariam tort ni forsa, ni la ciutad no fondri^m 
ni ardriam, ni mala fâcha no i fariam, nos ni li no'dtri, n'ils orecontariam 
en mal, n'ils ne tendriam per forfaghsenta nos, si fasio al melhs que poi- 
rio ; et s'il setis venia a la ciutad d'Agen, e nos nous i metiam dins, aissi 
come sobredigh es, s'el mager el coselhs, el communal d*Agen de la ciu- 
tad e del borg, conoissio que tais forsa vengues sobre lor, qqe ilhnos po- 
guesso défendre, e fazio als melhs que poiro, nos nois e recomtariam en 
mal, ni quant fosso forfagh contra nQs;.e tots aquests covens sobredighs 
nosavem mandads et autreiads, e jurads sobr'els sanhs evangelis, com 
sobredigh es, a tota bona fe, E nos mager è coseibs, e tota la universi- 
tad d'Agen, de la ciutad e del bore, aven reconogut de bo grad e dé bona 
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voluDtad e senes forsa e no decebud senhoria a nostre senhor lo comte 
de Tolosa e aven li mandad e autreiat fealtad e valensa, e ajutori en con- 
tr'al rei de Fransa , e en contra tots autres homes ; e s'il reis de Fransa o 
la crosada, o autres gens intravon en la terra de nostre senhor lo comte, 
nos, senes lui^ ni senes son cosélb, ni senes sa voluntad, patz ni acorder 
ab lor no fariam, ni de la sua senhoria, ni de la sua fieltad no nos par- 
trîam» e tots ten^ps remandrem fiel e loial a la sua senhoria , e autreiam 
tugh en i coratge. Que si per aventura la gleia, o alcus prélats de gleia 
nos volia absolver dels covens que aven faghs a nostre senhor lo comte, 
nos no nos tendriam per assout, ni per revocats los sobredighs covens ; 
e tots aquests covens sobredighs, nos mager e coselhse tota la universi- 
tadd*Âgende la eiutad e del bore aven mandats e autrejads e jurads 
sobre sanhs evangelis que atssi o tengam e o compliam , com sobredigh 
es, a iota bona fe. E a major fermetad de fas avant dichas causas fo ne 
fâchas II. cartas partidas per A. B. C. las quais lios R. sobredigh, e nos 
mager 9 e coselhs, e tota la universitad d'Âgen n'avem sageladase forsa- 
das dal garniment de nostres sagels. Aisso fo iagb e pausat , e en aissi 
acordad, com sobredigh es x dias al issir do Magh, anno verbi incamati 

■GCXXVI. 

Ail 1S48. 

(CoHeeUon Doai , tome 31« ^ 146. ) 

Conogoda causa sia a tots homes que nous Durans per la gracia de 
Deu avesquè d*Alby per nos e per tots nostres successors solvem quitam 
et desemparam per tots temps a vos W. Rotguier et a vosirds efans e a 
tots homes a cui vos o volrats tota la drechura que nos aviam en vostres 
bes mobles e no mobles et per si movens personals et non personals ni 
en vostrats heretats on que sia dinsla villa d*Albi ni de foi a els aperte- 
nements de lasobredicha villa per razo per occasio del encorrement et del 
forfaig de heretguia en qualque maneira nos vos demandessem nins po- 
guessem redemandar per aquesta razo sobredicha tôt vos o quitam euso 
solvem per tots temps senes reteguda que no y fau dere, et per aisso co- 
neissem que nos avets donats per nom de rezeusso de nostres bes 1500 sols 
de melgoriens, losquals nos avem aguts et recebuts de vous e nos tenem 
per pagats, els quais renuntiatn ad exceptiô de non numerada peconia^et 
de non agut et de non recebut aver, et tôt aquo que mai podo valer nos- 
tre be sobre aquels 500 sols sobredichs donam vos per be et peramor et 
per aisso , car vos segon que nos entendem vos es be covertits et avets 
fâcha gran penedensa del sobredig forfaig, et avem esperansa que daissi 

en ant farets se per aquiestà razo sobredicha ni per aquesta occaio 

demandava om maire et vostres bes nos prometem vos que nos vosserem 
bos guiréng e bôs defendedors, et a major fermetat d'aquosta causa do- 
nam vous aquesta présent publica carta en testimoni et en signé de per- 
durablé absolvement, et daisso foro testimoni apeUaig e pregaig W. Ug de 
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Laatrec, Peire Tirbat, etc. Âctum AIbi» in caméra dicti Domini Epis- 
copi pridieKal. JuKi A*" D*' i348 Bernardus Vendemiatoris publicus 
notarrus AJbîœ hôc scripsH et sigoavit. 

An 1521 

(Annales de Toulouse , 1« partie, Preuves pag. 64.) 

Per so» en lo temps passât foron ea la reyal, noble cieutatde To- 

losa 7 valen» savi, subtil et discret senhor» li quai agro boniiesirier e gran 
affectio de trobar aquesta nobla, excellen , ineravilboza e vertuosa dona 
sciensa , pdr que lor des e lor amijçiistres lo gay saber de dictar ; per 
saber far bosdictatz en Romans» am losquals poguesso dire et recitar bos 
mots et notables, per dar bonas doctrinas e bos essenhamens , a lauzor e 
honor de Dieu nostre senhor, e de la sua gloriosa Mayre» e detots los sans 
de Paradis, e a destructio dels ignorans eno.sabens, e refrenamen dels 
fols e nesçis aymadors, e per viure am gaug e amb alegrier dessus dig, e 
perfugir ad irae tristiciaenemigasdel gay saber. 

E finalmen ledit senhor per miels a trobar aquesta vertuosa dona 
scienza, lor grand desirier e lor bon.a affectio mezeronad executio : etra- 
mezeron lor letra per diversas partidas de la lenga doc, afi que li subtil 
dictador e trobador venguesso al jorn a lor assignat, per so quel dig 7 
senbor poguesso vezer etauzir lor saber, lor subtiiitate lors bonas opinios, 
et que apenre pogues la us am l'autre, e ladita nobla , poderosa et ver- 
tuosa dona trobar. E per que miels venguesso , promezero donar certa 
joya de fin aur ; ayssi aun miels es contengut en la dita jetra : la ténor 
de laquai es aquesta. 

Als honorables et as pros 
Senhors amix et companhos 
Asquals es donat le sabers 
Don creish als bos gaug et plazers 
Sens et valors et Gortesia 
La sobregaia corapanbia . 
Dels vu Trobadors de Thoiosa 
Salut et mais vida joiosa 



En Tan de Tericarnacio 
M e CGC e XX e très. 

Al quai jorn assignat vengro de diversas partidas mant trobador am 
lor dictats en ledit loc, on foron receubut mot honorablamen per losdits 
7 senhors, presens los honorables senhors de Capitol de Thoiosa de l'an 
i5â5, e gran re dautres bos homes, docCors^ licenciais, borgueses, mer- 
cadiers, e mots autres ciutadas de Tboloza. 

Et a donx li dit senhor de Capitol hagut cosselh am losdits senhor et 
alcus autres, ordeneroque la dita joyadaqoi avan se pagues del emolu- 
men de la villa, et en aissi es estât fait es fa encaras, es fara Dieu volen 
et ajudan. 
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Ysfts l'ak iSâS. — Chranica dels feià e haxaniei del inelyt ref en 
Jaume fetaperlo magnifich en Raman Jhmtaner f loqual serti 
axi MU rey corn a sos fUls e deêcendents. 

Prolech en loqual se recompten les gracies que Deus feu al autor, e 

fa a tots aquels qui lamen de cor B perço eom entre los ahres ho- 

mens del mon yo R. Miintaner nadiu de la vila de Peralada e ciutada de 
Valencia es raho que faça moites gracies a nostre senyor ver Deus e a la 
sua beneyta mare Madona S^ Maria e a tota la cort celestial de la gra- 
cia et de la merce que ma feyta e de molts perills que ma gitat et esca- 
pat; axi de 32 bataylles entre de mare de terra en que som stat........ 

E vull qde sapiatsque com exi del iloch de Peralada que uo navia en- 
cara xi anyscomplits; e eom fiuaquest libre, el eomenci, Ha Deus merce, 
éra en temps de lx anys ; loqual fibre yo comence ha xv jorns de Maig 
del any de fa Encarnacio de N. S. hgggxxv. (alias 1355.) 

Gap. 29 Enegu nos pens que Cathalunya sia poca prtwin- 

cia, ans vuil que sapia tôt hom quen Cathalunya ha comunament pus 

rich poble que negu poble que yo sapia Ver es que Cath. no ha 

aquelles grans riqueses de moneda de certs homens senyalats , com ha 
en aUres terres; mas la comunitat del poble es lo pus benenant que poble 
deF mon, e aqui viven mills e pus ordonadament en llur alberch, ab llurs 
mullers e ab llurs fills que poble qui el mon sia. Daltra part vos mara- 
vellaretsque dun llènguatge sol de iiegunes gents no son tantes com 
Gathalans ; que si volets dir Gastellans, la dreta Castella poch dura e poca 
es : qu'en Castella ha moites provincies, que cascu parla son lenguatge : 
e son axi departits com Cathalans de Âragonesos. E si be Catbalans e Ara- 
gonesos son tots de un senyor, la lengua.llur es molt departida. E axi 
mateix trobaretsen Françaet en Ângleterra e en Alemanya e per tota 
Bomania 



Ak i424. — Cahier de doléances de la prtmncede Languedoc* 
( Hist. de Lang. T. iv. Preuves n» 186. ) 

A lausor, honor et gloria de Dieu, honor et profiet del rey nostre so- 
beyran senbor, et per demonstrar la vers^a rêver encia , fidelitat et sub< 
jectio de las gens aels treys estats del présent pays de Lengadoch, etc. 

Premieyramen que las gens desdits treys estats totjoun an agut et an de 
presen bon cor, et bona volontat et intentio, et îiatural inclinatio, etveraia 
fizel subjectio de soccorre et a supportar los carx de la guerra et autres 
affaires que dejorn en jorn li advenon juxta lor possibilitat. Item , que 
fassia ayso, que lo pays de Lengadoch sia fort depopulat, diminuât, 
damnejat et depauperat , et plus que jamais non foc, tant per las morta- 
litats, esteriditats defruchs, guerras^ diversas subventios et cargas, quand 
perdiversa^ mutatios et debilitatios de monedas, et autremens, endiver- 
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sas manieras, que an suffertat lo temps passât , et snflbrton de jorn en 
jom ; empeA), nonebstaos las Atasoaasas, las gens desdîts treys estats 
deldit pays, vesens el constderaos las grans cargaset affaires que lo rey 
a suffertat et ha supportât, e que de jorn en jorn li advenon, tant.per lo 
fait de la guerra quant autremens, fezens de nécessitât vertut , las gens 
de Testât commu offren al rey nostre dit senhor , per supportar losdits 
carx et>«ffaires, la somme décent cinquanta mila lieuras Tornex, paga- 
doyrasals termes s^uens, so es a sabe los seyssanta mila a la festa de 
S* Joban-Baptista probdanamen venen, et las quaranta mila lieuras a la 
festede S. Hiquel de septembre apreis^uen. Item, que oitra lasoffras 
dessus ditas, permeton et consenton las i^ens desdits treys estats que la 
creguda de la sal , mesa deasua lo sal ad ung an tan solamen , loqual a 
falhiiet foc complit en lo mes d*Aost probda passât, et lo impost ho lo 
carcet aissi meteys mes sus lois mercadarias que se transporton d'aquest 
reaime en los autres reaimes et pays, duren et se leven e^caras mays , 
d'aissi a Pasquas prochan veoenl , nonobstant las promessas {a^as per 
Charles moss, de Borbon et moss. de Bems, en lo nom del rey noslre.dît 
senhor, a las gens desdits treys estats, de non leva lesdit^i émoluments, 
que son grands et de grand valor, supportar los carox et los affaires que 
a a supportar per lo focb de la guerra ; an las reseryatios , qualitats , 
relenUos et las autres causas dejotz escrieutos. et que s'ensegueiu * 



An < 443. — Extrait iei comjdeê de lu ville. 

( Ann. de Tcml, 1« p^ Prewes p. i09.) 

A la très haùta e très poyssanta dama la regina de Fransa , la soma 
de cinq cens libras Tornesas, a lui era deguda per lo do e présent que la 
eieutat de Tolosa li fec per sa joyosa et nobla intrada, quant intrec en la 
villa de Tolosa, ayssi corn apar per la deliberacion del gran cossel, que 
com I9 yila li fee presentar cinquanta marcs d'argent» hobrats en la. ma- 
niera quela les voldria ; ladita dama fec demandar per son mestre de de* 
niers, queelha los voiia obratseq tpssas daqradas dedins et défera, la cal 
causa foc avisada a dalcuns argenties perçant se poira daurar ladita vais- 
selha, et foc dit per losdits argenlies ^ue no sepodia daura be cascuna 
tassa per très escuts la pessa ; et foc délibérât que mays valia donar ladita 
soma de cinq œns libras que de far far ladita vaysselha , et per so foc 
apuDtaty que elha agues ladita soma, ayssi com apar per lo mandament 
donat a 42 de mars Tan 1442. Senhat de seis senhets, sagelat del sagel 
vert et per quitansa faita de la ma de son secretari et sagelada de son 
gran sagel. 

Ah. 11^78» ^ L^ J6y€Uê$sreeh€tchei de to langue ialoêaimpar Odde 

de TrioTi. 

HestrCf apud Tholosates , se prend pour quelque chose que ce soit. 



Digitized by CjOOQ IC 



— 123 -- 

c'est le moi chose en français, comme pour ex. : Vay dire a doiio VMàllo 
que demoro al cantou des Presicadoas. obe a dono Anthonio que demoro 

a la carriero de Colomies près dais estudis. obe a la Peyrohna que 

me fassen presta, si loiir play, en pagan comme es le degut, l'hesire de 
lour vesino, laquallo quidem vesino demoro a estre, près d'hestte, comme 
quivaaeslre 

Quillia, et pour le passif quilliat; il y a grande sympathie entre ces 
deux verbes amare et quiltare, telle que Tun ne peut demeurer sans 
l'autre, en tant que l'un, amare^ est comme antécédent, Tautre est sub- 
séquent. 

CatUelas, terme injurieux en cette eité deTolose, comme sont ceux-ci : 
très coillousy cornooiekotfj panso d'ase^ mour de porc* Comme sera - 
blableraent sont ceux-ci, pour les étrangers mangio-canaulos de Bour* 
deaux eipedpeintat de Bayonne ; et les nobles bourdelois n'ont raison 
de se fâcher de cela, non plus que les Tolosains ont ny doivent avoir 
despit de ce qu'on les appelle mondis mangio pastissom 

Massipo, chambrière ou servante, et n'est du tout impertinent ce mot 
de mansippo en langue tolosaine. 

Caleits, idem est quod les yeux^ autrement se dit en tolosain les œils 
ou lugreSf inde yeu faurey les caleils ou lugres. 

Caremraty laid, difforme. 

Calco ou caulcoy id est quod tante pour sonder la profondeur d'une 
plaie, juxta illud prôverbium apùd Tolosates : quand uno gouge levo 
une aucquoy be H podon bouta la caulco. 

Atab&pla me brembo, dira l'autre, quand le seignepayre baillée 

force trucz a doua mayre dedrns aquel balat que veses aqui, pér despieyt 
que nou boulio mangia souppos ; ta be aycy métis, dira, le plus anciens, 
un gigaod al temps passât ero si grand][coi4e yeuhe auzit dire a mon 
aûgiol), quel se tirabo les brians amb'un piguassou. Yeu que soun inca- 
res «icy, dira un autre, me podi banta d'bave vist la mayre de Taugiolle 
et areyre augioUo daquello crabo que veses aqui, petite barbo ped feqdut. 
Incaros tout aquo n'es re, dira un autre, al près d'aquo que yeu he vist, 
c^r yen be vist le payre de l'augiol de la taqto de massio cousine ger- 
mano del frayre de mon payre qu'ero mon oncle. ...• que coqneguec les 
azes demetz Us auquos.,... lequal ero ta ^age et bon maynadge que fat- 
sio mangia per mezuro discrétion le fea sonroqssi per un trauc de bar- 
riquQ, de paour que n'esclatesso per ne mangia trop ; et ero aquesto Bo- 
soumbos sogre de la cuniado de l'arriére cugniado de l'augiollet, laquallo 
quidem cugqiado per pla souffri le cqing s'aiaguec d'un ioulid, poulid , 
poulidet etberoutel filhiet. 

Vers l'an 1640. — Goudelin, le Ramelet Moundi Abertissomen. 

Sion quitis dan les que dounon del nas a la lengo Moundino , tant per 
nou se poude pas enprigoundi dedins la couneissenço de sa gracie, coumo 
per nous fa creyre qu'élis an troubat la fabo a la coco de la sunisenço. 
Acampeu le mespretsdan le mesprets, ...... nouirigat de Toulouse me 
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piay de maateai soun lengatge bel e capable de derrambulha toute sorte 
de councepcius : e per aco digne de se carra d'amb'an plumachou de 
prêts e d'estime. Âqueste reorochi l'y poden manda, que debes qualque 
moût se taing e s'encadeno dan le lati : amour, cel , terro , mar; tabès 
au ta le bluus Prances » Tltalien , et l'Espagnol » que dignomen se ban- 
ton de touca le pu naut escalou de la perfecciu. Tal parentage beo de 
Testudi o de la frequentaciu de l'un poble dan l'autre. Garats aci de monts 
del pais que biben de leurs rendes : gof ^ pec , lee, crauc, ranc, 

SODIfBT. 

La pastouro Uris es ta jantio e poultdo , 
QiM seD posco trouba jouta la capo del cel : 
As fredous qu*elo fa sur uo ayre noubel • 
La sereno de mar se troubario rabido. 

D*un qnicon de bestat sa paraulo se gutdo , 
Un guignoa frisoutat que se tors en anel , 
Ua lambrec aoioorous qu'escapo de soun el 
Sur tout autre beutat la tenen accoumplido 

Simple mes couUnaot es soun habillomen , 
E*d'aqut me reben un gran countentomen 
Car alal elo par plus gentilo e bragardo. 

Douncos en preferan le naturel a Tart. 
Taleu qu'en coumpagnio la besi sensé fart , ' 
Yeu bouldrio eap e cap la bese sensé fardo 

An 18%. — Ebangely seloun Seni Jan. Ckap. xvni. 

i. Aprepque Jésus ajec dit aquellos caousos, s'en anguet ambe sous 
disciples al delà del rabent de Gedroun, ount y abio un ort, ount el dia- 
trec ambe sous disciples. 

â. Judas que le trahissio, couneyssio tabès aquel loc, perçoque Jésus 
s'y ero souben assemblât ambe sous disciples. 

3. Judas ajan dounc près une coumpagno de souldats e de sarjans de 
la part des prencipalis sacrificatouse des pharisiens, benguet aqui ambe 
de lanternes , de flambeous e d'armes. 

4. E Jésus, que sabio tout ço que ly dibio arriba , s'abancet e leur 
diguet : Qui sercats bous aous ? 

5. Elis ly respoundeben : Jésus de Nazareth. Jésus leur diguet : Accos 
you. E Judas que le trahissio ero tabès amb'elis. 

6. E des qu'el leur ajec dit : Accos you , élis reculeben e toumbeben 
pelsol. 

7. El leur demandet encaro un cop : Qui sercats bous aous? Elis res- 
poundeben : Jésus de Nazareth. 

'8. Jésus respoundec : Bous ey dit qu'ero you; se dounc accos you 
que sercats, layssats ana aquestis. 

9. Ero afi au'aquesto paraulo qu'el abio dite fousquesso accoumplido : 
You n'ey peraut cap d'aquelis que tu m'as donnât. 

iO. Alabets Simon Pierre ajan une espazo, la tiret e frappet un ser- 
bitou del souberen sacrificatou , e ly coupet l'aoureillo dreto; e aquel 
serbitou s'appelabo Halchus. 
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Acampar , repauuer, 

Âcotrar , équiper , aeoutrer. 

Adentnt , à Vavenir, 

Adobar , accommoder, 

Adonc , aladonc , alors^ tandis que, 

S*ajayre , accoucher, 

Aisinar , ajuster, 

Aitor , actor , défenseur. 

Alucar, allumer, 

Amalar, irriter, 

Amay, aussi, 

Amparar , préserver , protéger. 

An, dan , ambe , damlrâ , avec, 

Aneit, cette nuit, 

Apropiar, approcher. 

Apunbar , punhar, ponbar,' tarder^ 

Aras , à cette heure, 

Asclar , éclater, 

AsseUar , assiéger, 

Auquo, auco, oie, 

Aujol , aïeul, 

Ausir , entendre , ouir. 

Aze , âne, 

Bajular , gouverner \ vexer , molester, 

Barrar, embarrar, enfermer, 

Beshit, beziat^ ifeiiat, d^at, mignard, 

Beure , boire, 

Bira , tourner , retourner, 

Botfiar , bojar , bouger, 

Bragardo , brave , galante, 

Bremba, se souvenir, 

Brian , ciron , insecte. 

Bruch , bruit. 

Boou, bœuf. 

Cada , chacun, 

Gadeno , chaîne. 



Gai , il faut; ealia , il fallait: a calgni» 

il a fallu, 
Gap , chef, tête , aucun, 
Gapela , chapelain , prêtre, 
Gapitol , chapitre , lieu où U se tient , 

membre du chapitre , d'où on a fait 

Gapitoul et capitoU, 
Gar , carn , chair. 

Gar, cher, carisUa, cherté , disette. 
Garavirar , changer de parti. 
Garnel, créneau, , 
Gardera , rue » chemin, 
Gausir , choisir. 
Gbaple , carnage, 
Glaure , clore , enfermer, 
Gobrar , recobrar , recouvrer* 
Gosamènt, secèrtement, 
Gomorras, commouras, admimester , 

sommer, au futur. 
Gercar ♦ chercher, 
Gongruar , engeiuhrer. 
Goven, convention.. . 
Coutinaut , gentil , propre, 
Goytar, hâter, 
Grabo, chèvre. 
Gramar , briUer, . 
Grauc , creux , vide, 
GreUse , crmtre , empiéter , presser. 
Gujar , cuidar , failUr , croire , penser, 
Gunb , cunba , quel, qtielle. 
Gunbat , cognât , heau^rère , aUié par 

les femmes. 
Se curar , se soucier. 
Darre ; derrière. 
Davalar , devalar , descendre, 
Decebrar , priver. 
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Degim, auam. 

DeotU, eréneau. 

Dfrraabolha , démêler , dAromller. 

Desoltr, déloger, 

Despect , despiech , dépit, 

DesUr , réveUler , mrprenére 

Deslrapar , détendre. 

Destnrfai , obitade. 

Det , doigt, 

Devistr , projeter , ordonner , deviter. 

Devedar , interdire , inhiber. 

Dobtar, craindre . redouter, 

Dosttr , ôter, 

Eflbgar , étouffer, 

S'embajfscar , ae êoueier. 

S*efflbii88ar , u loMier. 

Emblodar, oublier. 

Eq , nout sommet, 

Encorrement, confiscation. 

EDcrepar , reprocher , charger. 

Eogan, tromperie; eoganar, tromper. 

Enmalajar , enmalir , emmaligar , enve- 
nimer; irriter, empirer, 

Eonajar , eoaiqar , ennuger. 

Eat , eoU , vers , jusque. 

Entre , entra , tni , jusque. 

Escadafal, échafaud. 

EscaAtir , éteindre. 

Espasa , épée. 

Espict , spict , épieu. 

Esquer , gauche. 

Estorn , combat , mêlée, 

Excomagut , ému. 

Expletar , agir , opérer. 

Expremessoe , épretntee , dgseenterie. 

Faidir , bannir, proscrire, 

Fardo , habits , hordes. 

Finar , financer. 

Flaco , faible , mou , fiasque. 

Forfag , ab — ni aens — prmule de 
serment eu d'hommage : per fas et 
nefas. 

Foriar , feutrer. 

Fondre , détruire , ndmr , fendre.. 

Fosta, poutre , charpenêe. 

Fostier, charpentier. 

Gandir, garantir, 

Gauoi, tromperie. 

Gara , vois; garats , voye*. 

Gasanhar , gagner, 

Gasardo , guerdon , récompense. 

Gaoeh , gaug , joie. 

Gleisa , église, 

Gof, mouillé, trempé. 

Grau , plage , gravier, 

Greuge, grief. 

Gnata • chatte, machine de guerre, 

Guignou , mouftacAe. 



Goireng , garant. 

Goisarma , gisarme, sorte de glaive. 
Haises, haines. 
Uasir , hasirar , hoir. 
iôé , joia , joie* 
Jots , jouta , foiif. 
Irelge , herelge , erese , hérétique. 
lasir , sortir. 
Issirmea , sarment. 
Lambrec , éclair. 
Laras ,' alors, 
Laiizar , laodar , louer. 
Lee , suffisant ; leco , coquette. 
Lenba , bois à brûler, 
Leu , tôt , bientôt, 
hoffn , luere , gain. 
Haïssant , méébant. 
Halaod , malade, 
Halvat , mauvais. 
Maoginals , machines, 
Mant , manta , maint , mmnte. 
Harriment, douleur. 
May , mais . mes , plus, 
Maynadge, enfant, 
Mentre, deraentre , tandis 
Helh, mieux. 
Membrar, ae souvenir. 
Mesclar, mêler. 
Hestier , besoiu , néeessUé. 
Meteys , melits , metta , m ême. 
Meure , mouvoir. 
Holhe , molber , épouse^ femme. 
Mostela , belette , maeh. de guerre. 
Moundi , Toulousain. 
Naut , haut , haut. 
Naoi , batemus. 
Nebot , neveu., 
01a , marmite. 
Ort, jardin. 
Ovelha, (reMa. 
Paissiera, barrage , déversoir. 
Parieu , pareil , égal. 
Pauc, pauques ,peu, 
Payrar, parar, comparer, éviter, parer, 
Pec, sot, mais, 
Pech , puy , montagne. 
Peis , aprèf. 
Peabora , gage , saisie. 
Penjar , penàre. 

Peso « cnpero , «npera » jMtfrlaiH , ce- 
pendant 
Pessigar , mettre eu piéees. 
Pigassuu , hachette. 
Plag , plails , astiees, 
Prestir, pétrir. 
Prion , prigoun , profond^ 
Probdan , prochain. 
Prochas , aotn, travail, pourduu . 
Profech , profit. 
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Prop, près. 

Prou , cuies. 

Provesir, pourvoir. 

Queissa, cuisse. 

Quia , quina , quel , quelle, 

Rajar , luire, 

Raoc, boiteux. 

Se raicurar , se plaindre, 

Raubar , voler, dérober. 

Ravios , enragé, 

Recaptar , receler. 

Recapte , ordre, sûreté, 

Recebre, recevoir, 

Refeudar, refuser, réfuter, 

Relhar, relliar , aUier , relier, 

Ren , res , rien, 

Renovier, usurier; renovel, «ntre. 

Repayre , abri , matstm , repaire. 

Retraire , tirer , retirer, 

^onssr , jeter , lancer. 

Rose , le Bhâne, r, 

Sadol , soûl 

Sagel , sceau, 

Sagramen, serment, 

Saibir, sortir, 

Scorgiar, escorgiar , éeoreher. 

Scudie , éeuyer, 

Segis, suite, 

Segre , segoi , suivre, 

Seqaeira, sédieresse. 

Ses , sens , sensa , sans. 

Set , soif, 

Sety , siège, 

Sogre , beau'père. 



Soler , avoir coutume, 

Soiier , &age. 

Son, sommeil. 

Sonar, appeler, 

Subre , sur, 

Sufertar, pâtir , souffrir, 

Talan , envte . désir , volonté, 

Targa , bouclier, 

Taulissa , éehafaud, 

Tolrc , ôter , spolier. 

Tolta , tmpdt , <f)o2ta^ton. 

Tornqar, entourer. 

Trastots , ^oua , trestous, 

Traydises , tréteaux. 

Triocada , tranchée. 

Trinchet. tranchant, 

Tros , morceau. 

Truc , coifp. 

Trufa , mo^uerte. 

Valat , balat , fossé. 

Valent , valen , vaillant ^ actif, 

Valentisa , valensa , valeur , prix , aide, 

secours. 
Vegada , vêts , ?edi , fois, 
Veiaire , avetaire , visible, évident, 
Venguda , venue, 
Veser , voir, 
Tieu , vif. 

Vila , viiain , paysan, 
Vitalha , victuaille. . 
Vot , vœu. 

Vots , Youts , bouts , voix. 
Uros , heureux. 



,^ 



Toulouse, imprimerie TToyes Ouvriers Réunis, rue St-Pantaléon, 3. 
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